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Le premier ministre du Canada, 
d'une visite à la bibliothèque du Collège Militaire Royal de St. 
Jean, P.Q., en étudiant sur un immense globe la route qu'il suivra 
au cours de son prochain voyage en Orient. Sur la photo il indique 
à l'hon. Brooke Claxton, ministre de la Défense, les endroits où il 
fera escale dans l'Inde, au Ceylan, au Japon et en Corée, 
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M. L. St-Laurent, profite 


connait un record d'activité 


CHURCHILL 


sur la rive occidentale de Ja baie 


d'Hudson, connait cette année un | climat, ‘ 
record d'activité, malgré les bar-| les taux d'assurance avant la mi- 
réduit ! juiliet 


rières de glace qui ont 
la saison de navigation à 3 mois 
de fin d'ete. 


Déjà, plus de 9,300,000 bois- | L'hiver, il est entièrement ferme 


seaux de blé se sont dégorgés des 
magasins dans les soutes de 27 
océaniques et, d'ici la fin de la 


saison, 5 autres cargos auront | passant par Churchill, la route} 


porté le total des cxpéditions à 
quelque 10,000,000 de boisseaux, 

L'an dernier, 27 navires 
vaient transporte total 


| 
| 


a-| 
alors 


sans précédent de 8,500,000 bois- | 


seauix 
Importations diverses 

Les importations entrant à 

Churchill cette année compren- 


nent des voitures anglaises, de la ! 


Cet avant-| vitre, des liqueurs et diverses | 
posteci du commerce mondial, | autres marchandises. | 


Les conditions sub-polaires du 
en rendant prohibitifs 


et après la mi-octobre, | 
font que le port reste inactif la | 
plus grande partie du temps.| 


par les glaces. 
Voie plus courte 
De Calgary à Liverpool, en! 


est de 1,076 milles plus courte! 
que par voie des Grands Lacs. | 

Le port de Churchill compte 
maintenant 22 ans. Il fut aména- 
gé à même une péninsule de roc | 
et de muskeg. Une ligne du che- 
min de fer de l'Etat et une ligne | 
aérienne du Pacifique Canadien | 
le relient au reste du pays. 

{Suite à la neuvième page) 
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Cent mille Allemands 


encore 


BONN, Allemagne En 
faveur d'au moins 100,000 
compatriotes qui geémissent 
encore en captivite, 
liques de tous les diocèses al- 
lemands consacreront une se- 
maine à la prière. La croisade 
fait suite à une résolution 
adoptée pär les évéques alle- 
mands, lors de leur dernière 


conférence de Fulda. Le diman 
che 25 octobre, les cloches de tou- 
tes les églises catholiques d'Alle- 
magne retentirent pour convo- 


les catho- | 


Funérailles de l’hon. J. C. Davis, 
qui est décédé à l'âge de 65 ans 


ST-BONIFACE S. Exc. 
Mgr Maurice Baudoux offi- 
cia, jeudi matin, en la basili- 
que de St-Boniface, aux funé- 
railles de l’'hon. sénateur John 
Caswell Davis, décédé diman- 
che dernier à l'hôpital St-Bo- 
niface, à l’âge de 65 ans. Le 
T. KR. P. Paul Piché, O.M.I. 
provincial aes Oblats, et le! 
R. P. d'Auteuil Richard, S.J. | 
recteur du Collège de St-Boni-| 
face, furent diacres d'honneur | 
et M. l'abbé Alexandre Boulet, | 
cure, prêtre assistant, 

Honneu;:: décernés à 


M. Davis 
M. Davis fut nommé sénateur | 


pour le Manitoba en 1949, après | 
la mort de l'hon. J. P. Molloy. 
C'était la première fois que le 
nouveau sénateur occupa un pos- 
te civil, quoiqu'il fut président 
de l'Association libérale de la 
province pendant 12 ans (de 
1928 à 1936) et se dévoua au ser- 
vice du parti comme organisa- | 
teur en chef à plusieurs repri-| 
ses. M. Davis joua un rôle de 
premier plan dans l'établisse- 


| ment des cantines des Chevaliers 


de Colomb pendant la dernière 
guerre, La décoration ‘‘O.B.E.” 
lui fut décernée pour ses activi- 
tés dans ce domaine et comme 
membre du conseil gouverne- 
mental pour les services auxi- 
liaires de guerre, 

Discours de haute portée 

Au Sénat, l’hon. J. C. Davis 
prononça des discours de haute} 
tenue culturelle et morale. Il n'a | 
pas hésité à l’occasion de réfu-| 
ter les opinions de ses collègues | 
du Manitoba, notamment quand 
l'un d'eux osa proposer la li- 
mitation artificielle de la nata-| 


| lité comme solution aux proble- 


ormer.“ 


"Ce sont de grands chrétiens que nous voulons f 


quer les fidèles à des prières 
pour ces captifs, dont la majorité 
se trouve dans l’Union soviéti- 
que et les pays satellites. De mé:- 
me, les églises protestantes du 
pays consacreront une semaine 
à la prière 

Ces dernières semaines, Îles 
Soviets ont libére un total de 
5,374 prisonniers, y compris }1 
genéraux, que les communistes 
détenaient en accusant d'a- 
voir commis de menus crimes 
de guerre > 

Remerciements du Pape 

Les catholiques qui se trou 
vaient parmi les prisonniers libe- 
t'envoyé un message à Sa 
Saintete le pape Pie XII, expri- 


1 
les 


rés on 


mes de l'Orient. Après avoir dé- 
montré par une analyse de faits 
historiques que l'agression im- 
périaliste dans le monde a été 
causee par l'ambition des tyrans 
plutôt que par la pression du sur- 
peuplement, le sénateur Davis 
rappela le rôle de la Providence 


dans l'univers et demanda un 
acte de foi ‘en celui à qui l'on 
adresse cette prière ‘Donnez-| 


, nous aujourd'hui notre pain quo- 


tidien'’,” 
Autre geste courageux 


du comité de la Chambre Haute 
qui étudia le problème de la Jit- 
térature obscène et dunt le rap- 


| 
| 


| allemande 


détenus captifs 


mant leur profonde gratitude du 


fait que “notre Père commun n'a | 


pas oublié ses enfants en capti-| 


Le Souverain Pontife 
réception du message, 
un télégramme transmet- 
sa bénédiction aux 


vite”. 
accusé 
dans 
tant 


a | 


| 


ex-pri- | 


sonniers qui entrent maintenant | 


dans une nouvelle période de 
leur vie 

S. E. le cardinal Josef Frings, 
archevêque de Cologne, et plu- 
sieurs autres evêéques allemands 


ont également envoyé-des mes- | 


sages de bienvenue aux 
sonniers, quand ceux-ci 
rent au campement du transfert 
des prisonniers, à Friedland, 
dans la zone sovietique de l'Al- 
iemagne 

Combien de prisonniers? 

LEs Soviets ont prétendu offi- 
ciellement en 1950 que le chif- 
fre de prisonniers de guerre al- 
le ds ne dépassait pas 13,532, 


ex-pri- | 
arrivé- | 


domf"la plupart sont censés ren-! 
trer en Allemagne, sous l'empire 
du programme -ctuel d'élargis- 
sement. Toutefois, les autorités 
allemandes se disent en: posses- 
sion de preuves précises qu'au 
moins 110,000 prisonniers ne 
sont pas encore revenus. En ou- 


tre, les autorités allemandes sont 
encore convaincues qu'au bas 
mot 130,000 civils de nationalité 
sont encore détenus 
dans l'Union soviétique. Ces 
chiffres ne comprennent pas les 
1,272,898 membres des forces 


j armées d'Allemagne dont le nom 
Plus récemment, le sénateur | figure encore sur la liste des dis- 
Davis a présidé les délibérations | parus. 


| 


port respirait la modération et | 


la fermeté. $ 
En plus de ses activités dans 


la vie publique, l'hon. John Cas-| 


| well Davis se fit remarquer par 


(Suite à la cinquième page) 


Six cents personnes prennent part à l'ouverture 


PRINCE-ALBERT Le 
Collège Notre-Dame a éte of- 
le di- 


du 


ici 
fête 


ficiellement ouvert 


manche 25 octobre, 
Christ-Roi. La journee débuta 
.par une messe pontificale cé- 
lébrée dans l'avant-midi par 
S. Exec, Mgr L. Blais, la 
chapelle du collège, A 
messe, la chorale du collège, 


en 
cette 


qui pour la première fois se 
faisait entendre en public, fit 
frais du chant sacre, sous la di- 
rection de M. l'abbé Vallée 


les 


S. Exc., Mgr Blais était assisté 


de M. l'abbé M. Deniset-Bernier, | 
supérieur du collège, de MM. les | 
abbés P.-E, Lachapelle, L.-J. Da-| 
oust, R, Gaudet et D. Pagé Le| 
R. F. Ange, O.P., fut maître de| 
ceremonies, 


Cerémonie de la bénediction 


Dans l'aprèsmidi eut lieu, 
dans la chapelle du collège, la | 
ceremonie principale de la bene- 
diction et de l'ouverture du nou- | 
vel édifice. Prirent la parole à 
cette occasion: S. Exc. Mgr L,.| 
Blais, évêque de Prince-Albert, | 
S. Exc. Mgr M. C. O'Neill, arche- 
vêéque de Régina, M. le maire J, 
Cuelenaere, Me J, Crépeau, pré- 
sident du Club canadien-français. | 
M. l'abbé M. Deniset-Bernier, su- | 


périeur du collège, agissait com- 
me maître des ceremonies,. 


Discours de Mgr Blais 


“Nous n'avons qu'un désir, 
qu'un but, qu'une ambition, en 
fondant ce collège”, a déclaré | 
Mgr Blais dans sa conférence de 
l'après-midi, ‘contribuer au rè-| 
gne du Christ dans les âmes . 

“Ce sont de grands chrétiens | 
que nous voulons former: des | 
leaders, des chefs, des apôtres, 
des chrétiens, des saints ,,,. 

“Chers pères et mères de nos 
élèv ces garçons vous appar- | 
tiennent, et le collège ne peut | 
que continuer l'éducation fami- | 
liale, vous aider en la complé- | 
tant. Nous devons donc travail- 


s 


{ Photo prise à l'occasion de l'ouverture du Collège Notre-Dame à Prince-Albert, le dimanche 
25 octobre. Au centre, S. Exc. Mgr Leo Blais; à sa droite, S. Exc. Mgr M. O'Neill, archevêque de Ré 
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\a, et Me J. Crepeau. président du Club canadien-français; à gauche de l'évêque de Prince-Albert, 
l'abbe M. Denisei-Bernier, principal du Collège, et M. J. Cuelenaere, maire de Prince-Albert, 


(Photo Daïly Herald) 


CE.C 


ler ensemble, mé- 
Autrement, nous nous contredi- 
rions; nous tirerions dans un sens 
opposé; la formation de vos en:- 


| fants serait plus ou moins man- 


quée . .. 
Son Excellence invita ensuite 
les élèves à la réception soignee 


de la communion et à la confes- | 
sion fréquente. ‘‘Nous avons vou- | 


lu, dit-elle, que la chapelle soit 
la plus belle pièce de la maison.” 
Auires orateurs 
Parlérent brièvement 
Mgr O'Neill, M. Cuelenaere, Me 
Crépeau et M. l'abbé Deniset- 
Bernier, qui présiga. Le supé- 


rieur du collège exprima le voeu | 


que le collège se développe de 
plus en plus jusqu’à pouvoir, par 
l'entremise de 
province, conduire à des diplô- 
mes, moyennant entente sur le 


aussi: | 


Morts en captivité 
On peut soutenir avec certitu- 
de que plusieurs d’entre eux sont 


Trois ministres des Affaires étrangères se rencontrant à Londres pour étudier ensemble le 
moyens les plus aptes à prévenir une guerre ouverte entre le monde libre et le monde communiste, 
L'on voit M. Georges Bidault, de France, cn conversation avec M. Anthony Eden, de l'Angleterre, 
et M. John Foster Dulles, des Etats-Unis, 


LAN 


Les coopérateurs de langue française 


PAYER SELON NOTRE PLAN 


LIBERTÉ "«PATRIOTE 


PRIX: SÉPT CENTS 


IL EST PLUS FACILE DE 


OMPIANI 


os 


| 


EDIT JEWE 


à St-Boniface les 10 et 11 novembre 


Le septième congrès canadien | 


en Saskatchewan — M. l'abbé 


| des Covpérateurs de langue fran-| Dominique Dugas, secrétaire du 


morts en captivité. Les efforts | 
de la Croix-Rouge internationa- | 


le et de la Croix-Rouge alleman- 


de, tentés en vue d'obtenir des | 


renseignements précis des auto- 


| rités soviétiques touchant le sort 


| 
du nouveau Collège Notre-Dame de Prince-Albert 


tirer dans la 
me direction, viser au même but. 


l'Université de la | 


genre d’études à suivre. ‘Les ca-; 


tholiques et les Canadiens fran- 
Çais ne peuvent pas se contenter 
d'être traités comme des citoyens 
inférieurs, ajouta-t-il. 11 faut ré- 
clamer tous les moyens — entre 
autres ceux qui facilitent l’édu- 
cation afin de pouvoir mieux 
servir notre pays.” 

Quelque six cents personnes 
prirent part à cette cérémonie 
d'ouverture et visitérent le nou- 
vel établissement 

La journée se termina par un 
thé servi par les dames de la Li- 
gue Catholique Féminine, 

Tous les discours 
durant la journée le 
français et en anglais. 


prononces 


furent en 


Invites d'honneur 
Assistèrent aux cérémonies, en 
plus des orateurs, comme invitées 
d'honneur: Mgr A. Boucher, cu- 
ré de la cathédrale les RR. PP. 


r 


|J. Warnke, O.M.I. et E. Engels, 
| O.M.I., de Battleford, M 


l'abbe 
R. Ducharme, visiteur des 
les, M. A. dd Margerie 
l'A.C.F.C., M. T. Préfontaine, 
CF.NS. 

Lecture fut faite de lettres de 
felicitations de la part du minis- 
tère provincial de l'Instruction 
publique. 


| des disparus, n'ont obtenu aucun 
| résultat dans la plupart des cas. 


Protestatior de 
Sa Sainteté Pie XII 


CITE DU VATICAN — Sa Sain- 
teté le pape Pie XII a publié une 
protestation ferme et affligée con- 
tre les mesures prises par le gou- 


vernement communiste de la Po-| 


logne contre l'Eglise catholique. 
Dans son message au clergé à 
l'occasion du dimanche des Mis- 
sions, le 18 octobre, le Souverain 
Pontife a déploré spécialement la 
sécution des prêtres en Extré- 
mmg-Orient ét plus particuliere- 
nt.en Chine communiste, 
Il a ajouté que les noms de ces 


victimes du communisme sont 
inscrits dans le livre d'or de l'E- 
glise. 


Il a fait entendre l'avertisse- 
ment que nulle région au mon- 


de n'est exempte de ia propagan- | 


de ouverte ou déguisée de l'athéis- 
me communiste, 


L'Angleterre catholique 
dénonce vivement les 
menées communistes 


LONDRES — Le dimanche 25 
octobre fut observé par tous les 
catholiques d'Angleterre et cu 


pays de Galles comme journée de | 
persécu- | 


prières pour l’‘“Eglise 
tée” et en réparation des ‘“atta- 
ques sacrilèges dont la religion 
est l'objet de la part des gouver- 
nements communistes”, Ainsi en 


a décidé ia hiérarchie catholique | 


au cours d'une réunion qui a eu 
lieu à Westminster, Londres 


Le pape félicite des 
religieuses cloîtrées qui 
ont modifié leur règle 


VATICAN Sa Sainteté le 
pape Pie XII a reçu en audience 
et félicité des Augustiniennes, 
religieuses cloîtrées d'Italie, qui 
viennent de terminer l'établisse- 


conformément aux 


1950 adoucissant les exigences 
de communautés cloîtrées. 


Le Conseil de la Vie française 


| ment de leur nouvelle fédération | produisent 
dispositions | Graham Greene a constaté que | 
de la Constitution apostolique de | neuf sur dix des terroristes Mau 


çaise se tiendra au Collège de| 
St-Boniface, les 10 et 11 novem-| 
bre prochains. 

Voici le programme de ces as-| 
sises: . | 

MARDI 10 NOVEMBRE | 

À 9h. 30 a.m.: Messe d'ouver-| 
ture célébrée au sous-sol de la | 
basilique par M. l'abbé Adélard- | 
J. Couture. 

À 10 h. a.m.: Enregistrement | 
au collège, 

À 10 h. 30 a.m.: Séance plénié- 
re au Collège St-Boniface, sous la 
présidence de M. Martin-J. Légè- 
re, président du C.C.C. Thème: 
“Les activités en matière d'édu- 
cation coopérative du C.C.C. en 
1952-1953: 1) Allocution d'ou- 
verture, “Le C.C.C, en 1952-53 
— M, M.-J. Légère, président du 
C.C.C.; 2) L'éducation coopérati- 
ve en 1952-53: 


Conseil de la Cooperation de la 
Saskätchewan; 

au Manitoba -— M. l'abbé Adé- 
lard Couture, propagandiste, sec- 
tion manitobaine du C.C.C.; 

en Ontario — KR. P. Ant. Tou- 


pin, O.M.I, secrétaire de la 
C.0.0.P. de l'Ontario; 
au Québec — M. Léo Bérubé, 


la Coopération du Québec; 
au Nouveau-Brunswick -— M. 
Martin-J. Légère, secrétaire de 
l'Union Coopérative du Nouveau- 
Brunswick (section acadienne),. 
A 1h. 30 p.m.: Séance pléniè- 


re au Collège St-Boniface, sous | 


la présidence de M. Siméon Ma- 


rion, président de la section ma- | 


nitobaine, Sujets: “Le mouve- 
ment coopératif au Canada en 
1952-53 (nouvelles initiatives)"; 
“La Caisse centrale de St-Boni- 


Le film de Martin Luther 


travestit le catholicisme 


HUNTINGTON, Indiana — Le | 
film ‘Martin Luther” travestit 
grossièrement la doctrine catho- 
lique, déclare un rédacteur d’un 
grand journal américain. La pel- 
licule en question donne une 
fausse impression des enseigne- | 
ments du catholicisme sur des | 
questions comme les indulgen- 
ces, les reliques, l'usage du cru- 
cifix et de la statuaire. Tel est 
l'avis du chroniqueur Lon Fran- 
cis, de l'hebdomadaire Our Sun- 
day Visitor. La grande faiblesse 
du film tient à ses omissions, dit- 
il. Après l'avoir vu, nous décla-| 
rons que, même si la mise en| 
scène est bonne, et si le person-| 


1 

| 

nage jouant le rôle de a 
Conversions générales | 
des terroristes Mau Mau | 
LONDRES — Pendant sa vi-| 
site à une prison du Kenya, co-| 


lonie anglaise d'Afrique, où se 
tant de troubles, | 


Mau condamnés se convertissent 
à la vraie foi avant l'exécution. 


étudie plusieurs problèmes 


QUEBEC — M. le docteur 
Georges Dumont, de Campbell- 
ton, N.-B., a présidé, le mardi 
20 octobre, une assemblée du 
Conseil de la Vie frençaise. La 


plupart des membres de l’exécu-| de Montréal de cette initiative. 
Ernest | 


tif etaient presents. M 
Desormeaux, d'Ottawa, leur a 
donné un compte rendu du con- 
grès tenu récemment à Ottawa 
par l'Association canadienne- 
française d'Education de l'Onta- 
rio. Ces assises ,patriotiques ont 
éte couronnées de succés, 

Le secrétaire a présente aux 
membres le calendrier patrioti- 
que du Conseil pour 1954. La dif- 
fusion de ce calendrier est com- 


général reçoive de plus en plus 
l'appui des nôtres et que la cam- 
pagne de souscription en cours 
remporte le succés espéré, Il fé-| 
licite la Société St-Jean-Baptiste | 


Le Conseil a adopté une réso-| 
lution de protestation contre la | 
persécution qui frappe actuelle- 


| ment l'Eglise catholique en Po- 


logne Ù 
Il a appris avec joie que l'un 
de ses membres, M. Calixte Sa- 


| voie, avait été fait commandeur 


| 


mencée. Il a aussi annoncé que | 


le volume des mémoires du troi- 
sième congrès serait imprime 
dans deux ou trois semaines. Le 
compte rendu est maintenant en 
vente 

e Conseil a voté une subven- 
tion au Prêt d'honneur organisé 
par la Societe 
de Montreal. Le Conseil 
me le souhait que cette fonda- 
tion destinée à venir en aide aux 
étudiants canadiens-français en 


St-Jeen-Baptiste | 
expri- | 


l 
i 
| 
| 
| 
l 
Il 


de St-Grégoire-le-Grand. II a aus- | 
si voté des hommages à S. Exec. 
Mgr Ildebrando Antoniutti pour 
sa promotion à la nonciature de 
Madrid 

Les membres ont étudié plu- 
sieurs questions, notamment cel- 
les de l'éducation patriotique, de 
la radio française en Saskatche- 
wan, des chèques bilingues, du 
bilinguisme dans les camps de 
l'armée canadienne. Ils ont ex-| 
primé le voeu que la Campagne | 
de bon langage, lancee par le 
Conseil lors de sa session plénié- 
re, suscite dans tous les milieux 


un intérét immédiat et effectif. ! l’arrivée à l'hôpital de cet instrument puissant, 


tion du Manitoba —Les ler et 8 novembre — ‘Un sou par 


" = ES >: 
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et de l'ACEF.C. à Saskatoon les 9 et 10 novembre 


joue excellemment, le film dé- 
nature grossièrement la doctri- 
ne catholique. Le chroniqueur a- 
joute que ce long métrage don- 
ne de fausses idées sur l'emploi 
que les catholiques font de la Bi- 
ble, sur les voeux du clergé et 
sur les cônnaissances 
Luther sur le bon usage des in- 
dulgences, 

Du point de vue catholique, 
l'argument du film sur Luther 
est des plus faible, car les enne- 
mis de l'Eglise catholique pla- 
cent dans la bouche du pape, 
d'un archevêque ou de l'empe- 
reur Charles-Quint, les mots dont 
l'hérésiarque est censé se servir 
pour répondre aux accusations 
formulées, 


qu'avait | 


| face”, M. Joseph De Ambrosis, 
gérant; ‘National Credit So- 
l'ciety, Co-operative Trust Co.”, 
| M. Breen Melvin, secrétaire gé- 
| néral de la ‘Co-operative Union 
| of Canada’, 
| Un forum: ‘‘La nécessité de l'é- 
| ducation coopérative’, sous la 
direction de M. Léo Fillion, dis 
| recteur du département des Re- 
| lations Extérieures de la Coopé- 


| secrétaire général du Conseil de | rative Fédérée de Québec, 


À 6 h. p.m.: Souper-causerie, 
| Conférence: ‘Raison de coopé- 
| rer” par M. Paul-Emile Charron, 
| secrétaire de la Fédération des 
Caisses populaires du Québec, 
| Allocutions des invités d'hon- 
neur et conclusions par S. Exe, 
|Mgr M. Baudoux, archevêque 
coadjuteur de St-Boniface. 


MERCREDI. 11 NOVEMBRE 


À 9h. 30 e.m.: Assemblée gé- 
|nérale annuelle du Conseil Ca- 
|nadien de la Coopération, sous 
la présidence de M. M.-J. Légère, 
président du C.C.C.: Procèswer- 
bal de la dernière assemblée an- 
| nuelle — Etude du bilan — Re- 
vue des activités de l'année, Pro: 
gramme d'action pour l'année 
1953-54: Propagande et publici- 
té — Education des coopérateurs 
— Représentation Collabora- 
ltion avec la C.UC, Election 
de l'exécutif Resolutions et 
voeux, 


On trouvera dans cette édition 
les rubriques suivantes: 


L'Actualité sportive 
Billet de l'Illettré 
Chronique internationale 
Courrier de Louise 

|| Feuilleton 

Problème de Bridge 

Chronique médicale 

| La Vie de l'Esprit 


Le prestige du Canada a été visiblement rehaussé en Italie 
récemment lors de l’arrivée d'une bombe Cobalt à l'hôpital St-Lo- 
renzo, à Borgo Val Sugana, près de Trente. La ‘bombe, fabriquee 
au Canada, sert dans les traitements du cancer, La photo montre 


jour 


par famille” 


tte À 


LA LIRERTE. ET LE PATRIOTE ae Re idihuias 


PAGE DEUX 


“The Robe” au Capitol 


ique de CKSB 


| HADIO SAINT-BONIFACE | 
Chron 


1250 Kiocycles 

\ | Un film qui a fait fureur par-|toutes les qualités des illustres 

| VENDREDI | | 62%—ALC | " en trois dimensions sans ver 

645-Curnet social | _ 1250 Kilocycles tout où il a été présenté sera à dant t d cepen 

| 12-—Waites Farryon Du lundi au somedi 8 55— Nouvelles 0 dant exiger l'usage de lunette 
| 145-La vois du Que c ? 100—L'harmonie de Nous avons un ‘dandy" traordinaires d'Edgar r affiche pr Capitol, de Winnipeg, | spéciales ni fatiguer les yeux ni 

LS | 150—Intermede inclusivement Radio-Canada : é ep À ed rs ve - 8 à partir de jeudi de cette semai-| shez |: spectat 

à | 155 Nouvelles | 12-Cuncert d'opéra poste. Jeudi dernier, vers 8 h.,! Poe”; à 9 h. 30 pam., “La chroni-| Apr 1 en résulte chez 1: spectateur un 

4 | L00-—Les succes en 655—Uuverture 800 Théâtre canadien | J. B. est arrive barbifie, pomma- | que des Pasquier”. |ne. I1 s'agit de la représentation | sentiment proford de participa 

| 620-—L00 Mistotres tD-Piee cd | Di-Caren de Prenll dé, brycliné et muriné. Un par- Mardi, à 11 h. 20 am,., “Le!ci nématographique du livre “The | tion aux spectacle s qui se de 

| RE, | ice | Sie mon fum grisant s'est bientôt répan-| courrier de Radio-Parent”; à 9| Robe”, un des romans les plus lent devant lui. Cet effet remar 
Au moins six provinces du pays | ) — Nouvelles 135—Sans momie |. avan du dans tous les coins et recoins | h. 30 p.m., Ly por à travers populaires des temps modernes. | quable gr Bag | Se d'un 
915—Causerte 8 00— Nouvelles 10.00—nf0rmstion et à pris d'assaut la trompe ol- | le temps”: à 10 h,, “Concert sym- | j ecran en courde dans ie theätre 

92-Pouveante 895—Sans ceremonie Ve QD A. À factive du rédatteur de Sabel. | phonique à ER ER NE 4 et de lentilles Anemernhe pen 

ar 27 . : M » D 11 
représentées chez les Citadelles wosl'houws dd | Se les. Monsieur J. avait rendez.) Mercredi, à 8 h. 30 pam., ‘Les! selon Île procédé “Cinema: | "9 la production des pellie 
valse é suite} LUNDI vous. C'était son soir. Ce qu'il a ! idées en rche scope” que l'on dit comporter | 1€S- 

à sé où dite Mr s 4 Met: Pronli 1e -R NE ençue DT "pris et abs smuffert, ce cher potineur fami- Jeudi, à 8 h. 30 p.m., “Baptis- |. P 2 L “The Robe”, oeuvre d'un mi- 

; ge gr : Le . C ns $ A Es # re "* |1105-Fin des émissions | 91$-Mine 14 ia voix du Que | lier, de la longueur de “L'heure | te et Marianne”, et comme invité | nistre protestant, Joyd Doug! as 
eu ser} bp 4 de pince ve : Nou ‘ arrivés au Québe | information 800-Le port des exquise”. “La terre de nos aïeux” | spécial à cette émission, vous en- Vente au profit de la prend comme thème central le 
pro pe A — à eve À rs à L'oul eft sù dE dou- | SAMEDI . D gg bib brumes remplissait à peine les appareils | tendrez Noël G € chanson- roisse St. Mary's vêtement sans couture que porta 
PUS 2 d | provis ces à pas à mieux représentée | 539—Nouvelles CORRE | Po RedioJoume récepteurs quil s'envolait à tire | nier et trombonisie pa . "y | Jésus-Christ et qui fut l'objet 4 
15 six q Lx provns > "ue Cols DUISQU'on 835—Surge | 1020—Nouvelles | y15—Studio d'aile vers le sud, cingler dans Samedi, à 7 h. 30 p.m., “Le Les dames de la Ligue deslieu des soldats au pied de la 

rer M Mg DD cho “ 8.50—Radio-Journal | 1045—Potins familiers B3u—Féte au village” | un amour de complet bleu-nuit. | magazine des sports” avec René x Q |croix. Autour de ce symbol: 

y en avoir trés peu et | trouve onze réguliers na-| ,%9-—Tante Lucilie 1945— Rendez-vous chez | 1000—Nouvelles Vendredi matin . .. “Quelqués | Lecavalier: à 9 h.. “Concert inti- Femmes Catholiques de la pa- l'auteur a fait évoluer un specta 
urrait pre able ment lesltifs de notre ince. Ce sont 915 Le: plus beaux s010Pot PRES 10 05—L'Heure exquise Fleurs” planait encore dans le! me”. sous la direct ion de Jean roisse St. Mary's de Winnipeg Ï Ÿ ee gt bg rar Pam y 
ympte r les doigts d'une seu-|les joueur e Bob Che- contes 1 —idformetion 1100 Nouvelles ‘ ; nn tiendront une vente d'articles di- | 1° &Tandios :-hadbdes 

VPVEE PUR 181 2 . 000— Information 1140— Information | 1105—Fin des émissions | studio B. Beaudet. É du Christ. 
», Manitoba! vers (Rummage Sale), le samedi 


valier, de la Vieille Capitale, nou- 
capitaine de l'équipe, Al- 
“Junior” Langlois, de Sher- 


"Les activités manitobaines” A tous les dimanches, directe- 
N'oubliez pas d'être aux écou-| ment du poste, de 10 h. à 10 h. 


| 
main, mais avant de commen- 
tés, le 3 novembre, pour enten-|30 a.m., une nouvelle série d'é 


vos recherches, pourquoi ne 


tteriezvous pas un coup d'oeil 


1 < 
1950-Potins famil | 118—AI 
1106—A10, Manitobal | 1130—Radio Sacré-Cueur | 
23%0—En vedette 1145—Chez nos voisins 


| 
1245—Au clavier | 1200—Nouvelies locales 
| 


31 octobre, de 9 h. a.m. à midi,| La première de ce film dans 
dans la salle de l'école St.Mary's, | l'Ouest canadien au Capitol, fai! 
à l'angle des rues St. Mary et prevoir un succes phenoménal 


r les Citadelles de Quebec, le |! lles Laperrière, de 20— Marché 1205— Marches militaires : ié ’ ° ai séra dniandue e - 
cau-né de la ligue Junior | Rouyn-Noranda, et Jules Bella- ss bestiaux 4 12 De vrdete F - vs . Le Aero d'une série de | missions sera entendue, sur la Hargrave pour ce film et une récompense 
AY +. a 1 sal D “@ ue e : Rd | 15640 | 800—Studio 22 emissions: “Les activites ma-|vie de Mère Marie-Leonie. au centuple pour la compagnie 
e l'Ontario. © "A ” musicale 1 00— Nouv: 830—Revue des arts et| nitobaines”. Ce 2 d'heurel A partir du ler novembre, T tieth-Century Fox e 
! rre ve | les Joue s d'attaque ori- $ | 105-—C ut des lettres 4 | . F d Ch rl t A wentie entur) ox qui a en- 
le Terre-Ne 3 | di Qu bee, cu voyons 430—Sur demande 1e Cond de routes | 3,00—Radio-Journai sera très piquant et ne manque- | tous les dimanches, de 1 h. 45 à ugue de artes e nne trepris sa production cinémato 
‘anada, - ; age Eve 2 0000 | OR 2 9.15—Les affaires d'Etat | ra pas d'ori iginalité: “Castigat ri-!4 h., vous entendrez “L'opéra à H 1 3 déc 
nommé » Shawini- 00— Nouvelles | 120—Marché des | r moe à LS nt pera à raphique au prix de dépens 
és ston nmé, de Shawini : : | 930-Ce qu'ils disent | dendv.... | CKSB” . Cette première émission eu 300 de la capitale Les , Fe 


11 us 10-Concert populaire | bestiaux 
Red” Pelletier, de 45—Gaivté du jour | 
ic, Gilles Thibault, | 600—Menu musical 130—-Réveil] rural 
mont Dovon,! 515—Nouvelles | 200—A l'opéra 
à 2 130—Meg des spurts | 230—Promenade 


10.00— Nouvelles 

1005—L' Heure exquise 
11 00— Nouvelles 
1105—Fin des émissions 


À Radio-Canada | comprendra une oeuvre de Puc- 

Voici maintenant l'horaire du | cini, “Turandot”. Le 8 novembre, 
réseau français, du ler au 7 no-| vous entendrez ‘Fille du régi- 
vembre: dimanche, à 4 h., ‘La | ment''; le 15, ‘Manon’ de Mas- 


125—Builetin agricole 


LONDRES — S'échappant par La Légion de Décence a de 
une porte de côté, le prince Char-|cerné à ce film l'approbation 
les, l'autre jour, emmena sa pe-|‘“A1". 
tite soeur, la princesse Anne, au 


avauw 


” Bou hard 
des jou- 


venant de 


et Stan Parker,| s500-Nouveiles mus 


' oranda, qui en plu 8.05—Saludos 3.00—N ME e + d : . à ‘9 | pd 4 ? 
4 vrand É ones | Em X-.-# | apres IERCREDI {musique parmi nous’; à 7 h.,|senet: 22, “Adriana Lecou- Jardin zoologique de Londres pes 
€ Rous n dé Le SMS | 500 Trois de Québec 400-—Sur demande 145—La voix du Qué ["L nn ét des personnages ; a vreur  «( Cilea, et le 29, “La pour sa première visite. 
se ach Ph | Wat- 220 Voiles du | gi 155 Aouvelles [7 h. 30, “Nos futures étoiles”, | Vestale” de Spontini Mais tous deux n'allèrent pas Dr A.-G. Dandenault 
ou ] PRE + chère Mn RE , 420 PUT bout sœ—studo él tant en vedettes Rolande Gar- Samedi, de 8 h. 30 à 9 h. p.m., plus loin que la cage des perro- MD. FACS 
\ r-À Fer qui a | 1005-L'Heure exquise | 4 ut À r É Pasquier | ns nai, à 8 20 Le ; | programme ndité par Fi l Ukrai- quets, car reconnus, ils furent vite Coics 7e À À A AR 
r ue , | 11.00— Nouvelles | 500—Radio-Jo ÿ 00—Radio-Journai | indi, à 1. < es histoi-| ne’, comman ite par iyton' s. 2 4 ù n - A + 7 
manqué d'impressionner l'an-!1105—Fin des émissiuns | 2 =ciub des jeunes 9.15—Musiciens can Le _—— — ——— nes <a ne é —… __"_ | entourés Led ner our 0 Téléphone: rés — 20-1265 
vedette de Rangers de 30—Le cuin de la Baie 9 30--Recital u gouvernantes et un détective de- à 
-York, tant à rentament | DIMANCHE | 545—Un 5 4 - | LE Rp hé | cidèrent vite les enfants royaux Dr Jean Stolar 
son > 10 05— x 
les récentes exhibi- | 6.00— Revue de | 1100—Nouv à retourner au palais de Bucking- 7 Maladies internes 
am. elephone: rés — 903-5922 


55—-Ouverture r 
9.55. ertu emissions 


1105—Fin des 


Chroni 
JEUD) + RME 1230 Kilocycles 


| 

enc ore anno Î nation 
Savoie com {1000—Moment musica) 

rés .p »e (* 1100—Pour nos malades 

régulier des Ci-|] - 

[1 


info 


Léon-H. Bénard, C.R., 


que de CFRÈG 


415, édifice Medical Arts, Winnipeg 
TE ane 92- PS à 


également 145— Au clavier 


on 1953-54 € lies pour la PTE v.r8 200—Retrains 145—La voix du Qué - 
mais on peut sy attendre d'autrefois a! 71.55— Nouvelles 1 , 
ci que heures. Savoie pos- | 1215—Radio-Journai TAB Veste 43 800—Théâtre de kR.-C Bon retour, Mile Plouffe! | Nous vous attendons. D'un genre AVOCAT et NOTAIRE Dr E.-T. Etsell 
- ède un lent record et son | !222-—1ntermède | 730—Studio 830—Baptiste et Notre rédactrice commerciale | différent est la nouvelle émission 
ampbellton un ent rec 1 on | 123%3—Concert vupulaire | Marianne était partie pour quelques jours | de 2 h. 30 p.m.. du lund 1 ven Le g MEDECIN-CHIRURGIEN 
1 nv Cvr | travail der son arrivée chez| 100=—Prog. ukrainien | 9.00—Radio-Journal re anberd à AUCIQUES JUUES Æ e7 RM. QU AGE ei - | Editice Banque Conadienne Nationale D : 2? 
tale de Ray Cyr,|, ] 1 | < rédiger > v dre »] rene le K MÉDECINE GENERALE 
\ les Citadelles lui vaudra proba-| 130—Claves et Maracas | | ÿ15—Dans la coulisse |rédiger... un reportage, que vous | dredi inclusivement, où Mlle Ken- À x 
illant jo # de centre qui! blemant là poste laissé vacant par | 3.00 Chets-d'oeuvre *e | 5.00—Stimmen der 10.00— Nouvelles avez pu lire dans les colonnes de! dergi propose ses “thème êt va-|431, rue Main Winnipeg, Man.]|Soins speciaux — Maladies des reins 
en sera à sa deuxième s ) LEE pperr mi - ‘ .nusiqu eima — ; € -nal de se ière s” sur des suiets varis : à 5 
en lepanr sr.» | le départ de Marcel Pai | 3 00L'heure du thé | 6.00—Les lus Deaux 1L0DoNouvales Ü Peut | la SUIS NE | riations rs ge en TT. TELEPHONE 92-7348 v— 1" 7 diese eh 
- | : D oi oi : , 400-Mélodies pop disques 1105—Fin des émissions] Un travail pour lequel nous la} chaque semaine. Elle vous a de- Pre ; 
| La province d'Ontario comp p-| ——————— a félicitons, sans cependant cacher | mandé de lui en indiquer et at- onnin Gratton Tél.: 0 pot Po 4563 
M x : 92- s.: 14-4563 
’ ’ : 


tera deux de ses représentants 
chez les Citadelles. Ce sont deux 
nouveaux joueurs qui devraient 
compter des milliers d'admira- 


Si l'on ne répond pas, appelez le 
“Doctor's Registry”: 3-71109 


t 


1230 Kilocycles nel étant réduit au minimum, tou- | entre 1 h. 30 et 2 h. 30, de la ‘‘mu- 
é te absence fait un vide, et la vô-| sique expliquée” AVOCATS et NOTAIRES 


EUROPE 


— | 
RADIO GRAVELBOURG |. sure ve | SNS 


teurs dès le début de la saison. 11 y | s Fe spnte Bec! Nés # S ÿ : 
a tout d'abord le brillant Milo VENDREDI {| 530—La musique parmi | tre tout particulièrement, Mlle Des “etoiles” à Gravelbourg Chambre 4 Dr E.-J. Jarjour 
: 2 13. : % à 10.30—Bai continental Du lundi au samedi on P9US Plouffe, Bon retour! On vous donne, par ailleurs, le | Edifice B Canadi National 
Profitez des taux ré- R!Ratchford, vétéran de trois ans! 400—Un chrétien de- inclusivement 9.00--L univers ag Un nouveau programme compte rendu du concert donné ppt er oggiar ro dhac generee) CHIRURGIEN-DENTISTE 
dans !: e juni “A? » |” A nt S. Paul personnages 7 : . - i i L we 
duits hors saison pour | eu us * rh du St 7 À Da 1.00 AU de 6.55—Ouverture 6.30—Concert d'opéra Et qui vous plaira, nous l’espé- | à Gravelbourg, le 20 octobre der- 431, eue Mein Winaipes, Men 
P Tor ; FLE $ ms Anvni re. R t + | 71.30—La boite à 7.00—Radio-journal \ 700—Sur toute les à rons. M. de Gagné vient d'ache- | nier, par les cinq artistes du Qué- TELEPHONE 92-7348 702, édifice Great Western 
. 2rOnN10O, 14 S4a180 k ere atcn- “hans s 05 [hansonnettes (le scènes au monde r 7 "née à rar . “née anse |’ »€ 2: 
visiter vos parents ot Dion usé on conrae Mer ei) ven | ee | sean ver se tournée à Gratelbourg bec en tournée dans loges SEE een dde 
: . ntre le sepees del 8-15—Montage ù de Radio-Canada | 8.15—Chron. de France| iOUTneée Si ciueuse que nous 5 vo PTIQUS 10, COS > , À ” 
amis en Europe, soit Pa ignera con ge MA pére s | 8.30—Initiation à 7.30 fs comptoir du + allons pouvoir lancer ‘“Gravel-| nous voulons dire combien nous Régnier & agera re seartiesemmguimdellie 
è -atmnarines IME& ne soir au l'orchestre disque y 2 ST € : .) 2 9 L y s pté 1 ss 
er avion ou par pe- Colisée Le destine toto où: l #00: pe D id lampe de matin 9.00-Nos plus belles bourg sur les ondes dès le 2 no avons été heureux d'associer nos AVOCATS et NOTAIRES de 
P par, p | tarier it Svasihe Dot nes | fantaisie | 815—Manchettes des | chansons vembre, tous les jours de la se-| efforts à ceux des organisateurs, | à Dr A.-C. Laurin 
quebot | ut d'OR vh tandis ir Fitch 9.30—Récital | nouvelles IT y du jour maine, du lundi au samedi inclu- | le Comité du Festival de la Chan- Pratique générale du droit 
. | nati awa tandis que Ritch- | 8.15—Musique pop Tin ces ERUSIONS | ivement, de 6 h. 15 à 6 h. 45 p.m.| son Française. Et nous n'étions DENTISTE 
| r » S | , | #8.30—Passe-t À 1NI n < UE : p:mM. Ê 2 . 
= hp we ROUES D | ess Poe ct HE vos DES LUNDI Nous ne vous demandons pas d'é-| pas peu fiers de nous entendre 216, EDIFICE McINTYRE 
P t : t | 2e PORMLICrS Ge HOCRPY.. L'ÉAENVENS aimé 4.00—La cité des plantes | couter, car nous savons que vous|dire que nos annonces, causeries Téléphone 92-3924 141, avenue Provencher 
our tous renseignements | [a 1.05—Fantaisie PA æ L 2. : Â 2: 
Quittons maintenant l'Ontario 9.00—Nouvelles 415—Le monde animal « ' à : ' ra , 
concernant des voyages Jour nous diriger vers le Manit LB VAE-p 1 tatcge 9.05—Mélodies et chans 700—Au crépuscule écoutez nos émissions; mais nous|et interviews avaient contribué | __ St-Bonif éléph 
r Yag | ee ; han Feé Prair o nouvelles 930—La femme et son | 7.15—A votre santé vous demandons instamment de | au succès, qui fut total, de ce con- L Boniface — Téléphone 20-2850 
ou de l'assurance, adres- va. Cette province des Prairies royaume 1.30—Les histoires ext.| nous dire vos impressions et sur-}cert. Nous fûmes largement ré-| Clifford W. Brock 


8.30— Petit concert 


930— Bulletin de 940—Quatre dans un d'Edgar Poe 


10.00—Parade de la D RAMCSIOUrRl 
75 s chansonnette 5—Carrefour 
935—Le coin des jeunes | ;635_Travaillons en 83%0—La chronique 


era représentée par deux jeunes 
athlètes qui sont à Québec depuis 
la saison dernière, mais qui en 


| 
8.15—Musicale | 
| 


Dr G.-M. LaFlèche 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


tout de remercier avec nous les | compensés de cet effort en rece- CR., M.A., LL.B 
établissements et institutions del vant la visite des artistes et de AVOCAT - PROCUREUR 
Gravelbourg qui viennent delleur impresario qui se sont très Avobat de’ 1t vie dé StiBonitics 


sez-vous a 
nouvelles 


H seront à leur première saison |1030—Demi-heure de | À des Pasquier : à : ae à 

Henri complète dans les rangs juniors Wilow-Bunch | 11.00— Quelques dalsés 9.00—Pot-pourri souscrire la commandite de ces| gentiment prètés à deux inter-| “Aviseur légal pour le “Trade and 720, rue Sherbrook 
“A” Ce sont Carl Wandowict re HO AN pépotate | 1115—Radio-journal 9.15—Musique can, (Ses quotidiennes pour tou-| views, soit le jour du concert à Labor Council” de Winnipeg Téléphone 74-2170 

/ Vin à . dr er ve A ARR re 1130—Réveil rural ie une année. Merci aussi à M. de|6 h., soit le lendemain du con-| 648.650 éditice So +. Winni - 
d Eschambault Winnipeg, et Richard “Butch”| 1 Rédéétes et 12.00—L'Angélus MARD? Gagné pour ce magnifique résul- | cert, où Gilles Lamontagne a bien ge RAIN SOMOTSeNL TIPAIPOS — 

Bouchard, de Letellier. 7rNEE | 1202—Quelques refrains | 400—De l'adolesce tat et pour ’ilvae e réa-| voulu revenir pour dire à no FER ONS : DE RUA0 Dr P.-E. LaFlèch 
|, STE à la maturité Por CE qu pe 7 » : h: HP °[138, avenue Provencher St-Boniface r r.-E, Lariccne 
es |’Hiser pour nous dans ce domaine; | auditeurs leurs impressions de Ja DENTISTE 


12.30—Le mag. agricole 415-—Femmes célé 


rte 2 H -| 3.00—Aux rythmes À i 
berta et de ja Colombie Britan Aux rytnme 100—Studio A 705—Courrier de en effet, le voici maintenant par-| veille. Et il nous a promis de re- 


Limitée 


sp du jazz | { ñ { ? A 
nique, personne, La coupe Memo- 330—Parade de la 115—Quoi de nouveau Radio-Parents tiàal t de Pontei : ne Téléphone 92-5064 
"i € » ai l'Fe cher 1.30—Reguêtes | 730—Montage de la 1 à l'assau le onteix qui, nous venir: Cha mon & Trudel £ s £s 
136, ave Provencher | rial semble se plaire dans l'Est chansonnette 200—Nos malades RDF en sommes sûrs, ne va pas être La charade P 906, édifice Boyd — Winnipeg 


du pays et c'est probablement la] 400—Radio-Journal 2.15—Radio S.-C. 8.00—Radio-journal en teste vis-à-vis de Gravelbourg.| Il faut participer à ce con-| AVOCATS ET NOTAIRES 


| 

De la Saskatchewan, de : 230—Fiesta 
| 
1 


St-Boniface, Mon. ui | de 1 . 4.15—Fantaisie 2 30— | L 
à dr pri Phil Le) amd A gs mn T-| 430—Musique tzigane | 2%0—Thémes et | 830 Reportage à D'autres nouvelles émissions cours de Canada Packers, il faut| Daryl R. Chapman, B.A. LL.B. Pre 
Tél.: 20-1137 - 38 me. bas Pc PP pente à F2 pe PA CRAN et 3.00—Bulletin de nouv, travers le temps Avec les horaires d'hiver, les| envoyer vos réponses chaque se- Robert-E. Trudel, LL.B. Dr G. Létienne 
[1 as aller scrut s:€ 2. arIoues | 3.05—L'art lyrique 9.00—Concerts symph. | idé s is . C'es insi maine: si vous ne gagnez 
HE 530—Le samedi des SN LU s p idées surgissent. C'est ainsi que aine: si vous ne gagnez pas une 412, EDIFICE PARIS MALADIE DES YEUX 
__ tout-petits propos légers | MERCREDI Guy Pariseau et Claude Maltais | fois, vous ne perdez pas pour ce-| Portage et Garry — Winnipeg, Man 
LU me pr 3 Me de 4.00—Radio-Collège 130— Voici des chans. [Ont lancé, pour 1 h. p.m, leur|la votre chance pour la fois sui- Téléphone 92-4666 EXAMEN DE LA VUE 
NS SAME 430—Les touches | f20-Aventures scient, nouvelle formule “Un thème ...| vante. N'hésitez pas à la tenter 
ee ass. d'ivoire | 7.00—Au crépuscule a à s : " él.: e PE ° = 
1.30—Nouveauté dram. | 445 Un homme et LR pe de À Apres puis un thème... puis encore un| cheque semaine, cette chance. La B.A Tél: Rés. 20-1039 - Bur, 93-4369 
Sani PR Re son péché | marche thème... etc.” va nous valoir le|charade vous est donnée chaque Joseph-N. Landry, *À+ | 601, édifice Medical Arts, Winnipeg 
8.30—Le n zine d 5.00—La revue de | 8.00—Radio-journal plaisir de recevoir.., à CFRG,|matin, du lundi au vendredi in- K Notai 
20—Le magazine. des l'actualité 8.15—Voyage au pays {ous ceux de vosuaba une ltutuaant: au onu 14e Avocat, Avoué et Notaire sn 
9.00 y ph d 5.15—Ivan l'Intrépide | de l'enfance us ceux qui, ce passage à GTra° | CU ne 4 ” | 02, édifice Mel FY 
à : QD PE 5.30—Le coin des tout- 8.30— Nature du sol, velbourg à cette heure-là, vou-|sion de la ‘Femme et son royau- 302, édifice Mcintyre Téléphones: 
W 9.30—Musique moderne 5.45 pe MR apéritif 9.00 vosse de } HGTmIne dront envoyer un message à leurs! me”, de 9 h. 30 à 10. h. Bonne |416, rue Main Winnipeg | Bureau: 20-1927 Rés. 20-1784 
es ein avings 10.00—Bulletin de nouv AOC mor leit UE TANT CNE RSRES parents ou amis sur nos ondes. chance à tous! *? 
in des émissions 08 Hull a er w © ———— Téléphones: Dr G Normandeau 
fin 6.05—Bulletin de nouv, 9.30—Lever du rideau Bur,: 92-7125 — Rés.: 42-0303 ÿ 
. . DIMANCHE RTE AINOMEE SUP JEUDI =] À Éd MEDECIN-CHIRURGIEN 
an oan ssociation jo Quretire | CRE 44 BéuGt “selle ' e Y ‘ Dr Roy G. Spink 
59-Signal-horaire | chapelet Assiniboia 
11.00—Organette 10.00—Bulletin de nouv, 400—Le cinéma (hronxt ue de CFNS Greenberg & Arpin r oY y pin 
H 35 Fadlo-journal et fin des 4 15—Musique Sud-A. AVOCATS et NOTAIRES DENTISTE 
L < 20—Intermède mus. émissions 7.00—Crépuscule i 
1130—Boston Pops —mmmmmmm—— | 715--Vieux airs du pays 1170 Kilocycles Solomon GREENBERG, LL.B.  |155, ave Provencher St-Boniface 
200—Les institutions | 7.30— Baptiste et Maurice-J. ARPIN, BA. LLB PTPRES _ 
politiques dans le 3.00—Chez des amis Marianne 3 ECS IEP à : n PANEPRON: na à 
Bureau-chef __ monde | 3.30—Pot-pourri mus. 8.00—Radio-journal Une nouvelle série d'émissions | studio de photographies Thams. 203-4, édifice Confederation Life |CLINIQUE ST-BONIFACE 
5 M pd plant. 400—L'avenir dans la Fa rbrere est commencée sur nos ondes de-| Le programme sera désormais 457 e Mein, Wisuipes 
L'art dans la vie | cite sa connaissance . i , { Pr i à : ; im£ » coi ru 
WINNIPEG _France-Dimanche 430—Les plus beaux Aides puis mardi de cette semaine: il| diffusé tous les dimanches soir sp , rs eg Dr R.-A. Jacques 
1.30—Musique expliquée | disques | 900—L'album de RCA|S agit des aventures de Nick Car-| à 9 h. 30 et vous offrira des mé- PPAPONS MES sj (Tél.: résidence — 20-1364) 
2.30—L'heure du thé ! 500—Match intercité 9.30—Au café * concert | ter, détective. Pour tous ceux! lodies tziganes parmi les plus dk 


Dureault, B.A., LL.B. | Dr J.-M. Huot 


l n 
AVOCAT ET NOTAIRE Dr C. Lavoie 
205, édifice Huron & Erie (Tél: residence — 72-1380) 


| 

les | s policié-| belles qui existent. C'est | 

RADIO PRAIRIES-NORD | nan) Enorme à ne par mar 
| 

| 

| 


1170 Kilocycles pour donner l'impression de Ja Premier anniversaire 
réalité. L'heure et les jours: 7 h.! Le 6 novembre prochain mar- 


8.15—Divers 


700—Radio-Journal 
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830—Initiation à 
l'orchestre 
9.00—A la console 
9.30— Reportage 
10.00—Nouvelles et fin 
des émissions 


SAMEDI 
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7.00—Radio-Journal 
7.05—Bonjour, 

compartiotes 
745—Prière du matin 
ë.vu— Nouvelles 
8.10—Intermède 
8.15—Bonjour, 

compatriotes ! 


705—Bonjour, 
compatriotes! 
745—Prière du matin 
8.uu—Nouvelles 
8.10—Intermède 
8.15—Bonjour 
compatriotes! 
845—'"Je vous ai tant 


9.00—Nouvelles 
9.05—Bal continental 
9.30—Orgue populaire 
945—Arustes lyriques 
1000—Au fil de l'heure 
10.30—Causons 
1059-—Signal horaire 
1100—Musique à trois 


7.00—Théâtre canadien 
8.30—Petites symphon 
900—Musique pour toi 
8.30— Au pays des gitans 
5.57—Radio-Journa) 
10.00—Nouvelles et fin 
des émissions 
LUNDI 
430—Cordes qui 
chantent 
630—Jean Boisclair 
700— Amerique latine 


nouvelles 
30—Histoires extra, 


| terie Stacey Bros., de Saskatoon. 


Nouveau college 


Le 25 octobre a été une autre | 1 ; | 
| premier anniversaire. Elles vous 


journée historique pour les Ca 
nadiens de langue française de 
la Saskatchewan. Ce jour-là, en 
effet, avait lieu l'ouverture offi- 
cielle du nouveau collège Notre- 
Dame de la Paix, de Prince-Al- 


bert. Avec le collège de Gravel-| 
7.15—Commentaire des! bourg, les deux postes français 


et l’A.C.F.C., le nouveau collège 


tion du nord de la Saskatchewan. 

Soyez donc aux écoutes pour 
les émissions spéciales que nous 
présenterons à l'occasion de ce 


bront annoncées d'avance sur 
nos ondes. 

Nous ne pourrons faire de 
grandes célébratiors, mais nous 
ne manquerons pas de rappeler 
au moins quelques souvenirs. 
Soyez aux écoutes. 
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L.-G. Marcoux, B.A., LL.B. 
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Dr Henri Guyot 
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Progrès économique en Europe 


Le relévement économique de l'Europe 
occidentale devient de plus en plus prononce, 
depuis le flot de vie apporté par l'aide amé- 
ricaine. Pour tous les pays bénéficiaires, ces 
résultats sont assez puissants pour leur per- 


mettre une certaine permanence de prospé- | 


rité, pourvu que le continent européen sur- 
vive à sa coupure abysmale actuelle. Cette 
prospérité aurait été factice, si l’aide améri- 
caine cessait de fonctionner. On l'avait mé- 


me craint au moment où allait cesser le Plan | 
Marshall Mais le maintien de l'aide améri- | 


caine sous d'autres formes l'a maintenue jus- 
qu'à ce jour. 11 faudrait tout de mème envi- 


sager le moment où l'Europe devrait compter | 


uniquement sur ses propres forces pour pros- 


pérer. NE 
En effet, il ne s'agit plus du ravitaille- 


ment immédiat d'un pays et de son progres 


matériel immédiat par la remise sur pied de | 
ses industries. 11 faut encore assurer a ces | 


industries des marchés extérieurs, ce qui 
signifie surtout l'ouverture des marchés amé- 


ricains. La fermeture des marchés des pays | 
placés sous l'égide moscovite, les difficultés | 


créées aux nations impériales par les trans- 
formations de l'Asie, peuvent avoir pour 
effet la strangulation de leurs exportations, 
s'ils ne trouvent pas d'autres débouchés à 
leur énergie nouvellement reprise. Un phé- 
nomène qui décèle cette situation est la pénu- 
rie universelle de dollars américains dont 
tous les pays se plaignent 
l'Atlantique, l'Elbe et le Danube, l'Europe 
occidentale ne saurait se suffire à elle-même, 


quels que soient les palliatifs monétaires et | 


douaniers qu'elle pourrait trouver. 


Enfermée entre | 


Pour conserver les conquêtes de la classe | 


ouvrière et satisfaire leur idéal de justice 
sociale, il faudrait fournir à l'Europe le sur- 
plus de dollars nécessaires aux compensa- 
tions requises par la montée des classes. Si- 
non, il y aurait risque de malaises intérieurs, 
voire même de discordes violentes qui ne 
profiteraient qu'au communisme. C’est pour 
éviter de trop grands sacrifices aux Améri- 
cains que le gouvernement de Washington 
souhaiterait que les puissances européennes 
coopèrent pour “intégrer” leur économie en 
réduisant la concurrence et en favorisant les 
échanges monétaires. La mise en marche du 
Plan Schuman répond justement à cette pré- 


occupation. En raison de ses obligations avec | 


le Commonwealth, Londres a refusé de s’en- 
gager dans cette voie: mais tout en promet- 
tant toute son aide aux pays intéressés. A 
moins d'une reussite 
Schuman, la consolidation de l’économie eu- 
ropéenne restera incertaine 

On comprend par là pourquoi l’on remar- 
que tant d'inégalités dans l’organisation pra- 
tique de la vie en Europe occidentale. Cer- 
tains seraient même tentés de dire que l'Eu- 
rope manifeste une vie factice, en raison de 
sa division entre deux Blocs, et que l'Occi- 
dent seul donne une impression de satisfac- 
tion provisoire. Ajoutons comme une cause 
importante de cette incertitude les chiffres 
astronomiques des budgets de guerre, et des 
troubles divers auxquels les puissances ont 
à faire face dans plusieurs coins du monde, 

A part la Suisse, la Suède et l'Irlande, qui 
ont pu conserver un équilibre convenable et 
permanent, la Belgique a été la première à 
se relever des conséquences de la guerre. 
Aussi vit-elle aujourd’hui une vie normale 


et abondante comme autrefois. Mais la force | 


du franc belge dépendra des conditions inter- 
nationales et en particulier des vicissitudes 
du Plan Schuman. 


souhaitable du Plan | 


La France vient ensuite, malgré l'insta- | 


bilité de ses ministères qui répond au tempé- 
rament propre de sa population. L'économie 
naturelle bien balancée du pays, l'unité de 


l'Union française et ses conditions géopoli- | 


tiques devraient lui assurer une prosperité 
réconfortante, Mais les lourds sacrifices bud- 
gétaires de l’Indochine, et les revendications 
sociales incessantes se manifestant par des 
greves couteuses 
affectent meilleurs Nous avions 


ses amis 


affaiblissent sa vitalité et 


fait l'expérience des grèves agaçantes de l'été | 


dernier et nous nous sommes rendus compte 
du caractère précaire des mesures gouver- 
nementales, comme du sans-gêne des masses 
ouvrières peu soucieuses du bien commun. 
Mais si le peuple français n'est pas aussi dis- 
cipliné que d'autres, il s'arrange pour faire 
de son beau pays le rendez-vous des touristes 


en quête de beautés naturelles et de sites | 


Quatrème centenaire 
de la Grégorienne , 


Fondée par Ignace la ! l’Ir 
en 1553, l'Université pontificale |! le 
Gregorienr celebre 1! 
ment son quat 
Bien que dirigée 
elle est avant tout 
C'est pourqu 


} relie 1 
chancelier est 1€ 


ne (128), 


de Loyo 


Canada 


| gations. 


pape 


| 
le Brésil (179), la France (154), la 
Grande-Bretagne 


le 


Quant aux quelque 150 profes- 
seurs qui composent le corps a- 


Mexique (111), 
lande (80), 1. &elgique (60), | 
(46). | 

viennent de plus de 500 diocèses, 
.| Les religieux parmi eux appar-| 
tiennent à 68 ordres ou congré- | 


historiques, comme aussi de cette vie gaie 
dont il possède le secret. Les villégiatures 
du pays ont une vogue étincelante; et la Côte 


saison hivernale, jouit maintenant d'une va- 
gue estivale de popularité qui dépasse les 
bénéfices de la première. L'éiectrification 
d'une grande partie des réseaux français et 
la multiplication des lignes nationales d'Air 
France ajoutent au confort des voyages qu'on 
fait dans le pays pour l'étude ou l'agrément. | 

Mais c'est l'Angleterre qui fait la plus 
grosse impression, en raison du régime spar- 
tiate qu'elle a dû adopter malgre ses fastes 
de grande puissance, Jusqu'ici, les Anglais 
semblaient se délecter dans leurs restrictions 
que la plupart mentionnaient avec fierté, 
mais qui réduisaient le séjour des touristes 
dans leur pays. Outre les causes internatio-| 
nales de cette situation, il y avait le fait que| 
les dépenses pour les services sociaux que le| 
gouvernement travailliste avant celui de M.| 
Churchill voulait faire passer avant le reste. 
Depuis la prise de pouvoir par les conserva- 
teurs, les finances du pays ainsi que ses pro- 
grès industriels et commerciaux, ont provo- 
qué une amélioration sensible de la situation 
alimentaire. Pendant les fêtes du couronne- 
ment, l'été dernier, on pouvait avoir à Lon- 
dres et dans tout le pays tout ce qu’on vou- 
lait. Le rationnement n'existe plus que pour | 
un ou deux cas et afin de conserver les prix 
des denrées à un niveau compatible avec les 
salaires. Ainsi, le fromage anglais est ration- 
né, mais non pas les fromages étrangers que 
l’on peut se procurer partout. L’ouvrier est 
ainsi assuré d'une ration minimum de froma- 
ge à un prix modique. La contrepartie de 
cette situation est l'assainissement du budget | 
national et la constitution d'un surplus de 
réserve de livres sterling. Mais on n'est pas 
encore à la veille de supprimer le contrôle 
des changes. 

Le relèvement de l'Allemagne est un des 
phénomènes les plus remarquables que l'on 
peut constater. N'ayant pas encore à élabo- 
rer de budgets de défense, les Allemands 
peuvent consacrer toutes leurs énergies à 
rebâtir leurs industries et à normaliser leur 
vie, tout en faisant honneur aux obligations 
financières de l’Armistice, A l'exception de 
Berlin, dont le rétablissement est nécessai- 
rement lent, les villes de l'Allemagne occi- 
dentale reprennent leur vie à un rythme ac- 
céléré. On trouve à peu près tout en Allema- 
gne, même si les salaires ne permettent pas 
aux ouvriers et aux petits bourgeois d'en 
profiter. Le maintien au pouvoir du Dr Ade- 
nauer a certainement confirmé ce mouve-| 
ment de reprise. Le grand problème est celui | 
de l'intégration effective de l’'Allemagne| 
dans le monde occidental, et en particulier | 
son réarmement éventuel. Mais ici, les Etats-| 
Unis devront très probablement intervenir | 
pour appuyer l'effort allemand, le jour où les | 
grandes puissances occidentales s'entendront | 
sur son avenir, | 

Si nous n'avons pas eu le temps de visiter | 
l'Italie et l'Espagne, l'été dernier, par contre | 
les rapports que nous avons recueillis sur | 
ces deux pays confirment la reprise qui s’an-| 
nonçait chez eux l'an dernier. L'aide améri- | 
caine a éte intelligemment employée par les 
Italiens pour balancer leur économie si dif- 
ficile, en raison de la pauvreté naturelle de| 
la Péninsule. Les troubles actuels qui sont | 
dus à la crise de Trieste pourraient avoir des | 
répercussions fâcheuses sur l'Italie, si celle- | 
ci n'était pas un membre actif de l'OTAN 
qui lui donne certaines prérogatives. En at-| 
tendant la solution de cette question, l'Italie 
chrétienne se prépare déjà pour l'Année ma- 
riale que le St-Père vient d'annoncer au 
monde pour l’an prochain. 

Quant à l'Espagne, l'accord militaire 
qu'elle vient de signer avec les Etats-Unis 
va certainement activer les efforts du gou-| 
vernement du général Franco pour élever 
le niveau de vie dans le pays. Le monde occi-| 
dental s'habitue déjà au modus vivendi que 
la ténacité du général Franco a su lui impo- 
ser. La prescription fera le reste; car il n'y 
a pas de raison pour que certains pays bou-| 
dent encore le régime que les Espagnols ont | 
accepté pour leur survivance et leur progrès. 

En somme, malgre les misères du temps, | 
l'Europe occidéntale travaillè à maintenir le! 
rythme présent de son progrès économique. 
Sans fermer les yeux sur les menaces de l’a- 
venir, elle veut vivre toui comme si la paix 
imparfaite actuelle serait une paix durable. 


religieuses et civiles marquèrent 
le quatrième centenaire de la! 
| Grégorienne. L'Université Laval | 
et l'Université de Montréal! 
étaient représentees par leur rec-| 
teur. ‘Le petit grain d'il y a qua-| 
tre siècles, 1 déclaré Pie XII, est | 
aujourd'hui un arbre gigantes-| 
que, un phare de lumière, de vé-| 
rité dans les ténèbres du monde." | 


(141), l'Alle-| 


Les etudiants 


de la Congrégation des Ser cadéemique, ils proviennent de . , | 
res et des Etudes vingt pays. L'Université Grégo- Des pilotes canadiens | 
rain Pontife nomme son recteur. | rienne compte, parmi ses anciens | $@ rendront au Maroc | 
2: t l ir Le | , > L 5 1 
C est aussi pourquoi l'Univers étudiants, six saints, trente bien-| RABAT — On apprend dans 
Gregorien »st un point de ren-| heureux, treize papes dont Léon |les milieux de l'aéronautique 
contre moncial. Ses 2,400 étu-| XIII, Benoit XV, Pie XI et Pie| qu'un groupe de chasseurs F-86 
diants (non con les 200 étu- | XII. soixante-dix-sent cardinaux | °4bre. de l'aviation canadienne, | 
ue int Biblio 1 soixante-dix sept cardinaux, actuellement basé en France, doit | 
ants ces istit blique et} dont dix-neuf actuellement Vi-|se rendre au Maroc en novembre, 
Oriental) appartiennent à 58/|vants et 574 archevêques et|où il stationnera à la base de 
pays differents évêques | Sale, près de Rabat 
: È } : 

s tés d'entre De grandes fêtes auxquelles Les pilotks de chasse canadiens 
ceux-<i sont l'Italie (478), les | participérent le Souverain Pon- effectueront notamment durant| 
Etats-Unis (306), l'Espagne (265), | tif x leur séjour au Maroc des exess | 

L is (306), 1 Espagne (265), | life et de hautes personnalités | cices aériens en mer. 


LA LIBERTE E 


Cette photo prise au Vatican en 1951 fait voir deux prélats 
: eu x : ont été récemment l'objet de la haine communiste en Pologne. 
d'Azur, qui ne connaissait autrefois qu'une | centre: S. Exc. Mgr Stefan Wyszinski, primat de Poio 


T LE PATRIOTE 


Au 


e, mainte- 


nant banni de son siège; à sa droite, son secrétaire d'alors, S. Exc. 
Mgr Anton Baraniak, évêque de Gniesno, qui vient d'être arrêté 
par la police du régime rouge. 


Billet du vendredi 


Calvaire de Madame Royale, 
fille de Marie-Antoinette 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


J'ignore s'il existe une bonne 
biographie de Madame Royale, 
fille de Louis XVI et de Marie- 
Antoinette, laissée orpheline par 
la Révolution française. Son noin 
revient souvent dans les ouvra- 
ges historiques, mais nombre 
d'auteurs semblent perdre sa 
trace, après l'emprisonnement à 
la Tour du Temple. Elle avait a- 
lors quatorze ans. Ce fut l'un des 
martyres de la Reine, transférée 
du Temple à la Conciergerie, 
d'être séparée d'elle et du Dau- 
phin, qui devait mourir le 8 juin 
1795. Elle passa d'une prison à 
une autre, pour faire à la Hof- 
burg un dernier séjour de trois 
ans et demi, 

Quand enfin elle recouvra sa 
liberté, elle rejoignit son oncle, 
Louis XVIII à Mitau, en Cour- 
lande, où elle épousa le duc d’An- 
goulème, le 10 juin 1799. Elle 
avait vingt ans. Il s'en faut ce- 
pendant que sa vie suive alors 
un cours paisible et simple. Mar- 
quée pour le malheur, elle est 
de celles qui boivent le calice 
jusqu'à la lie. Elle ne rentra en 
France que quinze ans plus tard, 
mais elle n’y fut jamais heureu- 
se, À Paris, les citoyens l'accla- 
mérent dans des manifestations 
publiques, mais il y avait par- 
tout de tels souvenirs de la Révo- 
lution qu’elle n'y pouvait respi- 
rer. 

En 1815, elle est à Bordeaux, 
où elle défend la Restauration 


lavec le noble héroïsme de ses 


ancêtres. Elle reprend le chemin 
de l'exil en 1830, à l’âge de 51 
ans. Elle vivra successivement 
en Ecosse, au palais impérial de 
Hradchin, à Prague, en Moravie, 
à Goritz et à Frohsdorf, où elle 
mourut, 
LR | 

Au château de Froshdorf, un 
panneau de marbre noir porte 
l'inscription suivante: ‘Ici, après 
une longue vie de souffrances et 
d'épreuves, Marie-Thérèse-Char- 
lotte, Dauphine de France, Du- 
chesse d'Angoulème, a rendu son 


| âme à Dieu, le 19 octobre 1851”. 


Elle était une vieille femme, 
fanée par une suite ininterrom- 
pue de malheurs, qui avait at- 
teint malgré tout ses 72 ans. Son 
mari, ‘celui qui l'aidait à sup- 
porter tous ses malheurs”, l'avait 
précédée dans la tombe en juin 
1844. C'était à Goritz, au bord 
de l’Adriatique, et elle dit alers: 
“J'ai tant versé de larmes que 


|je ne puis plus pleurer”. 


Le 28 octobre 1851, on inhu- 
ma son corps dans la crypte de 
la chapelle du couvent des Fran- 
ciscains de Goritz, mais l'empe- 


reur François-Joseph d'Autriche | 


fit transporter le cercueil à la 
chapelle des Franciscains de Vi- 
enne, en 1914. 11 voulait que re- 
posât dans sa capitale, ville na- 
tale de sa mère, la fille de Ma- 
rie-Antoinette de France, quatri- 
ème fille de l'empereur François 
ler et de Marie-Thérèse d’Autri- 
che. Elle y est encore, 

Dans ses dernières volontés, 
elle exprimait le désir de repo- 
ser dans la célèbre abbaye de St- 
Denis, près Paris, auprès des 
derniers Bourbons de la bran- 
che régnante, dont ses père et 
mère. Après plus de cent ans, ce 
désir n'a pas été réalisé. ‘“‘Je prie 
Dieu, écrivait-elle avant de mou- 
rir, de répandre ses bénédictions 
sur la France que j'ai toujours 
aimée, au milieu même de mes 
plus vives afflictions."” 

A St-Denis, dans la chapelle 
funéraire des Bourbons, on voit 
alignés sur le sol les cercueils de 
Louis XVI et de Marie-Antoinet- 
te, de Louis XVIII, de quelques 
autres, mais le sien n'y est pas. 
Dans la vie comme dans la mort, 
Madame Royale aura surtout 
connu l'exil. 

kr * 

Toujours vêtue de noir, elle 

incarna le principe de la royau- 


1836, son mari devint Louis XIX, 
mais il déclara tout de suite qu'il 
passerait la couronne à son ne- 
veu, le duc de Bordeaux, ‘le 
jour où, par la grâce de Dieu, 
la monarchie légitime sera réta- 
blie”, 

La reine Marie-Thérèse, com- 
me on l'appelait, ne se montrait 
pas moins désintéressée, Certai- 
ne de la mort de son frère, Louis 
XVII, ne s'inquiétant aucune- 
ment des prétentions des faux 
dauphins, elle entoura d'une sol- 
licitude maternelle le futur Hen- 
ri V. 

Elle se levait chaque matin à 
cinq heures, pour assister à la 
première messe du jour, où sou- 
vent l'accompagnait son époux. 
Cette vieille femme endeuillée 
ne cessait de demander à Dieu 
le courage dont elle avait besoin 
pour envisager sans faiblir le 
monde et la vie. Elle disait: “Je 
m'abandonne entièrement à la 
Providence, je lui offre toutes 
mes douleurs”, 

A la voir, personne n'aurait 
pensé, sans la connaître, qu'elle 
était née et avait été élevée dans 
les splendeurs de Versailles, 
qwelle avait connu les Trianons 
et couru dans les allées champé- 
tres du hameau de Marie-Antoi- 
nette. De la gloire d'autrefois, 
elle n'avait autour d'elle que de 
tristes souvenirs: un portrait à 
l'huile de sa mère, un gilet blanc 
de Louis XVI et la chemise ta- 
chée de sang qu'il portait le 21 
janvier 1793, ie soulier perdu par 
sa mère, en gravissant les degrés 
conduisant à la guillotine. 

Marie-Thérèse fut une belle 
âme, qui ressemble par certains 
côtés à la sainte de sa famille, 
Elisabeth de France, jeune soeur 
de son père, qui mourut comme 
lui sur l’'échafaud, et à qui l'on 
ne reprochait que d'appartenir à 
la famille royale. 

L'ILLETTRE, 


Des écoles et des 


maîtres catholiques 

Prenant la parole à St-Hélier 
(Iles anglo-normandes), S. E. le 
cardinal Griffin, archevêque de 
Westminster, a déclaré: “L'Etat 
ne doit jamais assumer la tota- 
lité des fonctions de l’enseigne- 
ment. Une tentative en ce sens 
serait en contradiction grave a- 
vec les droits des parents chré- 
tiens et de l'Eglise qui a le de- 
voir d'enseigner aux horames la 
foi divine. L'enfant n'est pas une 
simple créature de l'Etat. L'édu- 
cation ne doit pas être exclusi- 
vement intellectuelle ou physi- 
que car une telle éducation pro- 
duirait un être moralement fai- 
ble, dangereux pour la société. 
Nous voulons pour nos enfants 
catholiques des écoles catholi- 
ques et des maîtres catholiques. 
L'instruction religieuse à certai- 
nes heures déterminées pendant 
la semaine ne remplit aucune- 
ment les buts de l'éducation chré- 
tienne”. 


Trains supprimés 
en Roumanie 


Il ressort des commentaires | 
des journaux de Bucarest qu'un | 


| grand nombre de trains de voya- 
geurs ont été supprimés en Rou- 
| manie. D'après le nouvel indica- 
teur des chemins de fer, 30 p. 
100 de ces convois ne circulent 


plus. Selon les explications plus | 


ou moins officielles, cette sup- 


pression serait due à la crise de | 


voitures et de locomotives (dont 


une grande partie exigerait des | 


réparations qui ne peuvent être 
faites qu'à un rythme très lent). 
On a parlé aussi du mauvais état 
des lignes de chemin de fer, dont 
l'entretien laisserait beaucoup à 
désirer. La Nation Roumaine 
ajoute que 40 p. 100 du parc de 
locomotives et wagons de la 


La Chronique 
.…. internationale 


Correspondent spécial de ‘’La Liberté et le Patriote" 
par André LAFLECHE 


L'ONU doit régler encore une multitude de problèmes: Suez, 
Trieste, la Jordanie et l'Afrique du Sud. 


La querelle de Trieste n'est|ternationale suprême, 


capable 


pas encore réglée. Et on a l'im-| d'assurer la paix et la justice à 
pression qu'elle est loin d'être | tous, ou il disparaîtra comme la 
réglée. La semaine dernière les | défunte Société des Nations. M. 


représentants de la Grande-Bre- 
tagne et de l'Egypte ont eu des 


Malan s'en est pris tout particu- 
lièrement à l'Inde qui jouerait, 


entretiens qui ont duré quatre | au sein de l'O.N.U., un rôle né- 
heures et demie. On n'était pas | faste, en encourageant les peu- 


plus avancé après qu'avant. Les | ples, 
deux gouvernements ont émis le | soient préparés ou non à se gou- 
communiqué suivant: ‘Il a été| verner eux-mêmes) 
impossible d'en arriver à une |leur indépendance. Evidemment, 


entente à cette réunion. D'autres 
entretiens auront lieu après que 
la proposition aura été examinée 
par les deux pays”. Il faut se 
réjouir tout de même que ces 
entretiens aient pu se tenir dans 
une atmosphère de cordialité, 

Il vaut mieux causer tranquil- 
lement et longuement que de 
s'’entre-tuer et de maintenir des 
centaines de milliers d'hommes 
sous les armes. La question de 
| Suez, qui intéresse la plupart des 
pays du monde, restera long- 
temps à l'ordre du jour, Il faut 
s'employer toutefois à ce qu'elle 
| ne dégénère pas en conflit armé. 

Trieste et la guerre 

Une autre question épineuse 
est celle de Trieste. Le maréchal 
Tito a répétée qu'il enverrait des 
troupes dans la zone “A” de la 
ville, dès que les soldats amé- 
ricains l’auront évacuée et que 
les troupes italiennes y auront 
pénétré. En prévision de trou- 
bles possibles l'Italie a rappelé 
certaines classes sous les armes: 
le ministre de la Défense-a pré- 
tendu que ces rappels ne signi- 
fiaient aucun préparatif spécial. 
Mais on sait ce que, dans de pa- 
reilles circonstances, les mots 
veulent dire. Le facteur le plus 
dangereux de la situation est le 
tempérament passionné des deux 
peuples. Là aussi, comme à pro- 
pos de Suez, il est nécessaire de 
gagner du temps, de permettre 
aux esprits de se calmer, Peut- 
être un compromis honorable 
est-il encore possible. On sait 
toutefois que la Russie a appuyé 
les réclamations yougoslaves: 
cela ne portera-t-il pas atteinte à 
la force du tout-puissant parti 
communiste italien à la solde de 
Moscou? La querelle de Trieste 
montrera-t-elle aux Italiens que 
les communistes sont plus sovié- 
tiques que patriotes? 

Israël et Jordanie 

L'Etat israëlien ne respecte 
aucunement les décisions de 
l'O.N.U, au sujet de l'internatio- 
nalisation des Lieux Saints. Des 
informations dignes dé foi révé- 
lent, en plus, qu'Israël persécute 
les catholiques et, par des moy- 
ens violents, élimine graduelle- 
ment la population catholique 
qui vit à l’intérieur de ses fron- 
tières, Troisièmement, l'Etat d'Is- 
raël n'entretient pas des rela- 
tions amicales avec ses voisins. 
La Jordanie a des raisons de se 
plaindre de raids fréquents per- 
pétrés par les troupes israélites. 
Là encore, l'O.N.U. semble inca- 
pable de faire respecter ses déci- 
sions. Est-ce à dire qu'à l'O.N.U. 
les Juifs sont tout-puissants et 
peuvent, en toute tranquillité, 
poursuivre une politique d'agres- 
sion envers les groupements re- 
ligieux et les Etats qui ne sont 
pas juifs? Il paraît inconcevable 
qu'on perinette à Israël de main- 
tenir une attitude diamétrale- 
ment opposée à la politique de 
l'O.N.U. 

Sud-Afrique et O.N.U. 

Nous sommes loin d'approuver 
la politique raciste du gouverne- 
ment de l'Afrique du Sud. Cette 
politique est contraire au grand 
principe chrétien de la fraterni- 
té universelle. 11 semble toute- 
fois que M. Malan, premier mi- 
nistre de l'Afrique du Sud, ait 
eu raison de demander la réorga- 
nisation ou l'abolition de l'O.N.U. 
Ou l'Organisme des Nations 
Unies sera en mesure de se com- 
porter comme l’organisation in- 


L'armée Rokossowski 


De toutes les armées satellites, 
c'est l'armée polonaise qui est le 
plus etficacement soviétisée 
quant à son armement et à son 
commandement. Non seulement 
son chef suprême est un maré- 
chal soviétique, mais encore Ro- 
kossowski a patiemment rempla- 
cé à peu près tous les officiers 
supérieurs polonais — considé- 
rés comme n'étant pas sûrs — 
par des officiers soviétiques. 

Les officiers polonais des jeu- 
|nes cadres sont pour la plupart 
recrutés parmi ceux qui ont fait 
| un stage dans les écoles militai- 
res soviétiques. L'armement est 
inégal. Une partie sort des usi- 
| nes les plus modernes et est con- 
| sidérée comme de premier ordre, 
| mais le nombre de ces armes est 
| encore réduit et elles ne dotent 
| que des unités qui, pour des fins 


té. Elle n'espérait rien pour elle.| R.P.R. a été mis à la disposition | de propagande, tiennent garni- 


Quand Charles X mourut en 


| de l'armée sovietique, 


| son dans des centres importants. 


tous les peuples (qu'ils 


à obtenir 


M. Malan défend ici son pro- 
gramme d'asservissement des 
Noirs. Mais ses remarques sont 
justifiées, en une large mesure, 
pour ce qui regarde certains peu- 
ples arriérés. [1 est beau de ré- 
clamer l'indépendance pour tous 
les peuples: encore faut-il savoir 
ce qu'elle apportera à plusieurs 
d'entre eux, tout particulière- 
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————— - - 
ment en Afrique et en Asie, 


| M. Churchill et la chimère 


Le Prix Nobel de littérature 
|entretient le rêve de jouer un 
| rôle international détermir 
I1 paraît qu'il a entretenu ses 


| ministres du projet de venir en 
| personne à l'O.N.U. y préconiser 
| une rencontre des chefs des qua- 
| tre grandes puissances. Il est peu 
| probable que le gouve 
britannique soit de cet avis. Nous 
| avons eu souvent l'occasion de le 
| dire: les grandes rencontres 
|ternationales ne règlent 
| Tout au plus jettent-elles de la 
| poudre aux yeux et permettent 
| elles aux journalistes d'aliment 
chez les peuples une fausse no- 
|tion de sécurité. Les meilleurs 
| traités sont encore ceux qui s'ap- 
puient sur la réalité et sur les 
intérêts légitimes des 
| Qu'on défende l'usage des bom- 
bes atomiques et à hydrogène, 
fort bien. Qu'on donne de suffi- 
santes garanties de non-agression 
| aux peuples qui vivent dans la 
crainte de la guerre, Mais qu'on 
se souvienne que la paix neédé- 
pend pas d'entretiens plus ou 
moins solennels entre trois ou 
quatre personnages, fussent-ils, 
pour quelques années, les maîtres 
de la terre. 


rnement 


en, 


nations, 


L'Eglise de France et les 
problèmes de l'apostolat ouvrier 


Por Maurice HERR 
(Spécial à ‘’Lo Liberté ‘et le Patriote’) 


Longuement évoqué au 
cours de la réunion d'autom- 
ne de l'assemblée des cardi- 
naux et archevéques de France 
(14-15 octobre), le problème 
des prêtres-ouvriers n'a fait 
l'objet d'aucune declaration 
officielle. Cette discrétion de 
l'Eglise est pleinement justi- 
fiée en une matière aussi dé- 
licate et à propos d'une ques- 
tion qui a longuement — et 
parfois fâcheusement — ali- 
menté les controverses. Les 
prêtres-ouvriers eux-mêmes, 
objet et enjeu de cet angois- 
sant débat, ont continué d'ob- 
server cette règle du silence 
qui a été la leur depuis l'ori- 
gine de la Mission de Paris. 


Mais un problème aussi im- 
portant que celui-là ne pouvait 
échapper aux curiosités et aux 
passions de l'opinion publique 
dans la mesure où, une partie 
du voile ayant éte levée sur 
l'existence et la condition des 
modernes apôtres du proléta- 
riat, elle a soudain été attirée 
par l'aspect quelque peu mys- 
térieux et émouvant de la vie 
de ceux que la grande presse 
n’a pas hésité appeler les 
“parachutistes de Dieu”, 

L'intérêt ainsi porté aux 
prêtres-ouvriers presque mal- 
gré eux, et en tout cas malgré 
"Eglise, s'est traduit par une 
débauche d'articles, d’études 
et d'informations relatifs à la 
crise actuelle, mais que l’ab- 
sence de communications ou 
de commentaires officiels ren- 
dait nécessairement hasardeux 
ou erronés. Selon une vieille 
formule, ceux qui savaient ne 
disaient rien, et ceux qui par- 
laient ne savaient pas grand- 
chose. 


Cependant, à travers les al- 
lusions faites çà et là par des 
membres de la hiérarchie, à 
travers les paroles prononcées 
par S. E. le cardinal Feltin au 
cours d'une retraite pastorale, 
puis lors de l'inauguration 
dans le pays natal de son pré- 
décesseur, d'un monument à 
la mémoire du cardinal Su- 
hard, fondateur de la Mission 
de Paris, à travers encore des 
faits soigneusement recoupés, 
il est possible de deviner les 
origines de la crise, et d'en 
prévoir l'évolution. 

11 ne fait pas de doute qu'un 
différend a surgi entre les pré- 
occupations romaines et cel- 
les de la hiérarchie française 
en ce qui concerne l’apostolat 
ouvrier. Conscients de leurs 
responsabilités envers l'Eglise 
d'une part, et envers les mas- 
ses laborieuses déchristiani- 
sées d'autre part, les évêques 
français ont ardemment dé- 
fendu le principe de l'aposto- 
lat missionnaire, et les formu- 
les originales qui ont vu le 
jour en France depuis quel- 
ques années, Non sans recon- 
naître, d’ailleurs, la nécessité 
de mettre un terme à quelques 
abus ou excès rencontrés çà 
et là, en dotant les prêtres-ou- 
vriers d’un véritable statut, 
définissant et le sens et les li- 
mites de leur action. 


I1 est donc vraisemblable 
qu'après en avoir fait admet- 
tre le principe à Rome, les 
cardinaux et archevêques de 
France ont, au cours de leur 
récente réunion, jeté les bases 
des réformes qui seront ulté- 
rieurement soumises à l'appro- 
bation romaine au cours du 
voyage que doit prochaine- 
ment effectuer à Rome S. E. 
le cardinal Liénart, er | 2 de 
Lille et doyen des cardinaux 
français. 

Quel a été le souci dominant 
de la hiérarchie en face du 
problème des prêtres-ouvriers, 
tel qu'ii se posait déjà avant 
même que ne se produise l'in- 
tervention de Rome? Sauve- 
garder la mission sacerdotale 
et évangélique des prêtres de 
l'apostolat ouvrier, les préser- 
ver contre les rudes tentations 
du milieu, et surtout éviter 
qu'en ne s'engageant dans l'ac- 
tion temporelle, ils en arrivent 
à perdre de vue les véritables 
objectifs de leur mission spi- 
rituelle, et à compromettre 
celle-ci, en méme temps que 
l'Eglise, par des gestes ou des 
initiatives discutables. En ef- 
fet, certains prétres-ouvriers, 
empoignés à bras le corps par 
la rude condition de leur nou- 
veau milieu de vie — et par 
ailleurs soigneusement noyau- 


tés et compromis par les com- 
munistes — avaient ‘‘dévie” 
au point de ne croire possible 
l'évangélisation de la classe 
ouvrière qu'au prix d'une rup- 
ture préalable des structures 
économiques et politiques. 
L'où ces engagements et ces 
manifestations sur le plan syn- 
dical et politique, qui ont sou- 
vent été reproches à leurs au 
teurs. Sans s'en douter, ceux- 
ci tendaient à instituer un ve- 
ritable cléricalisme de gauche, 
en se substituant aux laïques 
dans des tâches qui appartien- 
nent en propre au laïcat,. 

Il est cependant un aspect 
du problème dont il a été as- 
sez peu parlé et qui n'en revêt 
pas moins une importance cas 
pitale. Il s'agit de l'attitude 
du parti communiste à l'égard 
des prêtres-ouvriers. Au pre- 
mier abord, la réaction a été 
vive, et l'on se souvient en 
France de la diatribe violente 
et grossière lancée contre les 
| re Kg par Madame 

eermersch, qui n'est autre 
que la femme de M. Maurice 
Thorez. Puis, le silence s'est 
fait de ce côté, non sans que 
les communistes, qui avaient 
créé à cet effet une commis- 
sion spéciale auprès de leur 
comité central, aient suivi a 
vec une vigilante attention le 
développement de l'apostolat 
missionnaire, 11 s'agissait pour 
eux de détourner à leur pro 
fit l’action des prêtres des usi- 
nes et des faubourgs, soit avec 
le consentement des intéres- 
sés, soit en usant à leur égard 
d'équivoques et de stratage- 
mes. Les communistes se sont 
donc efforcés d'entourer les 
prétres-ouvriers de telle façon 
qu’ils puissent devenir des ota- 
ges ou des témoins, mais sans 
aller jusqu'à faire tomber sur 
eux les foudres ecclésiastiques, 
Tactique extrémement subtile, 
qui explique le silence total 
observe par la presse marxis- 
te dans la crise actuelle, qui 
doit sans doute secrétement 
réjouir les chefs communistes. 
11 y a quelques semaines, le 
responsable communiste de la 
surveillance des prétres-ou- 
vriers n'écrivait-il pas dans un 
rapport au comité central: 
“Les prêtres-ouvriers sont de 

lus en plus expérimentés, et 
a lutte idéologique engagée 
contre eux devient de plus en 
plus délicate. Le joursn'est pas 
éloigné où, loin de composer 
avec eux, nous devrons dur- 
cir notre attitude à leur égard 
et les traiter ouvertement en 
ennemis, si nous perdons les 
moyens d'en faire des alliés”, 

Cet hommage indirect ren- 
du aux prétres-ouvriers n'est- 
il pas significatif? 

Un problème aussi grave, 
qui engage l'Eglise tout en- 
tière, ne saurait se régler par 
quelques décisions hâtives. Sur 
lui, les évêques de France se 
sont penchés avec une rare an- 
goisse. Aussi bien, et en atten- 
dant la suite des événements, 
les cardinaux et archevéques 
ont-ils tenu à réaffirmer, à l'is- 
sue de leur assemblée d'au- 
tomne, leur confiance en l’Ac- 
tion catholique ouvrière (A. 
C.O.) ‘qui rend l'Eglise pré- 
sente au monde ouvrier”, 

Des directives ainsi pu- 
bliées, retenons spécialement 
ce passage: “L'Assemblée se 
réjouit de voir s'épanouir de 
plus en plus dans l’A.C.O, un 
vrai sens d'Egiise, Elle met en 
garde les ouvriers chrétiens 
contre tous ceux qui préten- 
dent interpréter l'enseigne- 
ment et l'action de l'Eglise 
sous un angle politique, et con- 
tre l'erreur grave de ceux qui 
voudraient distinguer l'Eglise 
hiérarchique et visible de l'E- 
glise, communauté de salut, 11 
n'y a qu'une seule Eglise, char- 
gée de sauver tous les hom- 
mes: c'est l'Eglise catholique 
qui est, par naîture, mission. 
naire, et il ne peut y avoir d'a- 

ostolat missionnaire sans el- 
e, en dehors d'elle et de l'o- 
béissance à ‘ceux que l'Esprit- 
Saint a placés pour la régir'." 

Ceci annonce la condamna- 
tion, prononcée au cours de la 
réunion, du mouvement “Jeu- 
nesse de l'Eglise”, animé par 
celui qui fut le P, Montuclard. 
Nous verrons ce qu'il en est 
dans un prochain article de ce 
mouvement qui avait résolu à 
sa manière le problème des re- 
lations entre le marxisme et 
le christianisme. 


PAGE QUATRE 


Magnifique succès de la soirée, Chevaliers 
de l'Union Nationale Française d 


Ce fut un magnifique ruccès 
que remporta la soiree de l'U- 
nion Nationale Française, le sa- 
medi 24 octobre, Cette soirée, 
en l'honneur des aviateurs et ma- 
rins français actuellement 4 l'en- 
trainement au Manitoba, se dé- 
roula au Club des Canadiens de 
Naissanc nue Provencher. 


ave 


Près de 250 personnes s'étaient 
dans 1 


presses a salle du sous- 


so, 

40 de nos in 

éclat exceptionnel à cette soirée. 
Mme et le lieutenant de vaisseau 


Roger Le Buf, ainsi que le sym- 


pathique lieutenant Cheval, ont 
bien voulu nous honorer de leur 
présence, Mais cela n'empécha 
personne de s'amuser et de s'en 
donner à coeur joie: les danses 


se succédérent sans interruption 
jusqu'à 11 h, où un succulent 
goûter fut ; puis les danses 
reprirent avec quelques mor- 
ceaux du folklore canadien mé- 
lés aux danses modernes, 


Pour tous ce fut une soirée 
trop courte et c'est avec regret 
qu'elle passa dans la classe des 
° ; mirs” un peu aprés 


nais nous espérons que 
l'occasion se renouvelile- 


minuit, 
bientôt 


Pour vos pôtisserie: fronçaises 
allez toujours à la 


Pâtisserie Pelland 
D. PELLAND, prop 
161, ave Provencher, 5t-Bonitace 


TELEPHONE 20-3319 


LA BIJOUTERIE 
Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


Expédiez-nous vos mcntres 
pour réparations 


159, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone 20-1820 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
Téléphone 20-2850 


141, ave Provencher 
St-BONIFACE, MAN. 


ASSELIN Motor SERVICE 


Réparations de tous genres 
Essence et huiles 
Service de rechange de pneus 
Se spécialisent dans les moteurs 
Diesel de tous genres 
Soudage À l'électricité 
de toutes sortes 
F. ASSELIN, prop. 

40614, rue Youville, St-Boniface 
Tél: 20-1436 Rés.: 20-6613 


BARNET LEWIS 


OPTOMETRISTE — OPTICIEN 


EXAMEN DE LA VUE 


402, EDIFICE McINTYRE 
(au coin de la Portage et Main) 


Téléphone 93-1897 -Heur 946 


On parle français 


Fernand Viau 


Député à la Chambre des 
Communes pour la circonscription 
de St-Bonifsce 
Bureau: 147, avenue Provencher 
Téléphone: 20-3172 
137, avenue Claremont 

Téléphone: 42-4064 


Rés.: 


mn men emmener 


Examen 
de la vue 


S$. M. WISEMAN 
Optométriste 
Téléphone: 92-5947 


LEO'S 


ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posoge de tils 


Réperation 
Téléphone 20-1694 


Bureau d'assurances 


Kaiser Zi Ltd 


ASSURANCE PERSONNELLE ET 
ASSURANCE COMMERCIALE 
Téléphone 20-3093 

édifice Banque du Commerce 

Norwood, Man, 
Bureau à Winnipeg: 


100, EDIFICE PARIS 
Téléphones: 92-8031 92-3675 


204, 


Monuments 
BRUNET 
405, rue Bertrand 
St-Boniface, Manitoba 
Téléphone 20-1864 
PIERRE BRUNET, prop. 


151, rue Las Verendrye 
Téléphone 92-5623 


Automobiles 
Accidents 


! 
1 
| 
1 


PAUL PAQUIN 


gent générai 
ASSURANCES — FINANCES — POLIO 
Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Mosson, ST-BONIFACE, MAN 
Tél.: 20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonitace, Men. 


ra et que nous pourrons tous 
nous réunir pour passer une au 
tre soirée aussi agréable | 
Remerciements 
M. le président J.-P. Escarava- 


ge remercia, au nom du comité, 
tous les membres qui sont venus 
nombreux et fl les félicita d'a- 
voir amené autant d'amis. Il re- 
mercia tous Nos invitées en uni- 
forme qui, par leur entrain, ont 
mis tant de gaieté et de bonne 
humeur dans notre soirée. Il 
n'oublia pas les Canadiens fran- 
çais et surtout la gent féminine 
d'avoir aidé à distraire nos mili- 


taires exilés loin de la patrie. 
Nous remercions les personnes 
qui sont venues se joindre à nous 


à cette occasion, sans oublier les 
représentantes de StClaude et 
de Notre-Dame de Lourdes. Nous 
espérons que notre soirée pleine | 
de cette gaieté française les a 
enchantées et qu'elles nous re- 
viendront à notre prochaine soi- 
rée 
Prochaine réunion 

La prochaine réunion de l'U- 
nion Nationale Française se tien- 
dra le mardi 2 novembre, tou- 
jours au Club des Canadiens de 
Naissance. Après la discussion 
de l’ordre du jour portant en par- 
tie sur l’organisation de la pro- 
chaine soirée au profit de l'arbre 
de Noël ur 
en couleurs sur le Grand 


n mroiattar 
on projettera 


»rd 
|sur la vie des Esquimaux. Ce film 


des 
d'un 


plu- | 


documentaire tourné dans 
paysages magnifiques est 
intérêt certain et plaira à 
sieurs. 

Nous comptons sur une assis- 
tance nombreuse pour. la dis- 
cussion des diverses questions à 
l'ordre du jour. 


Remerciements aux | 


électeurs de St-Boniface || 

M. Edouard Lambert re- 
mercie cordialement les élec- 
teurs de St-Boniface pour la 
confiance qu'ils lui ont té- 
moignée en le réélisant par 
acclamation pour un nouveau 
terme à la commission scolai- 
re de cette ville 


J.-0. BRODEUR 


représentant de la | 
Sovereign Life Assurance Co. || 
288, blvd Dollard St-Boniface 
Téléphone 93-5306 | 


TACHÉ | 


Auto and Body Works || 
317, ave Taché, Norwood, Man. 
Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN. gérant | 
‘Service qui plaît” 


COUTURE RADIO 


Tous accessoires électriques 
Tél. 20-2365 196, ave Taché 
ST-BONIFACE 


On vend à termes faciles 


F.-X. Paillé 
AGENT GENERAL 


autos, accidents, 
incendies 


vie 
polio, 


Assurances: 
maladies 


257 rue Hamel, St-Boniface 
Téléphone 20-6633 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS | 


146. avenue Proyencher 
St-Bonifare 


Téléphone 20-8182 | 


HAROLD M. BLACK 


Optométriste et Opticien 
Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd. 
Tel. 92-5108 


Portage et Hargrave 


DeGagné Motors Ltd. 


Angle des rues Marion et l 
des Meurons 


Téléphone 20-3041 
Norwood — St-Boniface 


Service de 24 heures par four 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 
Service de 24 heures 


RYALL Propriétaire 


w - 
Téléphone 20-2961 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises. meubles 
SERVICE RAPIDE | 

Appelez toujours le no 20-1285 
325, avenue Tache Norwood 


1.-J. ROBITAILLE, prop. 


incendies 
Ettets personnels 


| 


| THE CUSSON LUMBER CO. LTD. 


P. RAIMBAULT, président 
Toutes sortes de motériour de construction, charbon ct bois 


de chauffage, etc. etc. 
Ameublement d'église et bo serie fine, etc. 


St-Bonitace, Mon 


Téléphone 20-8410 


| demoiseils qui nous assistèrent 


|cieux-Sang pour le don d'un ma- 
| gnifique gâteau surmonté de la 
| première clochette du Précieux- 


| recevaient avec Mme J.-A. Bour- 


| prouvant encore une fois que là 


| ton Store, 


| Rose-Marie Bacon 


manq 
sont distribués aux gagnants. Ve- 
nez prendre votre chance à nos!les remarques judicieuses de l’au- | 
tirages to 


e Colomb 


Conseil Goulet 


Dejeuner-communion 

Nous devons un grand merci au 
sous-conseil de Transcona pour 
le délicieux déjeuner qui nous a 
été servi le dimanche 18 octobre 
et aussi pour l'hospitalité avec 
laquelle nous avons été aceueil- 
is, Un sincère merci M mp 
à M. l'abbé Jan Warczak de la part 
de tous les Chevaliers du conseil 
Goulet pour l'intéressante cause- | 
rie qu'il nous donnc Nous pou- 
vons êtres fiers du nombre de 


| Chevaliers de notre conseil qui 


ont répondu à l'appel de notre 
Grand Chevalier 
Nos écoles 

Il nous est dit souvent que l'é- 
ducation d'une nation est sa fon- 
dation Il nous le fut 
répété et prouvé par le conféren- 
lui-même, subit pendant 
plus de 4 ans les atrocités d'un 
régime sans-Dieu Frères Cheva- 
liers, nous ne prenons jamais as- 
sez au sérieux la question de nos 


écoles. Pensons-y bien et agis- 
sons en conseéquencàé. 
Initiation 

La cérémonie d'initiation qui 


se déroula le dimanche 17 octobre 
fut vrai succes, et aussi une 
occasion de renouveler les enga- 
gements que nous avons pris dans 
e passé, } nouveaux frères sont 


un 


Nos 


sans doute heureux d'être des n6- 
tres et seront toujours dévoués 
à la cause 
Çà et là 

Je me demande -i le frère En- 
gel veut faire comme les suisses 
barrés: sortir de son trou quand 
bon lui semble! 

Il arrive assez souvent que des 


frères trouvent des excuses plus 
ou moins valables; le frère Bou- 
let avait-il reçu les bonnes indi- 
cations pour le déjeuner-commu- 
nion à Transcona? Que faisait-il 


dans la grande ville de Toronto, 
ice jour-là? 


CASSE 


Précieux-Sang | 


Le R. P, A. Lemnine, O.M.I. cu- | 


| ré du Précieux-Sang de Norwood, 


et les dames Auxiliaires de la pa- 
roisse désirent exprimer leurs re- 
merciements bien sincères à tous | 
pour 


18 octobre dernier. | 

Merci spécial à M. D. L. Camp- | 
bell, premier ministre du Manito- 
ba, qui a si gentiment consenti à 
ouvrir le thé et à verser, ainsi 
qu'à sa digne épouse, Mme Camp- 
bell: à M. le comte Serge de Fleu- 
ry, consul de France, ainsi qu'aux | 
membres du parlement et à leurs 
charmantes épouses qui nous ont 
apporté leur appui; aux messieurs |! 
et dames qui acceptèrent de ver- 
ser le thé, ainsi qu'aux dames et 


pour le service: aux artistes déco- 
rateurs, Mme Ida Kelly et Milles | 
Georgeline Senez et Nadine Ger- | 
trude Kelly, qui ont fait de notre | 
salle un magnifique jardin; à Mme 
J.-E, Cossette, organisatrice géné- 
rale, et à son aide dévouée, Mme 
S. Tremblay, coorganisatrice; aux 
religieuses Chanoinesses du Pré- 


Sang, ainsi qu'à Mme Alex. 
Saussereau qui fit aussi don d'un 
autre magnifique gâteau de no- 
ces à trois étages fait et décoré | 
par elle-même; à MM. les syndics ! 
et à leurs épouses, MM. et Mmes 
Ernest Dumas et H. Musso, qui 


le merveilleux succès du| 
grand thé paroissial du dimanche ; 


geois, présidente, et le R. P. A. 


| Lemoine, curé. A toutes les da- | 


mes et demoiseiles de la parois- 
se qui ont prêté leur concours | 
d'une manière ou d’une autre, | 
nos remerciements et nos cha- 
leureuses félicitations pour la ma- 
nière excellente dont ce thé fut 
conduit à bonne fin et au succès, 


où ii y a bonne entente et coopé- 
ration, il y a toujours grand suc- 


| cès. 


es heureux gagnants des gà- 
teaux de la rafle furent comme 
suit: gâteau des Soeurs Chanoi- 
nesses, Mlle Jo-Anne Alary; gâ- 
teau, don de Mme A. Saussereau, 
Mme V. Fontaine: autres gâteaux, 
Mme F.-X. Paillé, Mlle Couture, 
de l'hôpital St-Boniface, et Mme 
A. Lemoine, de Ste-Agathe. 

(Communiqué) 


Nous devons un 
à Paulin Chamters 
telli Products, Coca-Cola, Hamil- 

Roméo Dry Goods, | 
Taché Service 
Plaza, Mmes Y, Léger, M. Hé- 
bert, T. Baril, W. Brown, ©. Tru- 
deau, J. Robitaille, E. Dumas, D. 
Renault, Jean Hébert, C. Rous- 
sin, J. Ferrier, A. Griveau et A. 
Arnal, MM. G. Provost, Orion L. 
Hawkins et Louis Boux pour les! 
jolis prix qu'ils ont offerts pour 
la rafle de la dernière partie de 
cartes organisée par Mme F. Lé- 
ger. 

Les prix de cinq-mains furent | 
gagnés par Mmes A. Laurier et 
Edmond Toupin, Miles P. Spé- 
nard, ‘Denise George et L. Elhat- 
ton, MM. Martiai Dureault, C. 
Chabalier, M. Kapustia et Paul 
Savard. 

Le prix d'entrée alla à Mile | 
Aurore Paul tandis que Mmes J.- 
A. Poirier et E, Ayotte et Mlle 
remportèrent 


ränd merci 


le prix des cartes. 

Les chanceux au tirage de la 
rafle furent: Mmes Bahuaud, J, 
Boisjoli, ©. Saulnier, V. Fontaine, 


baiier, Milles D. George, M. Fi-| 
sette et M. Janoski, MM. A. Hin- 
ce, E. Dumas, G. Daoust, C. Pur- 
cell, G. Rathwell, E. George, F, 
Léger et J. Kapustiak, le R. Fr. 
Beaulieu, Mlies A, Deslauriers et 
itz 
raf 


le spéciale fut un vérita- 


rion et H. Prud'’homme. 


parties de cartes. L'intérêt nel 


ut en passant une agréa- 


: : 1 
ardi prochain, veilà le mot | 


Station, théâtre cle. 


1 74 , é + 14 (1 
{cle au cours de l'année écoulée. | ñ 
{11 exprima sa reconnaissance en- | nt à MM. A.-J. 
| vers l’aumônier pour ses directi- 


! ves sages et fermes; aux membres | 


B, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Mode incomparable … 
Elégance durable 


“PETITES FOURRURES 


... qui vous donneront cette sensation de 
beauté insurpassable. La Baie vous apporte 
cette ‘’touche”’ de fourrure qui fait la dis- 
tinction des élégantes ... nouvelles parures 
exquises dont vous jouirez maintenant, et 


qui seront vos préférées pendant des années 


à venir. 


Heures de magasin: 
9h. 30 a.m.à5h. 30 p.m. 


INCORPORATED 2"° MAY 1670 


£a 


Budsors Bay Company. 


et si luxueuse , 


riche écureuil 


rement ondulant, 
Grandeur 18. 


(ce) 
domestique naturel 
élégance avec les 


la préférée . 


deur 16. 


Winnipeg, le 30 oetobre 1953 


(a) L'écharpe cape. Dernier cri, 


. fourrure de 


kolinski harmonisée, teint vison. 
Un placement pratique en toute 
saison, Grandeur 16. 


(b) La jaquette de fourrure. De 
canadien teint. 
Petit collet châle, poches assorties 
au dessin des poignets, dos légè- 


$6e95 


$395 


La cape agrafée. En vison 


... de toute 
toilettes d'a- 


près-midi ou du soir. Attache- 
garniture. Grandeur 16. 


$295 


(d) La jaquette cape. Toujours 
. .\ joliment confec- 
tionnée de vison naturel domesti- 
que de race. Petit collet roulé, 
emmanchures à poignets. Gran- 


$995s 


Salon des Fourrures, Etage des modes, à la Baie, 


Réunion mensuelle du 


Cercle Ouvrier St-Joseph 


Nous avons communiqué la se-| scrutin, M. Raimbault, membre 
maine dernière les résultats des | de la commission scolaire de St- 


élections des officiers et du bu- 
reau de direction du Cercle Ou- 
vrier pour l'année 1953-54, En 
effet, ces élections eurent lieu à| 
la réunion mensuelle d'octobre. | 


Rapports | 
MM. Henri Pambrun et Arthur | 


un bilan détaillé, donnant la si- 
tuation financière exacte du Cer-| 


Les principaux item furent ex- 
pliqués à la satisfaction des mem- 
bres présents qui adoptèrent le 
rapport à l'unanimité. 

M. Albert Mousseau, président, | 
fit une revue des activités du Cer- 


de l'exécutif pour leur collabo-| 


nel pour leur dévouement dans| 
l'accomplissement de leurs tâches | 
respectives, enfin à tous les mem- | 


bres pour leur appui et leur con- | 


fiance. | 
M. l'abbé A.-B. Boulet, aumô- | 


nier, profita des élections et de| 


la présence de nombreux mem-| 


bres pour rappeler les buts pro-| 
posés par les fondateurs du Cer-| 
cle, Il souligna le rôle de l’aum- | 
nier, 
membre du Cercle a le devoir de 
| W. Brown, A. Nauit, L. Laurin,| Veiller à ce que l'on ne s'éloi-| 
E. Picard, R, Desrosiers et C. Cha- | 8&n€ pas des fins proposés au dé- | 
but du Cercle. Il reste beaucoup 


mais ajouta que chaque 


de travail à faire; on compte sur | 
tous les membres. 


près 


Notre aumônier 
d'autres 


s'enquit ‘au- 
organisations de 


Norwood et de Winnipeg qui opèé- | 


r 


ent des salles d'amusements afin! 


de comparer le niveau des reve-| 
ble succès: les gagnants furent | nus. Les réponses reçues révèlent | 
Mme J.-H. Filteau, MM. A. Ma- | qu'il y a une baisse générale dans 


| les recettes des quilles; notre Cer- | 
Ne manquez pas de venir à nos! Cle n'est donc pas une exception. | 


M. Pierre Raimbault, ancien se- 


ue pas et de nombreux prix| crétaire du Cercle, fut invité à 


présider les élections. Il seconda 


mônier et invita les membres à 
choisir sérieusement les dirigeants 


du Cercle. 


Pendant le dépouillement du' 


| tenant, 


Boniface, explique le projet d’a- 
grandissement de l’école Marion 
qui doit étre soumis aux contri- 
buables. Pour le bien de nos en- 
fants, il sollicita l'appui de tous 
ceux présents pour voter en fa- 
veur de ce projet. Aussitôt que 
le résultat des élections fut con- 


o. Ltd., Ca-| Lane, vérificateurs, présentèrent | nu, on présenta les nouveaux of- 


ficiers à l'assistance, 
Des remerciements furent ex- 


| primés aux officiers sortant de 


charge qui, à cause d'autres oc- 
cupations, n'acceptèrent pas de 
poser leur candidature, tels M. 
Edouard Lambert, vice-président, 
et M. Maurice Lévesque, conseil- 
ler. 

Les prix de présence échouë- 
Allard et Léo 
Loiselle, 


La Coulisse présentera 


ration, aux membres du person- | 


‘Mon onde et mon curé’ 


11 importe que les groupements 
comme les individus s'arrêtent 
à certains instants et réfléchis- 
sent afin de considérer leurs der- 
nières activités et dresser des 
plans pour celles à venir. Tel 
fut le but de la récente réunion 
du cercle ‘‘La Coulisse”, qui eut 
lieu le 18 2ctobre dernier, et où 
un compte rendu fut soumis aux 
membres par le comité. 

En vue de la prochaine repré- 
sentation de la troupe, on fit lec- 
ture de 3 pièces Pour répondre 


au voeu unanime, le choix a été | 


fixé sur la pétillante comédie en 
3 actes ‘Mon oncle et mon curé”, 
de Lucien Dabril, d'après le ro- 
man de Jean de la Brète, La pré- 


| 


Grande partie de cartes 
au Collège de St-Bon. 


L'association des Dames Au- 
xiliaires du coilège de St-Bo- 
niface tient à rappeler à ses 
membres et aux amis du colle- 


ge sa grande partie de cartes 
annuelle qui aura lieu ce soir, 
vendredi 30 octobre, à 8 h. 30, 
à l’auditorium du collège, Les 
prix sont nombreux et at- 
HaTAINS. Cordiale bienvenue à 
ous. 


Retraites fermées 
OCTOBRE 


30-2 nov. — Hommes des pa- 
roisses de la ville. Prédicateur: 
R. P. M. Caron, SJ. 


NOVEMBRE 


3-6 — Dames de la région sud- 
ouest (vicariats nos 2, 6 et 7): 
Fannystelle, Haywood, - Holland, 
St-Claude, Treherne, Bruxelles, 
Mariapolis, Notre-Dame de Lour- 
des, St-Alphonse, St-Léon, So- 
merset, St-Lupicin, Aubigny, La 
Salle, St-Adolphe, Ste-Agathe, St- 
Norbert. 


6-9 —— Dames des paroisses de 
la ville, 


10-13 — Aumôniers militaires. 


13-16 — Aviateurs de langue 
française, 


17-20, Hommes d'Aubigny, 
La Salle, St-Adolphe, Ste-Agathe, 
St-Norbert, Letellier, Morris, St- 
Jean-Baptiste, Ste-Elisabeth, St- 
Joseph. 

La retraite fermée exige tou- 
jours certains sacrifices de temps 
ou d'argent, de liberté ou de re- 
pos: elle demande aussi certains 


sentation de cette pièce ouvrira efforts de volonté pour vaincre 


donc notre saison théâtrale. 


1 


sa paresse ou une crainte imagi- 


D'autres projets ont été éga-| naire ou encore le respect humain 
lement discutés, cer l'esprit d:| qui paralyse des intentions géné- 


vie active, de rayonnement qui 
anime notre jeune troupe refuse 
de s'arrêter en chemin et désire 
aller de l'avant dans la mesure 
de ses possibilités, Nous croyons 
donc, chers lecteurs, que comme 
par le passé vous jouirez de cet- 
te representation que, dés main- 
nous vous promettuns 
être des plus agréable, 


1 


| 


| 


reuses. Mais celui ou celle qui a 
le courage de briser ces obstacles 
reçoit la récompense de ses ef- 
forts: plus de force dans jl'accom- 
plissement du devoir, plus de paix 
dans l'âme, plus de lumière dans 
son esprit, plus de foi et de con- 
fiance en Dieu. Une bonne re- 


Une réu 
au Paris, le 


Voulez-vous entendre chanter 
et voir jouer Madeleine Lebau, 
André Dassary, Georges Guétary, 
Clément Duhour, Luis Mariano, 
Tino Rossi, Jean Sablon, Yves 
Montand, Edith Piaf et les Com- 
pagnons de la Chanson? Voulez- 
vous les entendre et les voir tous 
ensemble? Tous ces chanteurs et 


Société des auteurs et 
compositeurs de France 


Le bureau central de Montréal 
ayant été remanié sous la direc- 
tion de M. Pierre Tisseyre, nous 
désirons informer les cercles dra- 
matiques des nouveaux tarifs im- 
posés par la Société des auteurs 
de Paris. 

Tarifs des droits d'auteur 

Pour chaque représentation 
payante ou gratuite, n'excédant 
pas une heure, d'une pièce en un 
ou deux actes — $5.00. 

Pour chaque représentation du- 
rant plus d’une heure — $10.00, 

Toutefois, pour les représenta- 
tions dont la recette dépasse 
$200.00, le montant des droits d'au- 
teur est fixé à 5% de la recette 
brute, 


Visite des parents à 
l'Université du Man. 


L'université du Manitoba, à Fort | 


Garry, ouvre ses portes à la po- 
pulation de la province aujour- 
d'hui, vendredi 30 octobre, Le 
programme de la journée débu- 


nion de vedettes 


Bureau du téléphone 
ouvert pour commandes 
de 9h. a.m. à 5 h. 30 p.m. 


somptifs devront obtenir le plus 
d’autographes possibles des chan- 
teurs populaires. Alors il se fait 
une course aux autographes et 
on voit défiler sur l'écran tous ces 
chanteurs fameux qui, il va sans 
dire, se font entendre dans leurs 
chansons les plus populaires, cel- 
les qu'ils ont créées eux-mêmes, 

I en résulte un ensemble très 
amusant, léger, plein de vie et 


acteurs figurent dans un film 
musical, d'une exquise mise en 
scène, intitulé: “Paris chante tou- 
jours”, 

L'histoire est des plus simples: 
un milliardaire laisse sa fortune 
en mourant à deux jeunes Pari- 
siens: Gilbert et Giséle, Mais il 
d'entrain. Ce film est un des plus 
| intéressants que l’on puisse ima- 
| giner, Il fournira l'occasion de 
| voir et d'entendre toutes ces gran- 
| des vedettes, s1 connues, surtout 
| depuis que nous les entendons 
L la radio, 

Personne ne voudra manquer 
ce film extraordinaire, Les portes 


existe une clause cocasse à cet 
héritage, Les deux héritiers pré- 
du Paris seront ouvertes dès 8 h., 
le jeudi 5 novembre, 


qe 


— 
| 


Nous sommes marchands 


de combustibles 
et de matériaux 


de construction 


tera à 12 h. 30 pm. et l'on distri- | 


buera des horaires à l'entrée des | 


terrains de l'université, 

Le but de cette journée chez 
nos étudiants est de mettre le 
public au courant de la vie sé- 
rieuse et intéressante à l’univer- 
sité et d'informer les parents sur 
le genre d'institut que fréquen- 
tent leurs enfants. 

On pourra visiter les divers édi- 
fices de l'université, dont la nou- 
velle et splendide bibliothèque. 
Cordiale invitation à tous égale- 
ment à la soirée récréative qui 


traite fermée est un pas de plus|aura lieu ce soir, L'entrée est 


vers le ciel 


gratuite, 


de tous genres 


RENSEIGNEMENTS FOURNIS 
GRATUITEMENT 


LTOUPIN Lumens rUEL Ç'n 
[PIN 


Monitobe 


St-Bonitace, 


Winnipeg, le 30 octob 


Une équipe canadienne-française 
dans la Ligue Catholique de gouret 
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iTança Huet 
ace et q fa DFSALULNIERS—CHATELAIN 
: . | bibé bald Lafond d 
diction nupliale, le sa Nous voyons ci-dessus les élèves gardes-malades pratiquantes qui reçurent récemment leurs 
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ES PL Aurèle ce liane-M. Desrosiers, de Ste-Anne des Chênes, Man., Thérésa-M. Cécillon, de Duck Lake, Sask., Anne- 
de M. et Mme Exavé- | Marie Desautels, de St-Boniface, Stella-G. Gobillot, de Ste-Rose du Lac, Edÿh J. Gordon, de St. 
éd Ste-Elisabe James, Man. Antoinette M. Grift, de Swan Lake, Lillian M. Gordon, de Sioux Lookout, Ont., Alice 
, G. Koch, de Kelvington, Sask., Joyce R. Mischkols, de Rockglen Sask., Gwendolene I. Metz, de 
| a mariée | Pairlight, Sask., Estelle-L. Préfontaine, de Lisieux, Sask., Denise-M. Rémillard, de St-Malo, Man. 
; éside : : ù 2 : Anne Szezpanski, de Minnedosa, Man., Helen Thiessen, de Coaldale, Alta, Doreen A. Walker, de Plu- 
” ou pe US an mas, Ma Jean Wasilation, de Tuffnell, Sask., Mary R. Wright, de Cardale, Man., et Margaret Wu- 
! e * barres } de den- | enscher, de Winnipeg. (Photo Gene Gauthier) 
tit. chap J q . 
| 9 Remise de certificats et insignes St-Emile 
{ | uCas ” Population écolière 
M i 4 f » Il y a dans la paroisse 181 en- 
: à 27 gardes-malades pratiquantes fants qui fréquentent diverses 
. a L écoles. De ce nombre 106 fré-| 
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es ap! £e fu i 3 licates attentions à Soeurs Oblates nous font la très 
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- Navi | Dèsa des bcaoi act, le digne présider ris vants furent offerts | samedis, de 10 h. du matin à 3 h. 
" ” na ime Bour- | rôle important que joue | & élèves méritantes: première | de l'après-midi, enseigner le ca- 
Paruissesz a) È Lai LA orii ade pour le soulage-! e PA qu offert par la Rev. | téchisme sé le français L quatre 
| se N! ts ; p A manité sou ] e C. Fortin, supérieure pro-| groupes d'élèves, Plus de 60 en- 
| plus jeunes: Lez |, En d# chtis r J. Ro- | vinciale: classe de septembre, dé- | fants se prévalent de cet avanta- 
| sde Pi ; ] a a ‘ ta ces jeunes fi cerné à la Rév. Sr Jeanne-Mance, | ge et on constate déjà le grand 
, e eux de | + iu Ce rier d à prendre la haute |de la communauté des Rév. Srs , bienfait d’une pareille innova- 
| r t et Ve ! M bb De Roo.in qu'elles sont appelées à de St-Joseph: classe de janvier, | tion. Demandons à Notre-Dame 
e 1 * tion | remp elles sont fidèles à sui- | décerné à Mile Helen Thiessen; | des Ecoles de bénir nos écoliers 
! ' x s 1 t Vre sages directives qui leur | Prix offert par la Rév. Sr R. Trot- | et nos vaillantes institutrices qui, 
t 9 + que nou riés |ont été inculquées pendant leurs | tier, supérieure de l'hôpital de dans toutes ces écoles, se dé- 
{ À 2 : : ; ués |cours d'études médicales et leur Ste-Rose du Lac, Enseignement | vouent pour nos enfants. 
va Ve tage d'entraînement. pratique: classe de septembre, | Club St-Emile 
ent é if pr La garde-malade pratiquante a prix décerné à Mlle Maria Cariou,| Encore cette année, notre club 
A ne ‘éttel un double rôle à jo er auprès | Cffert par M. le Dr A. C. Sinclair; | de balle au camp est sorti victo- 
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St-Boniface, Man. it Mon Pit de à durs sacrifices, | 2°tte Brais et en anglais par Mlle | sur 85, située en arrière du pres- 
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Lafrenière et Fils 


POUR TOUT TRAVAIL DE FERBLANTERIE 


et 


stéme je chou 


climotisotion 


faune 
rage 


Brüleurs et tournaises a l'huile 


Nouvelle adresse: 97, rue Knudson, Norwood 


vis 


Téléphones: établissement 20- 


e poste de npiers ae NN j 


2356 


résidence 20-1568 


et reparations 


1 


489, rue Giroux 


M. E. 


Tous genres de photographies 


®@ Albums de photos 
® Groupes de fomilles 
® Banquets 

@ Evénements sportifs 


GENE GAUTHIER 


PHOTOGRAPHE 
Téléphone: 202 652 | 


SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 


Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


Diplome du Collège 


DESJAIEDINS 


Tel. 201 467 


d'Embaumement de Cincinneti 


À / 
Ke morluaire 


138, boulevard Dollard, St-Boniface 


Grande 


rente spéciale 


de disques à 


>0c 


Nous avons une centaine d'albums de disques 
“Grand Opera’ et autres à un escompte de 20°. 


DAOUST ELECTRIC CO. 


202, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone 20-1447 


Charles Daoust — Lionel Grimard 


La 


à chorale des gardes-malades é- 


| tudiantes étaient accompagnées 

lpar Mile M. Boulianne, 

| Mn W, Barratt, registraire 
onsulta des gardes-malades | 
pr »s, présenta un insigne 
1 graduée et Mlle L, 

| Le rl . assistante et secré- 
taire de M.A.R.N, un certificat. 


“Les idées 
en marche 


| 

| I mercredis soir, de 

118 1 30 à 9 h.,, on presentera a 

|| CKSB programme extrêéme- 
me! ssant et nous invi- 
) iditeurs de notre poste 
1 € l * attention ces dis- 

|| cussior i bie»” préparées sur des 

| problèmes actuels. Ainsi la pre- 
miere scussion portait sur 1e 


problème des loyers et avait com- 
me titr “Les locataires sont-ils 
On fera bien de se former en 
équipe pour tir tout le profit 
possible de ces discussions et on 
pourra faire tenir ses remarques 
à la Société Canadienne d’Edu- 


cation des Adultes, 3425, rue St- 
, Montréal 


Voici d’aill la liste des su- 
ts qu it discutés prochai- 
nen mercredi 4 novembre, 


e, banque ou Cais- 
: 11 novembre, ‘Su- 
é” (le titre n’a 
i 18 novem- 
its volent-ils 
1iovembre, “Je 
mari”; 2 dé- 


belles dé- 


” cet 
er : 23 décembre, | 
S por ou sport profe 
€ 

O it pa 1 variete de 
que ces pl 
1 teret 


exceptior 


2 
, Pr 
SPECIAL 
Manteaux à godets, ou 
nouveaux modèles à panneaux 
Grandeurs 16 à 18 — 44 
de longueur 
ir, 76 à 85 pouces 
Seal d'Iludson, de choix, 
S380.00 a $450.00 
Rat musqueé, dos, teint vison 
5290.00 a $350.00 


Jouces 


Mouton de Perse noir, 
$325.00 à $500.00 
Mouton de Perse gris, 


$425.00 à S600.00 
Autres mantraux de fourrure 
de $50.00 à 5200.00 
lous confectionnes dans 
notre atelier et garantis 


s 


Conditions faciles 


Ant. LANTHIER & fils 


254, rue Main, Winnipeg 
Maison établie en 19506 


Tél: 92-3891 — 93-8254 


Flèche, Mile Olga Gashyna et | 


pas | 


%" | étaient sous la direction de la! 
: | maison 


LA LIBERTE ET 


son hs.bileté dans les affaires. Il 
| fut membre de l'Institut des In-| 
| génieurs du Canada, de l'Asso- 
ciation des Ingénieurs du Mage 
toba, de l'Association pour 
| prévention du feu, du Winnipeg | 
| Sketch Club, des Kiwanis, des 
| Chevaliers de Colomb, de la Li- 
| gue du Sacré-Coeur, du Tiers- 
Ordre, de l'Alliance Française, 
de l'Association Politique et Eco- 
nomique du Canada, de la Socié- 
|té des Anciens de McGill, de la 
| Société catholique historique du 
Canada. Il occupa differents pos- 
tes dans la plupart de ces orga- 
nisations. Il fut paroissien de la | 
basilique de St-Boniface et bien- 
| faiteur insigne mais discret de! 
| diverses oeuvres religieuses et| 
bienfaisantes. Un des autels de | 
|la chapelle du Monastère des| 
Trappistes à St-Norbert rappelle | 
sa memoire, | 
John Caswell Davis est ne à] 
Montréal de parénts irlandais | 
catholiques. Il fit ses études se- 
| condaires au Collège Loyola, à 
l'Université Laval et à l’Univer- 
| sité McGill et acquit un bacca- 
| lauréat ès arts et un baccalau- 
réat en génie mécanique. Le 6 
| juin 1916, en la chapelle privés 
| de l'archevêché, il epousa Mlle 
Priscilla Guilbault, fille de l'é- 
chevin Ed. Guilbault De leur 
| union naquirent quatre enfants: 
| Lucille (Mme J.-M. Huot, de St- 
| Boniface), Patricia (Mme J. J. 
| O'Neill. de Brandon), Yvonne 
(| 


(Mme C. A. Pratt, de Los An- 
geles) et Edward, de Winnipeg. | 
| Lu 


let 
tr 


i survivent, outre son épouse 
ses enfants, deux frères et 
ize petits-enfants. 

|  L'enterrement eut lieu dans 
le cimetière de la basilique, et 
les arrangementsfunéraires 


Coutu. 


SERVICE DE PRESSE 
de la Librairie Catholique 


“A travers l'Ombrie” 

Ce mt de délicieux recits, un® 
tout. L'auteur, 
‘r, est un prêtre, suisse & 
nand, qui a visité l'Italie, s 
irdé en Ombrie à plusieurs 
»s, s'est mêlé aux villageois 
et bonnes gens des bourgs, a 
su les faire parler et les écouter 
t redit ici leurs légendes naïves, 
tr aractéristiques de leur tem- 
pérament, où la douceur du far- 
niente se mêle aux ardeurs pas- 
sionnées et les duretés froides à 
des repentirs éperdus. Mais l’au- 
[teur est un écrivain de race, qui 
ces matériaux un poli 
ivoire, fait saillir une 
use même d'un humour 


taine en 


CR 
CE a) 


| 


res de mon moulin”, sans 
pourtant leur brièveté nil 
eur fine ciselure: mais qu'un tel 
rapprochement soit possible mé-| 
me, par moments, s'impose, ce| 
|n'est pas un mince éloge! Faut-| 
|il en attribuer pour une part le| 
| mérite au traducteur? On est ten- | 
té de le penser, tant ce français | 
| est limpide, aisé, coulant. | 


1 la lecture à un groupe de jeu | 

Placez-les à la portée de la 
‘ain des adultes, Quiconque les 
aura commencés les achèvera. 
| Quiconque les aura lus voudra 
Îles relire. Deux volumes de 238 
et 219 pages: $400. En vente à 
la Librairie Catholique, 180, ave- 
|nue Cathédrale, St-Boniface. | 


| nouvelle 


LE PATRIOTE 


| clubs semi-finalistes furent ceux | puissants de Jésus et de Marie, im- 


avons construit la patinoire entre 
les deux belles rangées de peu- 
pliers et avons préservé ces ar- 
bres superbes. Le tout coûtera 
Plus de mille dollars, mais nous 


| aurons une magnifique patinoi- 


re, Bon nombre de paroissiens 
sont venus aider à la construc- 
tion et ont offert leur temps gra- 
tuitement. Cette semaine, on est 
à faire l'installation électrique. Il 
y aura une construction attachée 
à la patinoire, où les joueurs et 


patineurs pourront chausser leurs | 


patins. 
Peinturage de l’église 
On a procédé au peinturage 
extérieur de l'église cet automne. 
Notre église paraît jeune et pro- 


prette aprés cette toilette si né-| 


cessaire, On a aussi peinturé la 
sacristie et l'entrée à 
la salle St-Emile, au sous-s01, 
Va-et-vient 
Plusieurs familles 
sont venues s'établir dans la pa- 
roisse: Jan Achramovich, 192, rue 
Sadler; René Barsalou, 438, che- 
min Ste-Anne: Abel Bonneteau:; 
Vermette; Robert Foy, 201, 
Rose: Jean Martin, 411, 
Ste-Anne: Charles Taylor, 418, 
chemin Ste-Anne; Louis Wolfe, 
191, Worthington. 
tous ces nouveaux paroissiens. 


Fédération des 
Femmes canadiennes- 


françaises 


Mme J.-A. Rhéaume, de 502, 
avenue Bannatyne, Winnipeg, re- 


| cevait à sa demeure les membres 


la Fédération 
A 


de J'Exécutif de 
pour l'assemblée mensuelle, 
l'issue de la réunion, 
pour saluer notre 
d'honneur, 
qui fétait, le 12 octobre dernier, 


patronnesse 


son 89ème anniversaire de nais- 


sance, 


Mme J.-E, Cossette, présidente, 
se fit l'interprète de la Fédéra- | 
voeux et | 
souhaits et présenter à Mme P.| 


tion pour offrir des 
L'Heureux un magnifique bou- 
quet de corsage composé de roses 
rouges et lui dire qu'en avril pro- 
chain la section-mère d'Ottawa 
la décorerait de la “Médaille de 
l'Ordre du Mérite Maternel”. 

Très émue, Mme L'Heureux re- 
mercia les dames de leur gentil- 
lesse à son égard, : 

Nos remerciements bien sincè- 
res à Mme Rhéaume pour sa gra- 
cieuse hospitalité, 

Assemblée générale 


L'assemblée générale mensuel- | 
le avait lieu en la salle du Foyer | 
de la basilique de St-Boniface, | 


le 14 octobre dernier. Mme la pré- 


sidente profita de cette assemblée |! 


pour remercier les dames qui se 
dévouent actuellement à la cam- 
pagne de la Caisse de Bienfaisan- 
ce (Community Chest) dans St- 
Boniface. 

“Multiple Sclerosis” 


Les membres ayant en main 


des livrets pour la “Multiple Scle- 
rosis” sont priés de les rapporter 
ou de les faire parvenir, sans fau- 
te, à Mme Cossette pour l'assem- 
blée du 11 novembre prochain. 
Jour de l'armistice 
Notre messe pour les soldats, 


héros de nos deux grandes guer- | 


es, sera chantée, cette année, en 
la basilique de St-Boniface le 


jour de l'armistice. Tous les mem- | 


bres sont priés d'y assister et 

d'y recevoir la sainte communion 

pour ces chers disparus. . 
LA SECRETAIRE 


nouvelles 
rue | 
chemin | 


Bienvenue a 


| nic quelques | 
dames vinrent se joindre à nous | 


Mme P. L'Heureux, | 


PAGE CINQ 


(Chronique de 
l'intronisation 


ns pans 


Grandes Parties de Cartes 


les 6 et 20 novembre 
au profit des 


Guides catholiques de St-Boniface 


organisées par 
le comité des parents 
SALLE DU CERCLE OUVRIER 


s agiter 
de +. 
acsas es 


monde 


de 


| 

| 

|ger l'avenir d'u s 
On a beau signer des pactes de 
| 


a 


sécurité, multipl les conféren 
ces de paix, le bruit des machines 
de guerre se fa » plus en plus 

Le la m 
dresse, peu 
sur humanite 


menaçant. 
sère se 
farant, 
détresse. 
Faudra-t-il se laisser envahir 
par le découragement? A travers 


et 


en 


ce vacarme infernal n'y a-t-il vrai- = 

ment aucun spectacle qui ne vien- h 

ne reposer notre esprit et ren- Tous les prix de cartes sont en argent 
dre à l'âme cette atmosphère de : A 
sécurité après laquelle tout le Autres beaux prix — Goûter 


monde soupire? 

Quittons les vains bruits de la 
terre et tournons nos regards vers 
le ciel où brille l'Etoile de 
pérance. 


Avec quelle jubilation le mon-| Filles d'Isabelle du 


de chrétien n'a-t-il pas entendu la | 


A8 h. 30 précises Entrée: 25 sous 


les- 


Cercle 


St-Boniface 


voix du chef de l'Eglise procla-| Nous nous excusons pour les}belle soir Li eurs M. O. et 
mer l'Année Mariale 1954' | deux erreurs insérées dans notre|G. se sont occupées des débuts 
Ici, au Canada, depuis quel-| dernière chronique. On aurait dû |de ia soirée et 5 U, D. nous «a 
| ques années déjà, la douce Reine | y jire: Sr Florence Chénier et non | aussi bien a ; Il ne faut pas 
u Rosaire poursuit un pèlerina- | Sr Chevrier, et le 20 octobre au |oublier le ix” qui sont 
ge à travers le pays tout entier. !]jeu du 17 aussi venus sur le tapis. celles 
| Les régions les plus prospères | Félicitations et remerciements! qui n'étaient pas à l'as emblée 
| comme les missions les plus éloi-!| à toutes celles qui se sont ren-|sont priées de ne pas manquer la 
| gnées ont salué avec joie la Ma- | dues à la dernière assemblée. prochaine, cat y aura des sut 
done qui passait au milieu de son | Néanmoins, il manquait des bre- | prises et on vous parlera des fa- 
| peuple les mains pleines de béné- | bis au bercail; on les attend à la! meux ‘“moineaux”, petits et gros 
| dictions prochaine assemblée | 
L'an prochain, cette bonne Mè- La dernière réunion était une Sr Marius est revenue tout 
re invite ses enfants à lui rendre | fête sociale et il y eut installa- | joyeuse d'un beau voyag est si 
|sa visite à son sanctuaire natio- tion des officières, ce qui est une reposant dé vaux n'est-ce 
{nal en assistant en personne ou|cérémonie bien imposante Sr | pas? Pour plus de ! rnements, 
|en esprit aux pieuses ceremonies | Landry, notre reégente, nous a ! rendez-vous à ja ( Jubinville 
| qui se dérouleront au Cap-de-la-| adressé chaleureusement la pa-|le mardi 3 novembre, à 8 h, 30 
Madeleine. | role, Des remerciements vont aux | Vous êtes toutes cordialement in- 
Depuis longtemps, les Cana-|soeurs Guay, Hudon et Desro-| vitées, chères soeul 


ELLEBASI 


chers pour l'organisation de cette 


VENTE 
La vente commence 


le lundi 2 novembre, 
à 10 h. a.m. 


à 129-131, avenue Provencher 
St-Boniface 


|diens préparent ces fêtes qu 
queront le centenaire de Notre- 
Dame du Cap, le cinquantenaire 
| de son couronnement cornme Rei- 
ne du Canada en ce centenaire 
| de la proclamation du dogme de 
l'Immaculée Conception 

Comment ne pas reprendre 
confiance en songeant aux pres- 
santes supplications qui, de toutes 
les parties de l'univers, s'élève-| 
ront durant ces jours de grâces: 
vers celle qui a le pouvoir d'écra- 
ser la tête du serpent infernal. 

Et pour compléter le tableau, | 
pourrait-il y avoir mieux à offrir | 
| à la Mère de Dieu durant cette 
année sainte, qu'un grand nombre 
de familles intronisant chez elles 
le Sacré-Coeur de Jésus? | 

Ainsi appuyés sur les bras tout- 


possible de ne pas croire au triom- 
| phe de la Lumière sur les téne- 
| bres. | 

En cette fin d'octobre 1953, que 
notre mot d'ordre soit le suivant: | 
en avant, à la conquête du monde 
sous l'égide du Sacré-Coeur de 
Jésus et de l’'Immaculée Reine du 
Rosaire! 


Vêtements presque neufs 
pour toute la famille, 
à des prix très bas. 


— Souffrir en Dieu et par 
| Dieu est ici-bas le plus sublime 


des bonheurs. — P. L'ERMITE. Manteaux de fourrure — Manteaux de drap 


Habits de travail — Habits de sorties 


pour hommes, femmes et enfants. 


“Norwood Jewellers” 


Marion et Tache, St-Bonitace 
Henri de MOISSAC, prop. 


Téléphone 20-2790 


Chapeaux, chaussures, 
couvre-chaussures en caoutchouc, 
à des prix étonnamment bas. 


Réparations de montres, horloges 
et bijouteries notre spécialité. 


Ne manquez pas 
cette vente sensationnelle! 


Agents pour le 
‘NORMATONE HEARING AID" 


Actuellement 
sur l'écran au... 


20th CENTURY-FOX PRESENTS THE 
FIRST MOTION PICTURE IN 


CINEMAS cOPÉ 


Le miracle moderne que vous 
voyez sans lunettes! 


e 


obe 


TECHNICOOR 


Pour jouir pleinement du CinemaScope 
“THE ROBE" du commencement à: 10 h. a.m.; 1 h. 10; 3 h. 55; 6h.45;:9h, 35 


Prix pour cette représentation seulement: 
10h. om. à 1h. p.m., 75e — Enfonts, 25e 
Vh. p.m. à 6h. p.m. (le somedi jusqu'à 5 h.) $1.00 — Entants, 50c 
Après 6 h. p.m. (le samedi, après Sh. pm.) $1.50 — Enfants, 50e 
Taxe incluse (Loissez-posser suspendus) 


Voyez 
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ST-LAZARE Le mercredi 21 
octobre, M. John Dupont de 
nos paroissiens les plus estimés, 
mourait à l'hôpital de Russell, à 


un 


âge de 55 ans Ses funérailles 
eurent leu le samedi 24 octobre. 

M. J. Dupont était originaire 
de Pont Rouge, PQ. Ii vint au 
Manitoba avec ses parents et de. 
meura à Binscarth de 1903 à 1919 
UN y a 22 ans, il vint s'établir à 
St-Lazare 

Ii a Li dans e 1 4 m 
son ép e, Marguerite, 2 fils, 
Jean, docteur à Virden, Man, et 
Raymond, de St-Lazare; 5 frères, 
Louis et Raoul, de Detroit, Geer- 
ges, de Toronto, William, de Van 
couver et Theéodort de st-1 
tare: 6 soeurs, Mmes Joseph 
Beauptré, de La Broquerie, Loui- 
e Lehman, de Detroit, Dormir 
que Lemoine, de St-Lazare, Gor 
don Orr, de Binscarth, Donat Ga- 
riépy, de Rocketon, Man, et Jo 
seph Tétu, de Vancouver 

Le service funébre fut célét 
par M. l'abbé U, Faquette, assis 
té de M. l'abbé D.-J, Desjardine 
de McCre: comme diacre, et du 
R. P. J.-E. Poulette, O MI, de 
Binscarth, comme sous-diacre. La 
chorale de St-Lazare fit les fra 
d chant M Der Fe 
Mile Melina et 1 
Russe Bishop nt “Do 
mine Je a re 

Les porte | MM. Ai 
thuzr, Constant 4 e et Ro 
and Fouillard, Rec Lemoine et 
Stanley Orr, tous r eux du dé 
LA int 

L'église était remplie de pa 

ts € l'amis La 1 f re 
ire leurs dernie respects au 
cher disparu. L'on remarquait M 
et Mme ,. € n et Ray 
mond, 1 r id, Mile 
Lucille + D Luc et 
Mlle An Fouillard et M. 
et Mme Ji 1] Winni- 
peg, M. et Mme Guy Bruno, de 
Me € 1. Georges Fouillard, 
jr, de Régina, MM. Louis et Raoul 
Dupont, de Detroit, M. et Mme 
Gordon Orr et famille, de Bins 
carth, Mme Donat Gariépy, de 
Rocketon, M. et Mme Jeän Du- 
pont, de Virden, M. Frank O'Kee- 
fe, de Grandview, Mme Joseph 


Beaupré, de La Broquerie, et plu- 
eurs autres parents et amis ve- 


La Cie Parent Limitée 
COURTIERS 


118-120, éditice Gruin Exchange 
Tél. 92-6634 


Winnipeg, Man. 


JEAN DELAQUIS 


Assurances de tous genres 


Vie Feu — Automobile 
Hospitalisation — Etc. 


Téléphone no 45 
N.-D. de Lourdes, Man. 


Finhloman 


Optomeétristes 
et 
Opticiens 
Examen de la vue 
le etage 
Edifice Téléphone 
Kensington 
275, avenue du 92-2496 
Portage 


WINNIPZG 


THE WESTERN 


Veuillez demander nos prix avant d 
blanc de plomb 
pour églises et maisons religieuses 


3-7395 - 93-7396 — Winnipeg 


521, rue Hargrave — Tel: 9 


out 


mms EEE, ns en 


Funérailles de M. John 
à Saint-Lazare, le 24 octobre 


Pharmacie Paquin 


A.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cortes de souhaits tronçaises pour toute occosion 


157, avenue Provencher, St-Bonitace 


Dupont, 


nus de Binscarthe Foxwarren, etc 

M. Dupont fut pendant plusieurs 
années commissaire d'école à St- 
| Lazare et conseiller de la munici- 
palité d'Ellice et il a toujours pris 
lune part active dans les divers 
organisatior sportives et autres 
de la paroisse 

Remerciemeñis 

La ille Dupont, par la voie 
de La Liberté et le Patriote, tient 
à remercier tous ceux qui lui 
témoigné de la sympathie, 
quelque manière que ce soit, lors 
de la mort de M. J. Dupont. Un 
spécial à MM. les abbés 
U, Paquette et D.-J, Desjardins 
et au KR. P. J.-E. Poulette, O MI 

Mariage 
redi 21 octobre 

Paquette bénissait 
de Mile Marianne Chartier, 
de M. et Mme Henri 
tier, avec M. Lucien Péloquin, f 
de M. et Mme W. Péloquin, de 
St-Malo 

La mariée, accompagnée de son 
père, fit son entrée aux sons d'u- 
ne marche appropriée. Elle por- 
tait une longue robe blanche de 
dentelle et satin ave double jupe 
de e s crinoline. Un 
chapeau Juliet” retenait 
sor Elle tenait 


{an 


de 


merci 


M. l'ab- 


Le merc 


é U 


fille 


voi s0 


d'honneur était 
» Péloquin, soeur du ma 
portait une robe mauve 
boléro. M. Jean Chartier, 
mariée, était garçon 
MM. W. Péloquin et 
agissait < te 


avec un 
frère de la 
d'honneur 

H., Chartier 


omme 


La chorale chanta ja grand 
messe et excuta le 
offertoire 

La réception eut lieu chez 
et Mme Denis Laferrière, 


qu'une veillée du bon vieux temps, 


M 


le SOir 

Après un court voyage, M. et 
{Mme Lucien Péloquin demeure- 
ront à St-Malo 
| Ça et la 

Etaient de passage à St-Laza- 


mariage Péloquin- 
Chartier: M. et Mme Marcel Gau- 
cher (Jeanne Chartier), de 
velbourg, Sask., et leur petite fil 
le, Monique, MM. et Mmes W 
Péloquin, Omer 
Raymond Péloquin, 
M. et Mme Adolphe 
St-Boniface, M. et 
| Goddard, de Portage 
et Gertrude Péloquin, 
Winnipeg 

M. et Mme Emile Chartier sont 
de retour après avoir visité leurs 


re pour le 


de 
Péloquin, de 
Mme W. St- 
la Prairie, 
de 


Mile 


liam 


Mile Claire Chartier est de re- | 


pe chez ses parents après avoir 
| passé quelques mois avec sa soeur, 
| Mme Marcel Gaucher, à 
| bourg, Sask 
| Mme Thomas Selby est de re- 
| tour apres avoir passé 
temps à Oak Lake, Man. 
| Malades 
Prompt rétablissement 
malades, Mlle Margaret Selby, à 
l'hôpital de Russell, et Mme 


à nos 


l 
]- 


Baptème 
Le 25 octobre: Joséphine-Marie, 
née je 
Mme Joseph Haney. Parrain et 
marraine, M. Aimé et Mme Lucia 
| Vaudry, oncle et 
| l'enfant. 


L4 ee 
IE Salon funéraire Doyle 
| Carman, Man Tél. 144 R 3 
| Lou Gelley 
Représentant catholique 
Tél.: 81 


PAINT CO. LTD. 


acheter vos peintures, vernis, huiles 


Nous faisons une spécialité de matériaux 


Téléphone 203 863 


Gagnez un 


Appareil de T.V. de $485.00 


Radio-phono Emerson, modèle console 


Vous pouvez gagner un joli appareil de télévision 
de 5485.00 avec écran de 21”, ou un radio-phono 


de même valeur en participant au concours de 
mots BRAZEAU BRIQUETTES. C'est facile! C'est 
amusant! Essayez-le aujourd'hui! 


ont | 


le ma- |! 


Char- | 


petit | 
de | 


Mlle | 


Notre Pere” à | 


ainsi | 


enfants à Sudbury et Fort Wil- | 


Gravel- | 


quelque | 


| 

| 

is Roy, à l'hôpital de Ste-Rose. | 
| 11 octobre, fille de M. et | 
| 

| 


| 


- ? mt 


tion fluorescent: 


rsit Rd 22 6 Lane à GE EL mutrdu" . STTà % 

Des ouvriers érigent une croix de f:r, d'une hauteur de seize 
pieds et recouverte de feuillettes dorées, sur le toit des nouveaux 
édifices de l'hôpital St-Boniface. Ce symbole du christianisme sera} 
visible en tout temps et à une très longue distance, une illumina- 
étant projetée des deux côtes de la croix, fixée 
à 220 pieds de :a surface du sol, (Cliché Free Press) 


“| L'homme de demain 
| ef l'Association 
Lafantaisie et | 
St-Malo, ! 


Depuis la petite école, on nous 
demande d2 donner quelques 
sous par mois à l'Association 
d'Education des Canadiens Fran- 
çais du Manitoba. Cette collecte 
| régulière est devenue routine 
| pour la plupart: on ne songe pas 
au but qui <xiste en tout cela, 


| quelques sous donnés par les 
| élèves qui vont permettre à l'As- 
sociation fonction- 
| ner. Non, c'est l'esprit de dévoue- 


de toujours 


| dès la jeunesse qui saura main- 


tenir notre Association et la ren-| 
: À 
> plus florissante, “| 


| dre sans cess 
| L'étudiant semble 


comprendre 


ne 


| mais assez souvent en grognant, 


ou, qui n'est guère mieux, 
sans trop penser à ce qu'il fait. 


ce 


Vous savez, ce ne sont pas les | 


| qui n'est qu'une collectivité de 


ment, de collaboration développé | 


pas | 
tout ce qu'il doit à | 
| l'Association. Il donne, c'est vrai, | 


| 
| 


grand-mère de | Et la raison pour laquelle il agit | 


| ainsi, c'est qu'il n'accomplit pas| 


s | 
oui, | 


| de sacrifice véritable. Oh! 

[il donne bier quelques sous; 
| mais il n2 se prive de rien en ce | 
faisant; ce sont des sous super-| 


flus ou ceux qu'il a quêtes à ses | 


parents pour l'occasion. Com- 


ment voulez-vous développer un; 
esprit de sacrifice là où le moin- | 


dre caprice est aussitôt 
| là où les demandes des enfants 
les plus gourmands reçoivent 
toujours une réponse entière- 
| ment favorable? 

Au collège, par exemple, les 
petits devraient tous donner, au 
| moins la valeur d'une collation. 
| Les plus vieux pourraient se pri- 
| ver d'un paquet de 
| Que chacun donne selon ses moy- 
ens, et même, que ça fasse mal 
| un peu! mais qu'on donne et que 
| ça vaille la peine! Si ça faisait 
mal un peu d'être ainsi généreux 
envers l'Association, on la con- 
| naîtrait davantage, on l'appré- 


| cierait beaucoup plus. C'est par 


| le‘sacrifice qu'on formera chez | 
| les jeunes un esprit de collabo- | 


| ration, un esprit vraiment pa- 
triotique et religieux, c'est par 
le sacrifice qu'on formera pour 
| l'Association des membres inté- 
resses et actifs 

Reveillez-vous, hommes de de- 
main! Le temps approche rapide. 
ment où vous serez appelés à la 
diriger, cette Association. Bien- 
tôt nous cnnnaîtrons les gens de 
coeur, et aussi, les lâches 
Bientôt, nous saurons dans quel- 


le catégorie vous classer, éetu 
diants d'aujourd'hui . . 
| Marcel DESAUTELS, 
| Collège de St-Boniface, 
| LA L2 LL 
| L'etudiant et 


Vous pouvez obtenir les règlements et détails de ce con- 
cours en écrivant à ‘’Coal Contest’, 504, édifice Trust & 
Loan, Winnipeg ou en téléphonant à 93-3088 et en de- 


mandant à la téléphoniste de vous faire parvenir une for- 
mule d'entrée. Ecrivez ou téléphonez oujsurd'hui! C'est 


maintenant le temps de commander vos BRIQUETTES 
BRAZEAU — je combustible économique, nettoyé à l'air, 
traité contre la poussière et facile à manier. C'est le com- 
bustible idéal pour fournaises, brûleurs, poêles et foyers. || 


COAL M£EAF 15 MEALPHY MEAT : 


“ot 120% 


AUADIAN Sam 


LEAVES NO OILY SMELL OR FILN 


TRLE DRANINEG DTUMINOUS COAE 


Le combustibie concentré 


Bureau de ventes: 1350, rue Wall, W'innipeg 
Commandez-le maintenant — De votre marchand 


AS an é. | 
» 14 | 

= BRAEAU n VETTES | 

pes « 2 \ | 
{ 1 14% Li 


| ré qu'elle continuera de faire 
| vaut au moins notre admiration. 


l'Association d'Education 


Etudiant, que dois-tu à l'Asso- | 


cistion d'Education des Cana- 
diens Français du Manitoba? 
Cela denande réflexion et en- 


| quête? Pourtant, tous devraient 


savoir la réponse, du moins de 
façon générale. 

L'étudiant doit tout d'abord la 
reconnaissance à son Association 


Ce serait le propre d’un sans- 


| coeur qui de n'être pas recon- 


naissant envers celle qui a lutte 
qui lutte encore pour les droits 
des Canadiens français du Mani- 
toba. Hélas! elle n'a pas fini de 
combattre, Mais ce qu'elle fait 
maintenant et ce qu'on est assu- 
Jui 


n 
1 


Son œuvre est admirable. Elle 


assouvi, | 


| 
| 
| 
| 


cigarettes. | | À 1 
| Lionel Bouvier, frère du marié, 


| M. Hector Bouvier, fils de M. et 


| Davey et d'Alfréda Bouvier. Par- 


! 


l 


LA LIBERTE ET LE PATRI 


2 


hs 


trouve actuellement des institu- 
teurs et des institutrices pour en- 
seigner le français et la religion 
dans les c:ntres français du Ma- 
nitoba. Elle pourvoit à la distri- 
bution de livres dans les écoles, 
dans les couvents, dans les col- 
lèges et dans les académies, 

Il n'est pas permis à un étu- 
diant d'exig:r plus de son Asso- 
ciation qui n'est pas payée, elle, 


patriotes qui font d'énormes sa- 
crifices pour que la foi et la lan- 
gue de nos pères soient mainte- 
nues dans notre milieu manito- 
bain. 


Que peut-on reprocher à l'As- 
sociation d'Education? Je cher- 
che en vain .,. Et plutôt que c'e 
m'attarder à fouiller pour les pe- 
tits points noirs qui sont introu- 
vables, je dis ma fierté d'être 
m:mbre d'une telle“association! 

Soyons reconnaissants, soyons 
fiers de notre Association! Et en 
conséquence, soyons généreux à 
son égard! Voilà l'attitude nor- 
male de l'étudiant franco-mani- 
tobain envers ce groupe dévoué 
et patriote, 

Jean GISIGER, 
Collège de St-Boniface. 


 Sainte-Claire 


Mariage Bouvier. Yakubowski 
Le mardi 20 octobre, en notre 
église, fut célébré le mariage de 


Mme Léon Bouvier, avec Mlle 
Julia Yakubowski, fille de M. 
et Mme Andrew Yakubowski. 


Le garçon d'honneur fut M. 


et la fille d'honneur, Mlle Béa- 
trice Larocque. 
Baptême 
douard-Léon, fils de Gordon 


rain et marraine, M. et Mme Le- 
on Bouvier, grands-parents de 
l'enfant. 
Funerailles | 

Le dimanche 18 octobre, M. le | 
cure se rendait à l'hospice de St- | 
Hubert, Sask. Le lendemain, il| 
chantait les funerailles de Mme 
Jules Robert, décédée à l'âge de 
76 ans. M. le curé était accom- 
pagné de M. et Mme Georges 
Carrière et MM. Emery Mailhot 
et Arthur Carrière. 

Mme Robert avait demeure 18 
ans dans notre paroisse. 


Saint-Joseph 


Tableau d'honneur 
Catéchisme 
Grade IX: Irène Brunet. 
Grade VIII: Rose-Marie Fillion 
Grade VII: Roger Bérard | 
le VI: M.-Jeanne Delorme, | 


Vi: 


Gra 


| Robert Dionne | 


| Lau 


| 
Moorhead, Minn. 
| 


mariage de Mlle 
et M. Maurice Gillis, à St-Eus- | 
the, Man î 


Grade V: 
Moquin 
Grade IV: Yvon Delorme, Mar- 


Vvette Brunet, Yvet- | 


te 


Grade III: Mariette Dionne. 
Grade II: Emma Bérard, 
Grade ] 


1 
| 
| guerite St-Vincent. | 
| 
| 


Léona Dionne, 
Français 

IX: Camille Bérard. 
VIII: Rose-Marie Brais. 
VIL: Pauline Skoblaniuk 


Grade | 
| 
| 

VI: Gisele Rémillard, | 
| 


Grade 
Grade 
Grade 
rent Fillion 

Grade V: Ronald Parent, Gilles 
Rémillard | 

Grade IV: Yvon Delorme, A- 
gnès Marion 

Grade 111: Denise Brunet 

Grade Il: Georges Perron 

Grade 1: Gérald St-Vincent, 


MM Mmes Roy Jefferson 


et 


et Eddie Marchand, de Moorhead, 
Minn., assistèrent récemment au 


Yvette Rivard 


| y aura, à la salle paroissiale d'Au- | 
| bigny, 


| messes, soit par prières, bouquets 


| funt. Un autre merci cordial à no-}; 


| de sa douloureuse maladie, 


OTE 


Programme de la fête du : 
cinquantenaire d'Aubigny 


AUBIGNY — Voici le program- , tous. Ouverture des portes à 8 h 
me de la fête du cinquantenaire | Causerie à & h. 30 
de la paroisse d'Aubigny, qui sera | SUR 
célébré le dimanche 15 novembre La soirée organisée par les da 
prochain: mes de Ste-Anne, dimanche der- 

10 h. am. — Messe pontificale | nier, a été un succès en dépit de 
par S. Exc. Mgr Maurice Beau-|]2 température maussade qui a 
doux. Sermon de circonstance par | empêché plusieurs de nos bons 
Son Excellence amis de se joindre à nous. 

4 h. p.m. — Erection du nou-| Les recettes, quoique plus fa 
veau chemin de la croix, oeuvre | bles que d'ordinaire, ont été tout 
de Petrucci, de Montréal, don!de même de 8150.72. malgré une 

rincier d'un ami de la paroisse: | assistance moins nombreuse 

. Albani Robert, de Victoria! C'était la dernière soirée avant 


C.-B | les fêtes du jubilé d'or de la pa- 


4 h. 15 p.m. — Salut solennel | roisse, le dimanche 15 novembre 
du S. Sacrement. | 1953 

5 h. p.m. — Visite au cimetière, éninrintissiasienieirnemeninnetinne 
fraichement restauré. Le 15 août 1953, le gain men- 

5 h. 30 p.m. -- Banquet à la!suel moyen, sans la pension, des 


dinde. 300 convives seulement, un | aides-fermiers sur les fermes ca- 
seul service. Orateurs distingués: | nadiennes était de $140 pour les 
S. Exc. Mgr M. Baudoux et l'hon.! hommes. L'Alberta enregistrait le | 
E. Préfontaine, délégué de l'ho-! gain le plus élevé, soit $156 et 
norable premier ministre D. | les maritimes, :e plus bas, $118 
Campbell pour représenter la pro. | 
vince, La fanfare de Morris fera ! 
les frais de la musique | ‘4 
11 h. pm. — Distribution des | 
prix du tirage. | 


Conférence 
Dimanche prochain, à8h 


30, 1] | 
une causerie agrémentée 
de photographies en couleurs il- 
lustrant le sujet traité: ‘“‘Embel- 
lissez votre ferme”. Le conféren- | 
cier sera le professeur Anderson, | 
de l'université du Manitoba. 
L'entrée est libre. Bienvenue à 


| 
Saint-Claude | 


| jeunes filles et jeunes gens dans 
chacune de nos paroisses du Ma-| 
nitoba. Travail temporaire, mais | 
| intéressant et combien utile. 


| religieuses et 
| d'aider activement l'ozuvre d'é- 
ducation catholique et française | 
de nos petits Franco-Manitobains | 
que poursuit 
ducation des Canadiens Français | 


de l'Association d'Education, pas- 
ser dans la paroisse pour recueil. 
lir les contributions des parois- 
| siens pour les besoins de l’Asso- 
|ciation d'Education: 


Le thé à son mieux 


ORANGE PEXOE 


"SALADA 


Désirez-vous un emploi? 


On demande hommes, dames,) de satisfaction 
ne pour un an 


vous aurez gagnée 
trée au 


Aptitudes requises: convictions | 
nationales; désir | 
au Grand Jour, 


l'Association d'E-| 


Notre village 
améliorations d 
trottoir fui 
la rue de l'église 


FAIRE LA |et Louis Dedieu 


| PERCEPTION en un mot M. Joseph 
L t ea mi re wii 1| | Salaire: (Oh, oui, il y en a un'!)! nage sa maison 
es familles Arbez et Vande PC PT . { nièrement 
: r era proportionne à 4 
remercient sincèrement les com- [Le salaire 9 én | M. Jos 


munautés religieuses, les parents 
et amis, ainsi que tous ceux qui 


|] 
produira une somme de fierté et | 


effort fourni: un gros effort] 


ling. 


leur ont témoigné de la sympa- 
thie à l'occasion du décès de leur; | 
bien-aimé père, M. Pierre Arbez, | , | 
oit par off s d'h ; | Le petit Paul d'Auteuil, fils de 
DS DE RES +455 Lau ders c} M. et Mme Féreol d'Auteuil, de | 


l'Ile-de-Chênes, est mort des sui- 
tes d'un accident d2 circulation, 
le samedi 10 octobre, L'enfant, ! 
âge de 5 ans, fut blessé à la tête | 
par une automobile, Les funé-| 
railles eurent lieu en l'église pa-| 
roissiale le lundi 12 octobre et 
l'inhumation se fit dans le cime- 
tière local. 


. Le salon funéraire Desjardins 
était en charge des arrangements. 


Î 


spirituels, fleurs, visites ou assis- 
tance aux funérailles, Un merci 
spécial à notre dévoué clergé pour | 
ses visites et ses secours de notre | 
sainte religion prodigués au dé- 


tre bon médecin, le docteur F.] 
Champagne, pour les soins assidus 
et dévoués qu'il donna à notre 
cher malade pendant tout le cours 


Mardi 3 nov, 


Mercredi 4 nov.—Steinbach 


| Jeudi 5 nov, 
| Vendredi 6 nov.—St-Malo 


Livre d'Or 
Ozuvres et la paie réelle se fera 


Enrôlez-vous sans 
l'armée des patriote 
votre part de la récompense! 

Voyez votre cure! 


furent entrepris par 


Robidoux a 
au 


personnelle bon- 
un effort moin- 
dre produira un effet qui ne du- 
rera que six mois. La somme que 
sera enregis- 


des Bonnes 


tarder dans 
fin d'a 


nr 


du Manitoba; couenne assez dure| Voyez votre Cercle local 
pour passer par-dessus une risée| ) 
ou une mauvaise plaisanterie 
Fonction: Sous la surveillarce Haywood 
| de M. le Curé et du Cercle local Cà et là 


a subi quelques 
rnieremetr 


construit le 


un 


long de 
Les travaux 
MM. Pierre 


dèmé 
village der- 


Gautron déménagea à 
l'ouest du village, près du cur- 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge 


Les cliniques pour enfants conduites par 


LIEU 
Domicile de 
Mme d'Auteuil 
(nord Local de l'Unité 
de la rue prin- 
cipale) 
_—Giroux 


EÉNDROIT 
—Ile-de-Chênes 


DATE 


Ecole 
Domicile de 
Mme Y. Arpin 


| le personnel 
| l'Unité Sanitaire de la rivière Rouge auront lieu aux endroits sui- 
vants, dans les locaux mentionnés, aux dates et heures indiquées: 


de 


HEURE 


1303.00 
1.304,00 


300-400 
1.303,00 


Dans l'armée moderne, l'artillerie joue un rôle prépon- 
dérant. Appui de l'infanterie, l'artillerie se conjugue avec 
l'aviation de bombardement, elle-même un prolongement 


de l'artillerie, pour ouvrir la route à l'avance des troupes. 


Ainsi, l'artillerie, arme technique par excellence, doit- 
elle constamment progresser, se développer, trouver des 


moyens nouveaux d'attaque. 


Dans l'artillerie canadienne, le sergent Paul-Emile 
Fournier, un jeune Gaspésien, est l'un de ceux qui par- 


ticipent à ce progrès tout en se taillant une carrière 


solide et intéressante, Vivement intéressé par le côté 

technique du métier d'artilleur, le Sergent Fournier est 

un des nombreux exemples des avantages dont jouissent 
Ecoutez "TAMBOUR BATTANT" les mardis et jeudis soir, 


$GT PAUL-EMILE FOURNIER 
Quetre des six fils de le fomille Fournier, 
de Gespé, ont ser dons !'ormée cone- 
dienne. Trois d'entre eux, dont le sergent 
Paul- Emile Fournier comme ortilleurs 
Aujourd h le sergent Fourrier commonde 
n conon et six hommes dons le 27e Bngode 
er Allemagne. Apres c:nq ons cars | Armée 
| dut: “J y suis pour y rester 
1 l'esprit de camarederie qu 
règne dons | armée 


les membres de l'Armée canadienne. 


Son revenu se compare avantageusement, Âge pour Âge, 
à celui de tout autre citoyen qui, avec le même degré 
d'instruction et les mêmes aptitudes techniques, exerce 
un métier dans le civil. Mais ce militaire reçoit en outre 
— et gratuitement — la nourriture, le logement, le vête- 
ment, les soins médicaux et dentaires, Et il bénéficie d'un 
mois de congé payé par année. 

Er, à un âge où il pourra encore occuper un emploi 
technique bien rémunéré dans le civil, ce sous-officier 


pourra prendre sa retraite avec un pension généreuse. 


Pour une carrière de chef bien rémunérée au service de 
votre pays, enrôlez-vous dans l’armée moderne du Canada, 


de 7h.30 à 7h.45 — réseau de Radio-Canada. 


152-7007 


ENROLEZ-VOUS DES AUJOURD'HUI DANS 


VOTRE ARMÉE 


Dépôt des Effectifs no 8 
Caserne Fort Osborne 
Winnipeg, Man. 


Winnipeg, le 30 octobre 1953 


Fête de Notre-Dame des Ecoles 


à St-Adolphe, le 22 octobre 


ST-ADOLPHE Si vous 
voulez recevoir, d.nnez.” Tel fut 
le conseil donné par M. le eure 
aux étudiants du couvent de St- 
Adolphe, réunis à la messe en 
l'honneur: de Notre-Dame des E- 
coles, le 22 octobre, à 7 h. 30 

Nous avons donné génereuse- 
ment, non seulement pour la 
messe, mais aussi pour une ill 
mination à la sair 
au couvent qua 
avons donc raisor 


d'avoir 
fiance en Notre-Dame 


Neuvaine 


fut préparée par 
neuvaine, Elle comprenait 
citation de la prière d 
Damme des Ecoles 
flexion sur une parok 
Maria. En plus, chaque jour, une 
cléve de chaqur classe était char 
gée d'écrire un mot d'ordre de 
son choix, au tableau noir. Quel 
ques affiches nous rappelaient 
au besoin, nos résolutions 


La fête 


une 


une 


Messe 
La messe “Salve Sancta Pa 
rens” fut chantée par la choral: 
du couvent. A l'offertoire, celke- 
ci exécuta “O Domina Mea” et 


LE PNEU LE PLUS SÛR 
JAMAIS FABRIQUÉ 


Les Champions Deluxe Fire- 
stone sont reconnus comme les 
plus sûrs jamais fabriqués. La 
. <onsuuction ‘Safti-Sured' pro- 
fége plus contre les éclate. 
ments, comme la semelle 
“Sahi-Grip' contre le dérapage. 
Oui, les caractéristiques syno- 
nymes de sécurité sont incor- 
des dans les Champions 
Luxe Firestonel 


Le Pneu No. | du Canada 


DREWRY 


« 


|cès par leur présence, Nous vous 


avec les hommages 


à la fin de la messe, “Veille sur 
nos écoles" à 3 voix, précédé de 
la prière à Notre-Dame des Eco- 
les par tous.les elèves. La majo- 
rité des 200 élèves communié- 
rent 
Sermon 

Avec la messe, le point culmi- 
nant de la fête fut sans contredit 
le sermon de M. le curé. Il dit 


dé pour eux, dans l'oraison: la 
santé de l'âme et du corps avec | 
la joie, c'est-à-dire le développe- 
ment normal de toutes nos fa- 
cultés et la joie da s l'accomplis- 
serment de la volonté 
“Cette messe, at-il précise, doit 
commencer une vie plus active, 
une vie plus laborieuse, plus pi- 
euse. Demandez à la sainte Vier- 
ge la piété, l'esprit de travail et 
la discipline.” 

Nous avions l'honneur d'avoir 
parmi les participants à notre 
messe Mère Provinciale, la ma 
tresse des novices et ses novi- 
ces, dont deux étaient anciennes 
élèves du couvent. 


Programme special 

A 11 h. 15, il y eut un pro- 
gramme au micro pour nos dis- 
tinguées visiteuses et toutes les 
classes 

1. Adresse d bienvenue 
par une élève du grade X 
2. Sketch: “N.-D. des Ecoles” 
élèves des grades VII et VIII 
3. Historique de la fête — éle- 
ve du grade IX. 

4. Recitation 
de IV. 

5. “Veille sur nos 
chorale 

A ls salle de reception, il y eut 
une saynéte par les élèves des 
grades V et VI 

Dans l'après-midi, un program- 
me de chant fut execüté en 
l'honneur de la fête du jour. Ce 
programme était composé de re- 
frains populaires présentés lors 
du festival de la Chanson Fran- 
çaise | 


— élève du gra- 


écoles” — la 


Bénééiction du S. Sacrement 
A 3 h. 45, tous furent de retour 
à l'église pour le mois du Rosaire 
et la bénédiction solennelle du 
T. S. Sacrement, C'était la fin d'un 
beau jour, et le commencement 
d'une vie nouvelle bien ‘‘timée”. 

Rachel BRODEUR, 

Grade XI, 


St-Ambroise 


Baptème 
Le 25 octobre: Joseph-Daniel- 
Patrice, fils de Robert Saltice et 
d'Armanda Ducharme, né le 20 oc- 
tobre. Parrain et marraine, M. 
et Mme Ludovic Ricard (née Ai- 
ma Ducharme. 


Bazar 

Le bazar annuel de la paroisse 
s'est terminé dimanche dernier, 
25 octobre. Les prix furent gagnés | 
par le R. P, J. de Rocquigny, 
O.M.I., de la mission de Notre-Da- 
me de Fatima, Stead, Man.; M. G. 
Lavallée, Mme Narcisse Lamiran- 
de et Gilbert Chartrand, de St: 
Ambroise, Man.; M. Frank Wil- 
helm, des Etats-Unis. Il y eut 
beaucoup de dévouement, de gé- 
nérosité et de bon esprit. Grand 
merci aux organisateurs, aux gé-| 
néreux donateurs et à toutes ies 
personnes qui en ont assuré le suc- 


donnons rendez-vous en octobre 


prochain! 


Î 
(l 
| 
| 
| 


M.0.334 


| mariage de M. Jean Mao, fils de| 


| M. 


Le signal horaire 
de 5h. 45p.m. | 


| satin recouvert de tulle et garnie 


vous revient tous les soirs | 


| 


de 


CHEZ HUOT 


| son ami, 


aux élèves ce qu'il avait deman- | & 


de Dieu. | ! 


| tenait un ravissant bouquet de 


|té. Le soir, un grand nombre de 


un bouquet de roses rouges et ro- 


be rose avec couronne de même 
teinte. Elle tenait une gerbe de 
roses rouges et roses 


Maxime Desaulniers 


Le Cercle 


qu'ils connaissent déjà bien: Maxi 
qui a joué à l'évêque dans ‘Le Vi] 


salem dans Le Noël des Anges. Le jeune Bergeron est de 


joue au côté de son père, le Dr J 


LA LIBERTE ET 


: 


Léandre Bergeron 


me Désaulniers, 
lage des Miracles” 


-J. Trudel, dans Le Stradivarius. 


M. l'abbé J. Bertrand bénit 


le mariage Joye-Côté à Dunre 


DUNKEA — Le lundi 19 octo- 
bre, M. l'abbé J. Bertrand, curé, | 
unissait dans les liens du mariage 
Mlle Patricia Côté, fille de Mme 
Madeleine Côté et de feu M. E-| 
douard Côté, et M. Cyril Joye,l 
fils de M. et Mme Henri Joye. | 

La à.sriée entra dans l'église! 
au bras de son oncle, M. John| 
Spurrill, aux accords d'une mar- | 
che appropriée. Elle portait une | 
jolie toilette de satin blanc avec| 
voile trois-quarts et couronne et| 


roses [l 

Mile Hélène Côté, soeur de la 
mariée et fille d'honneur, était | 
revêtue d'une toilette de taffe- 
tas mauve avec bouquet assorti. 

M. Cool, de Regent, était gar-| 
con d'honneur. M. Henri Joye| 
était témoin pour son fils. 

Après la bénédiction nuptiale, | 
une grand-messe fut célébrée. 
Mmes Gérard Boulet et A. Lavoie, | 
Mlle Maria Boulet et M. Roger 
Légaré firent les frais du chant. 
A l'offertoire, le cantique “O what 


| 


dans sa famille en fin de semaine. 


Léandre Bergeron et Robert Trudel. Désauiniers, 
interprète cette fois-ci le rôle du maire de Jéru- 
l'équipe Les Irascibles, et Robert Trudel 


LE PATRIOTE 


| 


|! 


| 


Robert Trudel 

Molière lance sa saison dramatique en présentant trois pièces en un acte: Le Stradi- 

varius, de Max Mauray, une comédie très fine et très drôle; Le Noël des Anges, d'Hubert Gignoux, 

une pastorale où le comique se joint au sublime, et Les Irascibles, d'après “La demande en mariage” 

de Tchékov, adaptée par Léon Chancere]l 
A cette occasion, les amateurs de théâtre auront le plaisir de voir évoluer en scène ces acteurs 


Rathwell 
Marcel Boulic, crémier de 
Notre-Dame de Lourdes, a été élu 
maire de la municipalité de South 
Norfolk aux élections municipa- 
tenues le vendredi 23 octo- 


les 


Powerview 


Gagnants de la rafle 


Dans notre chronique de 
| semaine dernière, 
| oublié de donner le nom des 

gnants des rafles du bazar. 
gagne, 


nous 


service d'argenterie fut 


la 


Le 


| 


Mariage Marcotte-Chèvrefis 


avons | 


par Mille Ida Allard; la paire de | 
couvertures de laine, par Mme 
Roy Taylor: le briquet, par M 


Fortunat Lafrance: 
St-Laurent; l'église 
r M. Arthur Goulet, d 
eorges: la poupée, par MI} 


cile Degon, et le coussin 
Mlle Bernice Martin 
Ça et là 


l'horloge 
| électrique, par Lou Carrière, de, 
miniature, | 


St- 


e Cé- 


par 


PAGE SEPT 


célébré à St-Georges, Man. 


ST-GEORGES — Le mardi 20! 
octobre eut lieu le mariage de} 
Mile Lorraine Chèvrefils, fille de | 
M. et Mme Alfred Chèvrefils,]| 
avec M. René Marcotte, de Tor-| 
quay, Sask. M. l'abbé Louis Mo- 
rin bénit leur union | 

Aux sons d'une marche nuptia- | 
le, la mariée entra dans l'église | 
au bras de son père. Elle etait 


| revêtue d'une longue robe blan- 


M. le curé et M. le vicaire sont | 


doit se terminer à la fin de la 


| semaine. 


A la vei 


| à faire la visite paroissiale qui| 


lle des elections muni- | 


cipale et scolaire une assemblée | 


que 
| promptue et amicale fut tenue 
| dans l’école Léonard. 


bre. Voici le résultat des bureaux | 


de votation: 


M. et Mme Arthur Paradis se | Deroche  Boulic 
sont rendus à Fannystelle et Win- ! Beausale 26 31 
nipeg, dernièrement | Lourdes 156 114 

La famille Edmond Beaupré|Rathwell 34 100 
eut le plaisir de recevoir la vi-| Pinkerton 38 10 
site de ses fille et gendre, M. et | Treherne 33 1 
Mme Fernand Labossière, et de | Matchettville 33 41 
leur jolie pouponne, de St-Léon. | Allendale 19 11 

M. et Mme N. Boulet se sont |Tarko House 30 76 
rendus à St-Boniface, ces jours} Wilson House 39 44 
derniers, pour assister au maria- | Lavenham 39 9 
ge de Mlle Gabrielle Châtelain, Total: 447 450 


soeur de Mme N. Boulet. 

M. et Mme Orlando Girouard, | 
de Somerset, étaient en promena- 
de, dernièrement, chez M. et Mme 
Thomes Boulet. 


St-Eustache 


Nous regrettons que la chroni- 
que envoyée la semaine dernière 
par notre dévouée correspondante 
de St-Eustache ait, par inadver- 
tance, paru sous l'en-tête d’Elie. | 
Nous prions cette dernière, ainsi 


could my Jesus do More” fut ren- 
du et au dernier évangile, “Mother 
dear, o pray for me”. 

Une réception à la salle parois- 
siale eut lieu, à l'issue de la cé- 
rémonie religieuse, réunissant la 
parenté des familles Joye et Cé- 


parents et d'amis se donnèrent 
rendez-vous pour offrir aux nou- 
veaux époux, avec de nombreux | 
et riches cadeaux, leurs félicita- 
tions et voeux et se réjouir avec 
eux par une bonne veillée joyeuse, 

Les heureux époux partirent 
ensuite pour une randonnée aux 
Etats-Unis, A leur retour, ils ré-| 
sideront sur la ferme paternelle | 
de M. Henri Joye: ces derniers se | 
retireront au village de Delo-| 
raine. 


Fête du Christ-Roi 


En rette belle fête, les fidèles 
s'approchèrent nombreux des sa- 
crements et vinrent à tour de, 
rôle faire leur heure d'adoration 
devant le S, Sacrement exposé 
pendant toute la journée, 


Partie de cartes 


On nous annonce une intéres- | 
sante partie de cartes, la premiè- | 
re de la saison, organisée à l'im- 
proviste et de leur propre initia-| 
tive par toutes les nouvelles fa-| 
milles crrivées dans la paroisse | 
en ces dernières années et quel-| 
ques autres dans le district de 
Ninette, Nous les félicitons de ce 
généreux mouvement et leur sou- 
haitons plein succès. 


1 
| 
Va-et-vient | 
l 
Les Rév. Srs Franciscaines de| 
Winnipeg, au nombre de deux, 
ont visite les familles catholiques 
de la paroisse, vendant de jolis 
articles au profit de leurs oeu- 
vres de bienfaisance. 
M. Paul-Emile Bisson, institu- 
teur à Ste-Rose, était de passage | 


Mlle Clémence 
M. J. Mao à N. 


N.-D. DE LOURDES — Le sa- 
medi 24 octobre, à 10 h., en l'é- 
glise paroissiale, fut célébré le 


M. et Mme François Mao, de 
France, avec Mlle Clémence Du-| 
rand, de cette paroisse, fille de 
et Mme / te Durand. La | 
bénédiction nuptiale leur fut don- 
née par M. l'abbé M. Dacquay, 
curé 

Aux accords d'une marche nup- 
tiale, la mariée fit son entrée au 
bras de son père. Elle était vêé- 
tue d'une longue robe blanche de 


ugus 


de dentelle avec manches et cor- 
sage de dentelle garnis de perles. 
Son voile était retenu par une 
couronne de perles. Elle portait | 


ses 
Mlle Lucille Bazin, cousine de 
la mariée, était fille d'honneur.; 
lle était vêtue d'une longue ro-| 


Le marié avait pour témoin 
M, Pierre Bernard, et 


| riée, 
| marié, portait des robes identi- 


Chez Huot vous offre en ce moment l'occasion | le garçon d'honneur était M. René 


que nos lecteurs, de bien vouloir 


M. Marcel Boulic, victorieux a- 
vec 3 voix de majorité, est l’un 
des plus jeune maire que les elec- 
teurs aient choisi dans j'histoire 


| de South Norfolk 


Quartier no 3 
M. John Turnbull fut réélu con- 
seiller dans ce quartier, avec 4 
voix de majorité. Voici le résultat 
obtenu: 


| Munro Turnbull 
Tarko House 82 24 
Wilson House 13 72 
Allendale 14 17 
Total: 109 113 


A MM. Boulic et Turnbull, nos 


|nous excuser, 


sincères félicitations. 


Mlle C. Bernardin 


12 octobre, 


ELIE — Le lundi 


M. l'abbé Harold Roy Panissait | 


le mariage de M. Noël Rivard, 
fils de M. et Mme Théophile Ri- | 
vard, de St-Eustache, avec Mlle 
Claire Bernardin, #ille de Mme 
Joseph Bernardin. 

Pendant que Mlle Vernette A-| 
quin jouait à l'orgue une marche | 
appropriée, le cortège nuptial fit 
son entrée, La mariée, au bras de | 
son oncle, M. E. Bernardin, por- | 
tait une longue robe de dentelle | 
sur satin, La jupe était ample avec 
longue traîne, corsage ajusté et 
longues manches en pointes. Son 
voile court était retenu par un 
diadème de perles, Son bouquet 
se composait d'oeillets roses. | 

Les filles d'honneur, Milles Si- 
mone Bernardin, soeur de la ma- 
et Irma Rivard, soeur du 


| 


ques verte et rose, respective- 
ment, avec corsage en satin bro- 
ché et jupe de tulle sur satin 
broché. Elles portaient sur la té- 
te des petites couronnes de per- 
les et leurs bouquets genre ‘colo- 
nial” se composaient de fleurs na- | 
turelles mélangées. | 

Claudette Rivard, cousine du 
marié, était bouquetière., Elle por- | 
tait une longue robe de tulle jau- 
ne avec couronne de même tein- 
te et fleurs mélangées, Le petit 
page, André Chabot, neveu de la | 
mariée, avait un ensemble en ve- 
lours rouge vin avec chemise 
blanche. 

Les garçons d'honneur étaient 
MM. Patrick Halpin et Lionel Ri- | 
vard et les huissiers, MM. Léon 
Bernardin et Lucien Rivard. 


Durand épouse 
-D. de Lourdes 


Jean-Marcel et Lina Philippot, 
oncle et tante de l'enfant 
Réunion régionale 

Le samedi 24 octobre, à 2 h. 30, 

les religieuses et les institutrices 


| enfants, 


, d'Elie, épouse 


M. Noël Rivard, de St-Eustache 


La réception et la soirée eu- 
rent lieu en la salle de St-Eusta- 
che. 

Après leur voyage de noces en 
Floride, les mariés demeureront 
à St-Eustache. 

Malades 

Nous souhaitons un prompt ré- 
tablissement à Mmes Antoinette 
Bouchard, Albai Legault et Wil- 
frid Legault. 

Va-et-vient 

M. et Mme Mauïice Gillis sont 

de retour de leur voyage de no- 


|ces à Niagara Falls. 


M. l'abbé Harold Roy et sa 
mère, Mme Mélina Roy, accom- 
pagnés de M. et Mme Zéphirin 


| Lachance, sont de retour de Sioux 
| Lookout, Ont. 


Mme Zéphirin 
pagnée de son 


Aquin, accom- 
fils, Arthur, est 


| allée passer la fin de semaine à 
| Régina. 


Ste-Amélie 


Çà et là 

Prompt rétablissement au petit 
Albert Pinette, patient à l'hôpital 
de Ste-Rose du Lac. 

M. et Mme Mike Sul et leurs 
enfants, de St-Boniface, étaient 
en visite durant la dernière se- 
maine chez leurs parents, M, et 
Mme A. Labelle, 

M. et Mme E. Robidoux et leurs 
enfants, de St-François-Xavier, é- 
taient en visite chez Mme Ga- 
gnon et ses enfants, durant la 
dernière semaine. 

M. et Mme Paul Bonin et leurs 
ainsi que Mme René 
Verhaeghe, ont passé quelques 
jours à Winnipeg. 

M. et Mme K. Winters et leur 


| petit garçon, de Winnipeg, étaient 


en visite chez M. et Mme Verhae- 
ghe, au cours de la semaine der- 
nière. 

Les petits Louis et Jeannette 
Verhaeghe sont allés en prome- 
nade à Storthoaks, avec leurs on- 
cles de Ste-Rose. 

Trois films furent déroulés le 
soir à la partie de cartes: “Father 


dev | PA 2 ” à 
et instituteurs laïcs des régions done mises: 498 À em  - 
de Notre-Dame de Lourdes, St-| eux auires, MS Dre, 22€ 

Crocodile” et ‘“Rodes’”, dus à la 


Léon, St-Lupicin, Bruxelles, Ma- 
riapolis, St-Alphonse et Somerset 
se réunissaient à l'école de No- 
tre-Dame de Lourdes pour leur | 
deuxième réunion annuelle, M. 
l'abbé A. Marchildon, visiteur des 
écoles, M. l'abbé M. Dacquay, curé 
de Notre-Dame de Lourdes, et M. 
l'abbé R. Nadeau, vicaire, étaient | 
également présents, 

M. l'abbé Marchildon adressa 
la parole, rappelant aux institu- | 
teurs la haute dignité de leur pro- | 


manière de s'y prendre pour en- 
seigner le français aux élèves de 
langue étrangère qui, assez nom- | 
breux en certains endroits, ma- 
nifestent le-désir d'apprendre no- | 
tre langue 

La Rev. Sr Thérèse de l'Enfant- 


générosité du Dr et de Mme A.- 
L., Gendreau. Grands mercis, 
Shower 

Un shower fut organisé par les 
dames et demoiselles de la parois- 
se le mercredi 21 octobre, en 
l'honneur de Mlle Jeannine Sou- 
cy dont le mariage avec M. Paui 
Collewaert fut célébré le mardi 
27 octobre, On présenta à l'invitée 
d'honneur de jolis services de 
vaisselle et de coutellerie et une 


|fession et leur demandant d’en-| petite somme d'argent, Celle-ci 
seigner avec une attention spé-!remercia gentiment. 
ciale le catéchisme et l'histoire | ON 
du Canada, Il indiqua aussi la Le dimanche après-midi 18 oc- 


tobre, un groupe de 15 dames de 
la paroisse se sont réunies à la 
salle Gay pour se renseigner sur 
la Ligue des Femmes Catholiques. 

Le film sur le Rosaire, “Father 
| Peytons Triumphant Hour”, fut 
déroulé gräce à la générosité de 


| et de Geddes Wheeler, née le ler 


l'on pourrait appeler 


im- 


Les jeudi et vendredi 22 et 23 


octobre, nos élèves avaient 


con- 


gé pendant que les maitres et 


maîtresses assistaient aux con-| 
ventions régionales tenues à 
Beauséjour. 


Le vendredi 23 octobre avait 


| lieu les élections de deux com- 


missaires d'école et de deux con- 
seillers pour le village de Power- 


view. Les candidats comme 
missaires étaient M. 
rard Landry, MM. Lucien 
lets, Harry Stranken et 
Annie Gilmore, qui 
respectivement 219 217, 


com- 


le Dr Geé- 


Dési- 
Mme 


recurent 
161 et 


157 votes. Pour conseillers MM 
Justin Normand reçut 273, M 
Arthur Bruce, 214, et M. Roy 
E. Cowan. 145 
Baptemes 
Marie-Joyce-Diane, fille d'Al- 


bert Thomas et de Lilliane Poi- 
| rier, née le 12 octobre et bapti- 


sée le 25 octobre. Parrain et 


mar- 


raine, M. et Mme Paul Malo 
Diane-Lynn, fille d'Elie Trudel 


| octobre et baptisée le 25. Parrain 


| 
| 


| 


et marraine, M 
Trudel. 


t Mme Norman | poux parti 


che de tulle sur dentelle et satin. | 
La jupe ample était garnie de| 
boucles de ruban avec perles. Son | 
long voile de tulle avec appli-| 
qués de satin était retenu pur une 
couronne garnie de perles. Elle 
portait un riche collier de pierres 
du Rhin, cadeau du marié. Son 
bouquet.se composait de fleurs] 
naturelles. 


Les filles d'honneur étaient 
Milles Evelyne Chèvrefils et Do- 
rothée Fisher, soeur et cousine de | 
la mariée. Elles étaient revêtues | 
de robes mi-longues de tulle sur | 
taffetas bleu avec boléro et ac-| 
cessoires de même nuance. La 
petite Linda Chèvrefils, soeur de 
la mariée, était bouquetière. Elle | 
portait une longue robe de taffe- 
tas rose et tenait un bouquet de | 
fieurs naturelles. | 

MM. Clément et Emile Marcot- 
te, frères du marié, agissaient | 
comme garçons d'honneur, M. Ar- 
sène Marcotte servait de témoin 
à son fils | 

La chorale de l'école Allard, | 
sous la direction des religieuses, | 
fit entendre plusieurs cantiques| 
appropriés 

Après la cérémonie religieuse, | 
une réception eut lieu au Chà- 
teau de Pine Falls 


| Chèvrefils, 


M. et Mme René Marcotte ré- 
sideront à Torquay, Sask 
Parmi les parents venus de l'ex- 


térieur pour assister au mariage 
Marcotte-Chèvrefils se trouvaient 
M. et Mme Arsène Marcotte, de 
Torquay, Sask, M, et Mme Syl- 
vio Duff et Angelina, d'Outrom, 
Sask., M. et Mme Roland Marcot- 
te, d'Estevan, Sask, M. et Mme 
Eugène Gingras, M. Rémi Gin- 
gras et M. et Mme M. Gamache, 
de Laurier, Man., M. et Mme G, 
Mlle Thérèse et M 
Roland Lussier, de Lac du Bon- 
net, M. et Mme Ernest Chèvre- 
fils, de Ste-Anne des Chênes, 
M. et Mme Rémi Vincent, Mlles 
Adeline et Rita Vincent, M. Flo- 
rent Vincent et M. et Mme Uldé- 
ric Alarie, de Notre-Dame de Fa- 
tima, Man., MM. Clément et Emi- 
le Marcotte, de Torquay, Sask, 


| Mme J. Rheault, décédée 


le 26 octobre 1952 


Nul ne saurait dire le vide cousé 
por votre départ, nul ne comprend le 
peine omère dont nous souffrons, De- 
puis que vous n'êtes plus là, la vie 


| n'est plus la même, Votre souvenir si 


cher et si doux vit en nos coeurs et 

jamais il ne se passe un jour sons que 

nous pensions à vous, chère moman. 
VOS ENFANTS. 

369-30P, 


Timbres turcs en 


| l'honneur de l'Assomption 


AMMAN, Transjordanie 
Une série de timbres commémo- 


M. Clément | ratifs que le gouvernement turc 


Coss proposa un toast à la mariée | a émis en l'honneur de l'Assomp- 


auquel le marié répondit. Pen- 
dant la veillée, les nouveaux é- 


neapolis. 


tion de la Vierge Marie a été pre- 
sentée au Collège Terra Sancta 


rent en voyage à Min-|\par de hauts fonctionnaires de 


la légation turque. 


Appelleront:ils 


votre fils 


DOCTEUR? 


Votre fils désire peut-être étudier la médecine? Il 


se peut qu'il songe à une autre carrière. Peu im- 


le point essentiel est de lui assurer le moyen d'aller 


porte la carrière que votre fils désire embrasser; 


jusqu'au bout! Des études prolongées coûtent cher. 


1 faut donc économiser dès maintenant, préparer 


l'avenir. En 1953, ni le p'tit cochon de plâtre ni 


le bas de laine ne sauraient suffire. L'épargne doit 


être bien ordonnée et persévérante. De tous les 


systèmes connus d'économiser, aucun ne vaut les 


Obligations d'Epargne. C'est un placement de père 


de famille: les Obligations rapportent 34 pour 


cent d'intérêt et sont encaissables en tout temps. 


ATLAS 
>> nr 


D'INTÉRET 


Achetez-en aujourd'hui même de votre courtier de placement 
ou de votre banque. Achetez-en au moyen de retenues sur 
votre salaire. 


| Guenecu, cousin du marié, | Jésus, directrice de l'école de No- | Mer R. Brodeur et des Soeurs ; acsez des 
d'é d ; | A l'issue de la messe, les invi- tre-Dame de Lourdes, présenta! Grises de l'hôpital de Ste-Rose , CHAQUE ANNEE am 
épargner des sommes importantes sur les tés se rendirent à la salle parois-| une causerie sur l'organisation | du Lac PENDANT 
À | siale pour la réception. | des jeux à l'intérieur. Elle dé- M. l'abbé Charles Vachon a ex- 12 ANS . 
complets foits sur mesure et sur les pardessus. Les nouveaux époux demeure-| montra l'importance de l'organi-| primé sa satisfaction devant la s. | du 
ront queïque temps parmi nous, | sation des récréations et, à cet| possibilité de l’organisation de la do f 
puis prendront résidence à Rred!effet, nous donna plusieurs sug-| Ligue des Femmes Catholiques w 


Procurez-vous ces vêtements de qualité a prix 
de rabais CHEZ HUOT, 200, avenue Proven- || 
cher, St-Boniface. 


gestions utiles. Des résolutions tu- 
rent aussi émises pour des chan- | 
gements au programme d'étude, | orateur invité, a parlé des diver- 
| surtout dans les grades VII à XII. | ses bonnes oeuvres qu'un groupe 
| Marie-Lina, fille de Jean Préjet La prochaine réunion régiona- | peut faire dans une paroisse, Tou- 
et de Sidonie Philippot, née le |le se tiendra à l'école Richard de tes ont apprécié son durs | 
19 octobre. Parrain et marraine, | Somerset, | Un goûter clôtura l'assemblée, 


Lake, Ont. dans la paroisse 


Mme E. Maguet, de Ste-Rorse, | ENCAISSABLES EN TOUT TEMPS, À N'IMPORTE QUELLE BANQUE, 


À 100 CENTS AU DOLLAR PLUS LES INTÉRÊTS. 


ELLES SONT ACTUELLEMENT EN VENTE 


Baptème 
Le :5 octribre: Lorraine-Anne- | 


$ 3 
E 

€ [e] 

€ L 
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NE É ATION 
POUR ASSURER UNE ee NE 
CATHOLIQUE ET FRANCAISE À 


SOUSCRIVEZ À LASSOCIATION D'ÉDUCATION 


Winnipeg, le 30 octobre 1953 


Mile Irène Desautels a épousé 
M. L. Lafrenière à Prud'homme 


PRUD'HOMME — Le 20 oec- 
tobre, dans l'église paroissiale, 
a éte célebre per M. l'abbé D 
Roy le mariage de Mile Irène 
Desautels avec 2. Louis Lafre- 
nière, tous deux de la paroisse 

La mariée, vétur de blanc et 
portant un bouquet de roses rou- 
ges. était accompagnee de son 
père, M. À. Desautels Les filles 
d'honneur, habillés. en couleurs 


Jaune, rose et mauve, avec bou- 
quels genre “Noscgay” étaient 
Miles Sylvie Lafrenière, Isabel- 


le Desautels et Simone Boscher 
Les garçons d'honneur étaient 
MM. Lionel et Léo Lafrenière et 
Pierre Suzanne 
Après la messe, il y eut recep- 


tion à la salle paroissiak. Le 
souper fut servi chez les parents 
du marie, M. et Mme dy La 


frenière, suivi d'une soirée à la 
salle du village. Après la veillée, 
les nouveaux mariés partirent en 
voyage de noces 
Cercle d'etudes 

M, l'abbé Roy a commencé 
dans la paroisse un cercle d'étu- 
des pour les parents. La premié 
re de ces réunions eut lieu le 22 
octobre: un grand nombre de 
parents y assistaient 

Ces réunions, qui auront lieu 
deux fois par n.ois, promettent 
d'être très intéressantes et ins 
tructives. Des réunions sembla- 
bles pour les jeunes doivent 
commencer sous peu. Que tous 
suivent fidélement cer cours: ils 
ne le regretiteront pas 

Vaæt-vient 

l'abbé Charles Vachon, de 
était en visite 
Loi- 


M 
Ste-Amélie, Man 
chez MM. et Mmes Oneil 
selle et Henri Masson 

MM. et Mmes Jos. et Paul Poi- 
lièvre, de Lénville, étaient en 


7 Déllerd 


Nous n'avons pas encore le 
compte rendu de notre bazar, 
mais nous pouvons dire qu'il fut 
un vrai succés. 
toutes, 

A toutes les semaines on par- 
le d'un nouveau puits d'huile, 
Cette fois-ci, c'est à trois milles 
au sud du village, près de chez 
M. Adélard Roy. Au village, ce 
n'est que coups de marteaux: 
plusieurs maisons sont en cons- 
truction et la compagnie d'huile 
est aussi à bâtir le long de la 
voie ferrée et a acheté d'autres 
lots de terre. 

Mme C. Gosselin 
Alexandre sont à Régina pour 
soins médicaux. 

Etaient en visite chez Mme 
O'Toole: Mme B. Weiss, de Leth- 
bridge, qui a trouvé de grands 
changements ici depuis qu'elle 
nous a quittés il y a un an. Ses 


Merci à tous et 


romenade dans les familles Poi 
Lèvre et Jeanneau 

M. D. Brisson est allé passer 
l'hiver en Colombie Britanni- 
que 

MM. et Mmes Emile et Mauri- 
ce Prefontaine etaient en visite 
à Montmartre, chez le docteur 
et Mme Lionel Préfontaine 

Le dimanche 18 octobre, jour 
des missions, il y eut une seance 
donnée par les élèves de l'école 
du village, suivie de vues ani- 
mées. 

Mme Louis Bandet est reve- 
nue dans sa famille après avoir 


passé quelque temps à l'hôpital | 


St-Paul de Saskatoon. 
Baptème 
A M. et Mme Léon Beauregard 
est née une fille baptisée sous 
le nom d'Yvonne. Parrain et 
marrainé, M. et Mme Jos. Janex, 
oncle et tante de l'enfant 
Shower 
Le 15 octobre, à la salle pa- 
roissiale, un shower, organisé par 
Mme P. André, avait lieu à l'oc- 
casion du prochain mariage de 
Mlle Irène Desautels. La soirée se 
passa gaiement en amusements di- 
vers et distribution des cadeaux à 
l'héroïne de la fête 


Le tout fut suivi d'un délicieux 
goûter servi par quelques da- 
mes. 


Assemblee 


Le dimanche 25 octobre, nous! 


avons eu le bonheur d'assister à 
l'assernblée de la Ligue des Fem- 
mes Catholiques, à Kennedy. Le 
directeur de l'.-<emblée était M. 
l'abbé D. Doris”. Deux dames de 
Régina, Mme M. Bertillon, 
sidente, et 
principale, donnèrent des cause- 
ries expliquant les buts de la Li- 
gue des Femmes Catholiques à 
laquelle il serait à souhaiter que 
les dames de la paroisse se joi- 
gnent bientôt. Etaient présentes à 
l'assemblée des dames de Fair- 
light, Wawota, Cariyle, Dumas, 
St Hubert, 
dy. Elles étaient environ 80. 
Remerciements sincères aux da- 
mes de Régina pour leurs bonnes 
paroles et leurs conseils Merci 
également aux dames de Kenne- 
dy qui servirem un délicieux 
goûter et à toutes celles qui ont 
assisté à l'assemblée 
Va-et-vient 

M. et Mme Alphonse Martin et 
leurs enfants, de Biggar, rendi- 
rent visite à leurs soeur et beau- 
frère, M. et Mme A. Boulet. M 
A. Martin se rendit à Storthoaks, 
accompagné de son père, pour y 
visiter leurs parents et amis 


M. et Mme Eddie Hyde et leurs 
enfants, de Montrose, CB. ren- 
dirent visite à leurs parents, M 


et Mme R. Zébière. Lors de leur 


pæssage à Montmartre, ils visi 
teront leurs frère et belle-sceur, 
M. et Mme Marce 


Zébière 


Noces de Mile S. Wolensky et 
de M. J. Gaudet à Bellegarde 


BELLEGARDE Le mariage 
de Mlle Simone Wolensky, fille 
de M. et Mme Alex. Wolensky, 
avec M. Jean Gaudet, 
et Mme Joseph Gaudet, de Wau- 
chope, a été béni le mardi 20 oc- 


tobre, à 19 h., par M. l'abbé P.- 
E. Béchard, curé de la paroisse 
| L'autel était joliment decoré de 
marguerites blanches. 

Mile Noreen Gibney touchait 
l'orgue et fit aussi entendre 
un programme de chant. Mlle 


et Mme B., 


amis furent heureux de la revoir. | 


M. Jean Mertz est de retour 
de Trail, C.B., où il alla voir son 
fils. 

M. Charles Allemand est reve- 
nu de son voyage à Meadow 
Lake. 

Mme N. Goulet et M. et Mme 
Henri Goulet sont de retour de 
Radwville, où ils visitèrent leur 
fille et soeur. 


Wolseley 


Dimanche dernier, M. Paul 
Beauchemin, de Montmartre, 
donna des vues à son théâtre, au 
profit du presbytère de Wolseley. 
Grâce à sa générosité et à celle 
de nos bons amis de Montmartre, 
cette soirée rapporta la somme 
de $70.00, Nous tenons à remer- 
cier M. Beauchemin et tous ceux 
qui aidèrent au succès de cette 
soirée. 

M. et Mme Emile Tourigny as- 
sistérent aux funérailles de M 
Victor Isabelle, à Qu'Appelle, le 
samedi 24 octobre. 


| dentelle bleu pâle, genre balleri- | 


Florence Sylvestre chanta l'“Ave 
Maria” de Gounod, le “Notre Pè- 
re” et le ‘“Panis Angelicus”. 

La mariée, accompagnée de sen 
père, portait une jolie robe bl 
che genre ballerine, de dentelle 
Chantilly et de tulle avec boléro 
de dentelle mettant en relief un 
collet haut et une longue rangée 
de bouton recouverts de dentelle. 
Les manches se terminaient en 
pointes de lys, La jupe très am- 
ple de tulle de nylon sur un four- 
reau de satin avait des insertions 
de dentelle, Une couronne de per- 
les retenait son voile court. Elle 


portait des souliers blancs de bro- | 


cart, aussi un collier et boucles 
d'oreilles de perles, cadeaux du 
marié. Son bouquet était de ro- 
ses rouges 

Mlle Jeannine Gaudet, soeur du 
marié, agissait comme fille d'hon- 
neur, Elle portait une robe de 


ne, avec jupe ample de tulle. Elle 
tenait un bouquet de roses rouges. 

M. Joseph Gaudet agissait com- 
me témoin pour son fils et M. Ar- 


|thur Wolensky, frère de la ma- 


M. et Mme Lucien Dureau et | 


famille visitèérent M. et 
Jean Lévesque, de Montmartre, 
dimanche dernier. 

M. et Mme A. Pitre et Adeline 
allérent en fin de semaine chez 
des parents, à Régina. 


Mme | 


| 


M. et Mme Aurèle Legrand, 
de Qu'Appelle, et M. F. Touri- 
gny, de 
Mme Eloi Tourigny, la semaine | 
dernière. 

Mme Pierre L. B. assistait au | 
mariage Vandelputte-Gauthier, | 
à Ponteix. 


M. et Mme Louis Fournier, de 
Ferland, visitèrent M. et Mme 
Emile Tourigny en revenant de 
Detroit, Mich. 


Mme Antonio Beliveau passa | 
| Demontigny 


la semaine chez sa fille, Mme E. 
Labrèche, de Montmartre. 


| 
| 
1 


| 
| 
| 


riée, était garçon d'honneur, MM. 
Charles Wolensky et Omer Syli- 
vestre, frère et cousin de la ma- 
riée, remplissaient le rôle d’huis- 
siers 

Mmes Wolensky et Gaudet por- 
taient des toilettes noire et bleu 
marine. Elles avaient des bouquets 
de corsage d'orchidées blanches 
et de roses ‘American Beauty” 

Un goûter familial 
cérémonie reli- 


à l'issue de la 


gieuse 


Ponteix 


Va-et-vient 

Mlle Rita Douville, garde-ma- 
lade à Rochester, a passé quel- 
ques semaines à Ponteix, chez 
de parents 

Mme Antoinette Brière, de St-| 
Charles, Man,, a passé une se-| 
maine chez sa fille et son gendre, 


égina, visitèrent M. et} \f et Mme Antoine Legault. 


M. et Mme Eudore Desautels 
et M. Lucien Desautels sont al- 
lés à Prud'homme et Prince-Al- 
bert. Au retour, ils ont visité M. 
Lévis Demontigny, 
malade à l'hôpital Providence de 
Moose Jaw. 

Déces 

Nous apprenons que M. Lévis 
est décédé à Moose 
Jaw, à l'âge de 84 ans. 


Ecoutez 


CKSB 


| LES SUCCES 
» EN REVUE” 


Une présentation 


de 


La CUSSON LUMBER CO. LTD 


Rendez-vous chez CUSSON LUMBER, angle Provencher 
et des Meurons. Vous trouverez là un personnel courtois 
a SOS à vos besoins de chauffage . . . bois ou 
charbon. 


fils de M. 


fut servi à | 
la salle paroissiale à 130 invités, | 


gravement | 


| sieurs 


Pour leur voyage de noces, la 
| mariée portait un costume bleu 
avec accessoires bleu marine et 
or. À leur retour, M. et Mme Gau- 
det demeureront à 574, rue St- 
Jean-Baptiste, St-Boniface. 
| On remarquait parmi les in- 
vités: M. et Mme André Arna!, 
de Fannystelle. M. et Mme Henri 
Bissonnette, de St-Victor, M. 
Mme William O'Reïlly, de Scout 
Lake, Mille Lorette Marchand, de 
Montmartre, et Mlle Angéa Svi- 
vestre, de St-Roniface. 


+ Le port de mer de 
Churchill connaît un ... 


(Suite de la première page) | 


Re 


Les plans des silos terminus 
furent etablis en 1929, avec pre- 
visions d'expansion possibles. Si 
les exportations augmentent par 
cette voie, le terminus pourra 
accueillir jusqu'à 10,000,000 de 
boisseaux de céréales. 

Quand arrivent les trains de 
céreales, des locomotives diesel 
dirigent chaque wagon 
tour sur ue voie longeant les 
silos, où se trouvent quatre dé- 
gorgeoirs capables de vider cha- 
cun huit wagons à l'heure. 


Outillage moderne 
|  L'outillage moderne de vanna- 


pré- | 
Mine E-B. Dougan, 


Whitewood et Kenne- | 


tour à! 


| Yves 


ge, d'asséchage et de classement, | 


à travers tous les silos, fonctinn-| 


| ne sur quatre plans, ce qui rend 
| possible la manutention de qua- 
tre catégories de blé en même 
temps, sans risque de les mêler. 


Le port peut accommoder 3 

navires grainetiers en même 
| temps. Un vaisseau de 10,000 ton- 
neaux, jaugeage moyen des na- 
vires venant à Churchill, peut 
transporter de 280,000 à 380,000 
boisseaux de ble, soit, en termes 
de wagons de 1,700 boisseaux, 
l'équivalent de 165 à 255 wagons 
de grains. 

Bien que la graineterie soit la 
raison d'être du port de Chur- 
| chill, ce port devient le quartier 
| général des prospecteurs de com- 
| pagnies minières. 
| Neuf groupes de tels prospec- 
teurs sont partis de Churchill, 
| au cours de l'été dernier, après 
| que le gouvernement eut encou- 
| rage les recherches en dressarit 
| un inventaire minéralogique de 
57,000 milles carrés. 


Air Canada inaugure 


| La nouvelle liaison Montréal- 
Mexico d'Air Canada (TCA) 
été lancée avec éclat le samedi 
24 octobre par un vol pré-inau- 
gural qui amènera un groupe 
| important de journalistes et d'of- 
| ficiels canadiens dans la capitale 
| du Mexique. 
| La presse de langue française 
| sera représentée par: Rosaire 
rh Le Canada: Lucien Lan- 
lois, Montréal-Matin, Alphonse 
oiselle, La Patrie; Leon Rober- 
Lge La Presse, Pierre Vigeant, 
e Devoir, Gérard Légare, nou- 
reau président-élu de l'‘‘Asso- 
ciation des hebdomadaires de 
langue française’; J.-A. Dupont, 
radio privée; René Lévesque, 
| ‘Radio-Canada et Me Lionel 
Leroux, président de la Chambre 
| de Commerce de Montréal. Le 
service régulier débutera le pre- 
: mier novembre par une liaison 
hebdomadaire. Les North Star 
sont affectées à la route jusqu'au 
| mois de juillet alors que les 
| Super Constellation seront mis 
| en service. Il y aura correspon- 
| dance à Mexico avec le service 
| sud-américain des Canadian Pa- 
| cific Air Lines Vancouver-Mexico- 
| Lima (Perou). Le voyageur pour- 
| ra donc se rendre de Montréal au 
Pérou par une ligne exclusive- 
ment canadienne. Du Perou, il y 
a correspondances régulières 
vers Buersns-Aires et Rio-de-Ja- 
neiro. 
Un programme 


tres elabore 


| couvent, 


et | 


LA LIBERTE ET 


M. Albert Forcier, citoyen bien 
connu de Gravelbourg, a été élu! 
par acclamation maire de cette ! 
ville de la Saskatchewan, pour | 
l'annee 1954. 


M. Romulus Beaulac 
quitte le Wheat Pool 


M. Romuilus Beaulac, BSc.A. 
de 633, 9ème rue Est. Saska- 
toon, a résigné comme propagan- 
diste du Saskatchewan Wheat 
Pool, le ler septembre dernier, 
et quittera définitivement le ser- 
vice demain, 31 octobre. 

M. Beaulac à passé 16 ans au 
service des centres français et 2 
ans dans le district 12. Malgre 
son travail trés absorbant, il a 
ete actif dans les divers mouve- 


ments patriotiques et coopératifs. | 


Membre de l'A.C.F.C. il contri- 
bua grandement au succès des 
services de la Sociète d'Enseigne- 
ment Postscôiaire, 11 a été mem- 
bre du premier bureau de direc- 
tion de Radio-Prairies-Nord et 
est actuellement directeur du 
Conseil de la Coopération de la 
Saskatchewan. 


. 
Val Marie 
Ça et là 
La convention des écoles eut 
lieu il y a une dizaine de jours 
à Shaunavon, Les révérendes 
soeurs maitresses du couvent, ain- | 
si que Mme A. Quessy et Miles | 
Quessy et Germaine Audet, s'y 
rendirent. Elles étaient accompa- 


| gnées de MM. Armand Quessy et 


r'ernand Nadeau, 


M. et Mme Henri Dumonceaux 
passerent quelques jours à Hot 
Spring, Mont., la semaine der- 
nière, ainsi que MM. Thomas! 
Hayes et Frank Ahrold 

M. et Mme George MacAulay, 
de Burmis, Alta, étaient en visi- 
te chez M. Ephrem Lebel, diman- ! 
che dernier. 

Assistèrent à la réunion régio- 
nale de la Caisse Populaire tenue 
à Swift Current, lundi dernier: 
MM. Lucien Jacob, Arthur Lemi- 
re, Armand Quessy, C. Short, 
Briand, N., Dudragne et 
Maurice Sincennes. 

M. et Mme Jos, Perrault, Jean 
et Fernand Perrault se rendirent 
à Ponteix, mardi dernier, pour 
les noces de leur nièce. 

Le carnaval au profit de l'hô- 
pital, sous les auspices des Che- 
valiers ‘de Colomb, remporta un 
grand succès mercredi 


derniers. Le prix d'entrée le pre-| 


mier soir fut gagné par Mme 
Constant Wanlin et le deuxième 
soir par M. John Cjya, de Rose- 
field. Les prix de rafles: ler prix, 
M. Jos. Tinant, de Cadillac; 2e- 
me, M. Emile Paradis, 

Miles Noëlla et Cécile Lemire 


et Violette Fiset étaient en pro- | 


menade à Malta, Mont., dimanche 


dernier. 


Nous désirons rappeler aux pa-| 


roissiens que la vente des bancs 
aura lieu je dimanche ler novem- 
bre, après la messe. 

M. et Mme Armand Quessy et 
Mlle Quessy, ainsi que la Rév. 
M. St-Léopold, supérieure du 
et la Rév, Sr Marie-Li- 
bératrice passèrent la fin de se- 
| maine à Régina pour affaires. 


M. Marcel Ronceray, de Leth- 


| bridge, Alta, était en visite chez 


une ligne au Mexique 


{en visite chez leur frère, M 


{ne Audet, 


| en 


avait été prépare pour les invites | 


du vol pré-inaugural d'Air 
nada au Mexique: visites de 


dentiel £t diverses manifesta- 
tions typiquement mexicaines. 
Les invites sont rentres à Mont- 
réal jeudi matin. 


DES POLONAIS FONT 
DERAILLER DES TRAINS 


Ca-! 
la | 
, Ville, réception au palais presi- 


BERLIN -— La radiodiffusion du | 


Nord-Ouest de l'Allemagne man- 
de que des partisans polonais ont 
fait dernièrement dérailler plu- 
trains transportant des 
troupes russes allant dans ou re- 
venant de l'Est de l'Allemagne. 
La plupart des déraillements se 
seraient produits à l'Est de Var- 


| sovie. 


| 


, Edna-Alice, 


Ont., 


son frère, Henri, dernièrement. 

M. Joseph Sincennes, de Gras- 
sy Lake, Alta, visita sa mère, jeu- 
di dernier. 


Miles Rose Schmidt et Jeanne | 


Lebel, ainsi que MM. Gordon 
Grad et Léonard Schmidt, Êrniens 
Ni- 
colas Schmidt, de Malta, Mont, 
la semaine dernière, 

M. et Mme Ephrem Lebel é- 
taient en voyage à Régina pour 
soins médicaux. 

M. Clément Grad, ainsi que 
Mme Emile Lamothe et sa fille, 
Emilie, allèrent à Régina, la se- 
maine dernière. 

M. Alfred Duquette et sa famil- 


le étaient en voyage à Malta, 
Mont, vendredi et samedi der- | 
niers. 


M. et Mme Orphile Legault et | 


Mme Daniel Legault se rendirent 
à Régina, vendredi dernier. 


Nos sincères félicitations à no- 


tre dévoué maitre de poste, M. 
Louis Dennief, qui fut décoré la 
semaine dernière d'une médaille 
d'argent de Sa Majesté pour ses 
quarante années de bons services 
comme maitre de poste à Val Ma- 
rie. 

Mme Aimé Nadeau et son fils, 
Fernand, ainsi que Mlle Germai- 
allèrent à Swift Cur- 
rent, samedi dernier, 

M. et Mme Joseph Nadeau 
Mlle Lilianne Nadeau et M. et 
Mme Raoul Nadeau et leur jeune 
fils, de Lethbridge, Alta, étaient 
visite chez leur fils, Fidèle, 
cette semaine. 


Malades 

Patients à l'hôpital Notre-Dame 
la semaine dernière: Mme Noël 
Nadeau et bébé, M. Lucien Allie, 
de Val Marie, M. A. Schmidt, de 
Bracken, Clavton Clément, Mary 
Ann Grant, Dale MecGinnis, de 
Val Marie. 


Baptème 

Le 25 octobre: Marie-Rosanna- 
née le 18 octobre, 
fille de M. et Mme Noël Nadeau. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Joseph Nadeau, grands-parents de 
l'enfant. 

Plus de 95 pour cent du nickel 
extrait de la région de Sudbury, 
sont exportés. 


et jeudi! 


LE PATRIOTE PAGE NEUF 


| n Colombie Britonnique 


M. J.-Y. Perron, de Québec, épouse 


Tendre et vite fait 
avec la ‘ MAGIC'’ 


Mlle Rita Loiselle, de Vancouver 


VANCOUVER Le mariage| tiéres, Marguerite Loiselle et Eva- 
de Mlle Rita Loiselle, fille de M |! Marie McDou gall, nièces de 1a 
et Mme Oscar Loiselle, avec M.|mariée, étaient aussi revêtues de 
Jean-Yves Perron, fils de M. et | robes longues, verte et corail, de 
Mme Charles-E. Perron, de Qué- | mème style que celles des dames 
bec, eut lieu le samedi 3 octobre | d'honneur. Leurs bouquets étaient | 
en l'église du St-Sacrement de | composés de glaieuls et d'oeillets. | 


PAIN SUCRÉ À L'ORANGE 


Mélangez et tamisez 3 fois 214 t. farine à pâtis- 
serie déjà tamisée (ou 214 t. farine de blé dur 
tamisée), 314 c. à thé Poudre à pâte Magic’, 4e. 


Vancouver. Le R. P. Z. Bélanger, Le garcon d'honneur était M 12 ci Æ 3att + 

ss, leur donna la bénédiction | Hervé Loiselle, frère de la ma- ue 2 adaneyirrapeorhensent -} cg 

nuptiale et célébra la messe. | riée; M. Hugh McDougall était cut ben battu. 1 0. à thé vanille : 
La jeune mariée entra dans l'é- | huissier . â Ÿ Ajouter les ingrédients secs au mé- 

glise au bras de son père. Elle é-| Au diner qui eut lieu à la ré-| hs lange crémeux, alternant avec 14 t. 


sidence de M. et Mme Oscar Loi- 
selle, les RR. PP. Z. Bélanger et 
Lemire assistaient. Le R. P. Bé- 
langer proposa le toast aux heu- | 
reux époux, auquel le marié ré- 
pondit 
Dimanche soir, 
ron partirent en voyage 


tait charmante revêtue d'une robe | 
tongue de dentelle Chantilly de | 
nylon sur satin et de tulle de ny- | 

qui, à la fois, formait une | 
trajne. Elle portait à l'encolure 
| un joli papillon de perles et. de 
| paillettes blanches et opales, qui 
| avait été porté aussi par sa mére 


lait. Versez la pâte dans un moule 
À pain de 416" x 814’ préalable- 
ment graissé et garni d'un papier 

issé, Cuisez à four modéré, 850° 

, environ 1 bre, Laissez le pain 
se refroidir dans le moule. Servez 
froid en tranches beurrées 


M. et Mme Per- 
lis doi- | 


à son mariage il y a 36 ans. Sa, vent visiter Seattle, Detroit, Ha- 
toilette se complétait d'un voile | milton et Niagara Falls, avant de 
| retenu par une tiare et d'un joli se rendre à Montréal où ils de-| # 


| bouquet cascade de roses ‘’Pinoc- meureront Les 
chio”. ee —— rs 
Les dames d'honneur, Mme: L 
[Hugh MeDougail, bellemet st Vancouver dun core ne comp monton, Alta 
u£g McDougal), le-soeur et . saient un petit diademe de tu! 
soeur de la mariée, portaient de Cenférenciers le et elles tenaient un bouquet | ie 
lo ues roDdes ouffan Les e taf- jeudi sni 5 . n s e roses assorties 
ng bes bouffantes d ( Le jeudi snir 15 octobre, nous | d ues. | Déces 
fetas vert pâle et corgi!, respecti is eu le privilège d'entendre, Les garçons d'honneur furent | M. Clovis Faure, citoyen très 
vement. | Les deux petites bouque n tre salle paroissiale, deux! MM. Maurice Parent et Gé rald | sstimé et d'une foi remarquable, 
- éminents conférenciers domini- | Racine. M Treffié Vachon ser-|éost éteint le 12 octobre à l'âge 
cains de Par es RR. PP. May- | vait de témoin à son frère et MM. | de 85 ans. Outre son épouse, il 
Port Alberni dieu et Dubarle, dans une confé- | W. Marenger et Joseph Faucher | j;isse dans le deuil 3 filles et un 
nce dialoyuée ‘La science | étaient huissiers Îfils: Frances (Mme Lionel T 
fil rances (Mr , el- 
MARIAGES y Plus de 150 Pendant la messe, des cantiques liés). dé. Wiauon Alta Juliet. 
; ‘ s dont une forte repré- |! furent exécutés par Mmes T, Va [A JL 'ÉT Cru) 
Kidd-Provencher à " Carlos Da. i ne Beliercse W. Marenger C on ; A "8 N 7 d 
AA c | 5 ux paroisses fran- 1 Û €, Mer — D al, et Jeannette (Mme Fre 
F , ct + béni # L 2 * a . rence | & 6 1 * 
Pr à Ag eh he OF M G > Ma , formaient F Jos dur :." tree Schroeffel), d'Edmonton, et Char- 
Notre-Dame des Visioire. 1e!/auditoire. Les conférenciers fu- | Paucher Caania Un Ave MAD :|les, de la ville de Montréal, ainsi 
à Notre-Dame des Victoires, le| rent prets pag M. le Dr Léon ! Mme Sylvio Chabot touchait l'or- que 9 petits-enfants 
mariage de Mlle Denise Proveir | Beaudoir ident de la Féd gue lébré 
cher avec M. Lyle Kidd. La fille | sation Ne francaise del Le diner fut servi à un grand |. °,9rviee Funèbre fut célèbre 
d'ondes fut Tile À ve re Ga ration ci Pdi enne-française de ., œT rt à pe a Rue par M. l'abbé FR. Ketchen, curé 
gné, accompagnée de M. Len Gib. | Comble. qui avait prise elle ART TE Rp Fréchette | de, 18 paroisse de l'Immaculée 
son, et la dame d'honneur ot même l'initiative d'organiser cet- e la Maries Je bi Th ( | Conception, assisté du R P. Phi- 
Pol Cie DT | ntre. Le R. P. Zéphirin | prenait Tu 252 Sa d' ON- | libert, o.f.m., directeur de la fra- 
n Gr + Soeur Trié. | Bélanger, s.s.s, curé de St-Sa-|neur qui était garnie un Ma-|ternité des sept allégresses, et de 
M. et Mme Provencher, d'Al-! crement, remercia les orateurs. | #nifique gâteau, Le souper fut|}\4 l'abbé R-M. Jacob, curé de la 
bertville, étaient de passage ici servi chez Mme W. Marenger, | paroisse Ste-Anñne ' 


Elections annuelles 
Les dames Auxiliaires de St 
Sacrement ont tenu, le mercredi 
leurs élections annuel- | 


| soeur du marié. La soirée se ter-| 
{mina à la salle Moose de New 
Westminster. 


pour le mariage de leur fille, 


Moyen-Tremblay 
Le samedi 10 octobre, 


Les porteurs furent MM. E. Le- 
tain, J.-A. Nadeau, F, Nadon, EF, 
| Pahud, J. Tellier et C.-C. Lavallée, 
| M. Faure, natif de Ste-Eulalie, 


à Notre- étions 


[ae des Victoires, a été béni} 1, 0] 
: " dE € s. Ont élues: "res Sylva STAR. 4 

| par le R, P. W. Brazeau, O.F.M. | jonvas prés sidente: Mme Maurice | Vi d'Ardèche, France, vint au Ca- 
| ù F0 le <morictt o; v pe | nada vers l': 50 ur 
Hi 1. LE É Re nel carnot, ière vice-présidente; | ictoria | Sr di eu Lange ‘fut 
| blay avec M Albert Moyen Mme H. Bélanger, 2ème vice-pré- L'Alliance Française a repris| au service du Paci pe re 
La mariée, dans une superbe! <idente: Mme T. Thomson, se-| ses réunions le jeudi 22 octobre | … ter € dim EU T 
; : idente; Mmi [ son, & se J ] | pendan ix ans, ensuite il fut 
| toilette Rl anche, fit son entrée au | crétaire, et Mme Arthur Parent, | chez Mme Yvonne Graëff, secré- Fôtelier à Lille et à Bellevue, Alta 


| bras de son père, M. Louis Trem 


| Mme M.-A, Cyr accompagna à 
| l'orgue Mme L. Tremblay, mère 
| de la mariée, et Mme Iida Helm, , 
soeur de la mariée. | Notre méritante chorale, sous | 

Un excellent déjeuner fut servi | l'habile direction de M. Jean-Lau- ; 
chez les parents de la mariée à | rent Girard, vient de se voir in- 


Baptiste Paris 


TS " Mme Archibald, présidente, an- 
Notre chorale au pénitencier 


| nonce les deux conférenciers of- | 
ficiels de l'arinée: MM. Maurice | 
\ Bedel et Paul Viala, 

On prépare alors le program- 


pèlerinage presque toutes les se- 
maines à l'église St-Alphonse pour 
la neuvaine à Notre-Dame du 
Perpétuel Secours, 


Dies oran cr «a et meil- | taire du groupe. Mme Renée Ar-|En 1908, M. Faure épousait Mile 
| Les filles d'honneur furent!"  ” nd chu je | chibald présidait. Encms pas et les nouveaux é- 
Miles Gisèle Cyr et May Coss et | rofel TS NA dé ardt Attikés frénéaté poux demeurèrent deux ans à 
| la dame d'honneur, Mlle Alma PM À àe per Mgr SN | ee BA LA se ok AAA | North Battleford, Sask. ensuite 
| Roski, MM. Armand Tremblay! qe Jésus, faite récemment: pré- | sa pourse d'études de $50.00,|à Dollard, de 1915 à 1934, puis, 
et Lionel Cyr étaient garçons! sident, M. Victor Lévêque: vice. | décer née à l'élève le plus méri-|ces dernières années, à Edmon- 
| d'honneur, Le page et la bouque pi AGO M Gebtdes [rt AE € | tant dans l'étude du français au |ton, 
[tière furent Raynald Tisserand | {;étaire, M. Jean-Baptiste Thi-| collège de Victoria, fut gagnée! M. Faure fut membre du Tiers- 
et Darling Coss. STÉRRE tal vu ri, * Jean. | cette année par Georges Forbes | Ordre Franciscain pendant douze 
84 A7. Le ï | seconde année). ans et pendant dix-sept il fit le 
| 


plusieurs amis intimes et le sou- | viter, pour une troisième année | me de l'année 1953-54. Les étu- | 
| per fut donné à la salle Connelly | consécutive, à chanter ja grand-|des du groupe porteront sur les Cluny Alta 
| où une centaine de personnes s'é- | messe au pénitencier provincial, | oeuvres de Bedel, de quelques ’ té 
taient réunies. It L'oprapiees eu ere “ns nr françaises écrivains et| Décès 
Les heureux époux partirent| Larron (Good Thief Sunday). | poetes. 3 ES ï l'hénital à 
en voyage à Seattle, Wash, |Mme Harold Bringsli (Hélène! A la prochaine réunion du jeu-; A l'hôpital de Bassano, le ven- 


dredi 16 octobre, M. Georges Cré- 


di 5 novembre qui sera tenue chez ti t 
in es 


Mme Graëff, Mile McQueen, pro- | 
fesseur de français au collège de | 


| Ecarnot) touchait l'orgue. 
une courte 


décédé après 


Décès ( 
maladie. 1] était originaire de Clu- 


A l'hôpital West Coast de Port « é : 
Alberni est décédée, le mercredi | Maillardville | Victoria, parlera des romanciers | "Y Où il demeura toute sa vie, 
7 octobre, Mme Hermina Cyr | modernes. Depuis 20 ans, il était victime de 
après une longue maladie souf- Nouveaux desservants La “Librairie française", 1239, | la polio. \ 
ferte avec patience et résignation. Le 17 septembre, la paroisse de | rue Broad, vient de recetoir un| M. Crétin laisse dans le deuil 
Ses funérailles eurent lieu le sa-! Notre-Dame de Lourdes appre- | beau choix de cartes de Noël et|4 frères, Denis, Louis, Albert et 
medi 10 octobre. nait avec joie l'arrivée de leur|de Bons Souhaits en français. | Charles, tous de Cluny: 4 soeurs, 

Lui survivent ses enfants:| nouveau curé, le R. P. Albéric| Egalement des dictionnaires fran- | A£athe (Mme M. De Hemptien- 
Raoul, de Windsor, Ont. Paul-| Fréchette, O.F.M. et de son vi-|çais-anglais, format de poche et | ne), de Calgary, Hélène (Mme 
Emile, de Port Alberni, Mme May | caire, le R. P. John Forest Gal- | grand format. |G. S. Taylor), de Cobourg, Ly- 
| Gochard, de Port Alberni, Mme | vin, OF. M. Dès leur arrivée, ils |die (Mme W. Gibeau) et Marie 
| Fabien Rivard (Gabrielle), de|se mirent à l'oeuvre et gagnèrent | Va-et-vient | (Mme H. Laprise), toutes deux 
| Port Alberni, Mme Paulette Con-| tout de suite l'estime et l'admi-| M Joseph Hudon, du chernin|d® Cluny: une belle-soeur; 2 
|nelly, de Port Alberni, Mme Elie | ration des paroissiens par leur af- | Ojd Esquimalt, nous revient d'un beaux-frères et des neveux et niè- 


ces, 


fabilité et leur zèle apostolique. ï ; 
La dépouille mortelle fut ex- 


| Corneau (Carmen), de Prud'hom- 
Tous, nous leur souhaitons la plus 


me, et Conrad, de Duncan, 


voyage de deux mois dans l'Est, 
|I1 a visité sa soeur religieuse à 


Va-et-vient cordiale bienvenue parmi nous | Québec qu'il n'avait pas vue de-| Pt Ha re Re Dore, 7 

M. et Mme Jos. Houle firent |€t leur assurons notre plus sincè- | buis quarante ans; il passa trois | 4 ss WAY; OU CHARS A TUSee 
un voyage à Terrace Bay, chez | re dévouement, semaines à Ste-Anne de Beaupré | "80:65. ! * t 

Le service funèbre eut lieu le 


leurs fils et belle-fille, M et Mme Mariage et est rentré par le sud des Etats- 


lundi 19 octobre en l'église pa- 


| Lionel Houle, Le samedi 3 octobre, en l'égli- ! Unis. LS F ! L 
Mlle Claire Lemire est retour-|se de Notre-Dame de Lourdes, le S. Exc. Mgr J. Trocellier, vi-| ph à 6 da tiuns, au milieu oER 
née à Vancouver avec M. et Mme|R. P. A. Fréchette, O.F.M. bé-|caire apostolique du MacKenzie, | grand nombre de parents et d'a 
| Paul-Henri Paquette, ainsi que!nissait le mariage de M. Claude | passait une fin de semaine à ‘“Lo- | pe A R P. L. Bossé, O.MI, 
| M. et Mme Armand Laviolette,| Vachon, fils de M. et Mme Ed-|retto Hall”. Mme Georges Pa-|° sr 2 Pres. 
{qui se rendaient au mariage de|mond Vachon, d'Ottawa, avec | rent, de la rue Moss, a reçu Son| PE sa porteurs étaient ses quatre 
{leur cousine, Mills Rita Loiselle, | Mlle Yvonne Parent, fille de M. | Excellence et quelques invités en | Chant: à Denis, Louis, Albert et 
avec M. J.-1. Perron. [et Mme Emmanuel Parent, de son honneur. | Charles, et ses deux beaux-frè- 
res, MM. H. Laprise et W. Gibeau, 


M. et Mme Louis Archambault | cette paroisse Mme Rose Labrecque, de Port |7 


sont retournés résider à Trail,| Aux accords d'une marche nup- | Alberni, est à Victoria pour trois Remerciements 
C.B. tiale, la mariée fit son entrée dans | semaines : £ 
u Brevets , ve s : 4 Ve U Fa ne embres de la fs tré 
| MM. et Mmes Roger Ruel et| l'église au bras de son père. Elle Mme Yvonne Graéff, 1042, rue F hs = et 4 me pie Gen 
PAPA Lehouillier, ainsi quel|était ravissante dans sa toilette | Verrinder, secrétaire de l'Allian- isrmédiaire de La Liberté et le 
Léo Lehouillier, de Debden, Sask.,!' de tulle et dentelle sur satin ce Française, sera à Paris pour | Patriote. pes pe PHAnA SL ui 
étaient en visite chez leurs pa-| blanc, longueur ballerine. Son|la Ste- Catherire, à Montpellier | Ds ot témoigné ee a pb. 04 
|rents et amis. | voile trois-quarts était retenu par | pour la Noël, à Cannes pour les| thil, soit par des prières ou Z 
| Mile Murielle Lafond, de Léo-!|un diadème de tulle garni de mois d'hiver, Flle nous revien- Handes F pale A À La 

| vil >s risit s U - | pierreries. Sc t se com- env , 

le, est en visite chez ses grands- | pierreries »n bouquet se com-|dra dans six mois environ, lde fleurs, soit par des visites ou 


parents, M. et Mme Eusèbe La- | posait de roses rouges et blanches, Mmes Joseph Tremblay et Dol- 


| assistance aux funérailles de leur 


rose, | Milles Thérèse Marenger et Jo-!| lard Jacob sont de passage à| rs Van 
Baptème |celyne Goyette étaient demoisel- | Campbell River, dans le nord de rère. 
Marcel, fils de M. et Mme Ray- | les d'honneur et portaient des toi- | l’île PS RARE 
mond Cyr. Parrain et marraine, |lettes de tulle sur taffetas rose, M. et Mme Gaston Perret, de| Je n'ai jamais eté parmi les 
Ivan Cyr, frère de l'enfant, et Ma- | genre ballerine, de même que la | Vancouver, ont visité Mme Marie | hommes que je n'en soit revenu 
deleine Cyr, sa cuusine, l petite bouquetière, Renelle Ra-!|Pérulet, de la rue Duplin. Imoins homme. — SENEQUE 


UN CORBEAU altéré trouva une cruche avec de l'eau 

au fond, mais si peu que malgré tous ses efforts, l'oiseau ne 
pouvait l'atteindre avec son bec. 1] se demandait s'il allait 
mourir de soif à quelques pouces du remède quand il eut une 
idée lumineuse. 11 fit tomber de petits cailloux dans la cruche, 
faisant chaque fois monter le niveau de l'eau jusqu'à ce 
qu'enfin elle atteignit le bord et lui permit d'étancher sa soif, 
L'après Esope 


MORALE: Si vous avez soif de succès, 
déposez un peu d'argent à un compte 
d'épargne à l’une de nos succursales. 
Chaque dépôt fera monter votre compte 
un peu plus jusqu’au moment où vous 
aurez de quoi réaliser vos rêves les plus 
chers. Soyez aussi malin que le 
corbeau . . . venez à l’une de nos 
succursales aujourd'hui. 


La Banque Canadienne de Commerce 


Illustration d'Arthur Rackham 
l'édition Heinemaus des fables 


FEso, pe 


LAS 


PAGE DIX 


M. l'abbé A. Fortin, de Redvers, | 


inhumé au cimetière de Cantal 


CANTAL -— Notre ancien cu- 
ré, M. l'abbé Adrien Fortin, re- 
pose dans le cimetiére St-Ra- 
phaël de Cantal selon qu'il en 
avait luisméme exprimé le dé- 
sir, syant exercé le saint minis- 
tère pendant 20 ans dans cette 
paroisse, auprés de son vieil ami 
M. l'abbé Benoit Garand 

I1 nous quittait en octobre 
1951 pour cause de santé et il a 
toujours continué d'entretenir 
des relations amicales avee 
ses anciens paroissiens 

La dépouille mortel!. fut ex 
posée dans notre église dans l'a 


trés 


prés-midi du 16 octobre, apres 
un premier service chanté dans 
sa paroisse de Redvers. Nom- 


breux furent les paroissiens qui 
vinrent prier au curps. Ce geste 
spontané témoignait de leur es 
time et de leur reconnaissance 
pour leur ancien cure 

8. Exc., Mgr M. C. O'Neill, 
chevêque de Régina, chanta 
service, le samedi 17 octobre, et 
conduisit le défunt à sa dernière 
demeure, accompagné de 20 pré- 
tres, des paroissiens de Redvers 
et Cantal et de nombreux amis 

M. l'abbé A. Fortin exerça le 
ministére du it 40 ans dans 
l'archidiocèse de Régina. Il vint 
dans l'Ouest canadien sous l'e- 
piscogat de Mgr Mathieu et fut 
in ouvrier de première h 
re. 11 connut les jours difficiles 


ar 
le 


ia 


LA 
Lac Pelletier 
Mme Paul Chenard est reve 
nue de son voyage da Alber 
ta où elle visita ses er 1t El!< 
nssista au mariage 1 so fi 


Roger, à Edmontor 
etait accompagnee 
Yvette 


Mariages Laverdière-Perreault et 
Levasseur-Laverdière, à Ponteix | 


PONTEIX —— Le mardi 20 oc-, 
tobre, deux jeunes de la paroisse 


de Lac Pelletier unirent leurs 


destinées dans l'église de Pon- 
teix: M. Elphége Laverdière é- 
pousait Mlle Lina Perreault et 
M. Lucien Levasseur, Mlle Hé- 
lène Laverdière., Mgr Louis Lus- 
sier, P.D.,, curé de la paroisse, 
célébra la messe et beénit ces 
unions 

M. Lucien Laverdière servait 
de témoin à son frère, Elphège. 


La mariée, vêtue d'une lon- 
gue robe blanche faite de den-! 
telle et de tulle et coiffée d'un 
diadème qui retenait un voile à 
traîne, entra à l'église au bras 
de son frère, M. Jean Perreault. 

Les filles d'honneur, Mles 
Pauline Perreault, soeur de la 
mariée, et Lucille Perreault, sa 
cousine, étaient revêtues de ro- 
bes longues vert pâle et mauve, 
respectivement 

Les garcons d'honneur étaient 


Neuvaine mensuelle régulière 
à 


Ste Thérèse de l'Enfant-Jésus 


ler au 9 novembre 


| ceux 


les misères et les sacrifices des 
premiers missionnaires 

Læ défunt laisse de nombreux 
amis et la réputation d'un pré- 
tre trés charitable. Le couvent | 
qu'il a fait construire à Cantal 
et l'aide financière qu'il! una 
en cette circonstance en sont une 
preuve ta ble. | 


Forget 
DECES 
M. jules Deschènes 
Le mardi 6 octobre, à l'hôpital 
de Régina, est décédé M. Jules 
Deschénes, L'inhumation se fit 
| À e samedi 10 octobre 
M. T. Mutard 
Le service funèbre de M. T 
Mutard eut lieu le lundi 19 octo 
bre. L'enterrement se fit dans le 
imetière de Forget 


rget 
get 


M. et Mme Laurent Clark eu- 
la douleur de perdre 


enfant, âgé d'un an et demi, décé- 


rent leur 


dé accidentellement le jeudi 15 
octobre 
Mariage 
Le mariage Osborne-Deschéne 
fut célébré en l'église de Forget 
le mercredi 14 octobre. Une 1 
ception fut tenue à la sidence 
du père de la mariée, e d'u- 
ne soirée à Lampman 
Souper paroissial 
Le jeudi 15 octobre, à la salle 
de Fore eut jeu ur Ju pe r pa 
oissial au cour duque l'on fit 
a rafle d'un couvre-lit crocheté 
par Mn Marie Gavroy. La jo 
lie somme nette de $400.00 fut 
réalisée ax cette occasion. 
Malade 
ransporta d'urger Mme 
Thievin à l'hôpital de 


MM. Daniel Longtin et Raymond 
Daniel. 
Pour ce qui est de l'autre ma- 


riage, M. Lucien Levasseur était 
accompagné de son père, M. Ar- 
mand Levasseur, 

Mille Hélène Laverdière, vêtue 


d'une longue robe blanche dont 
le corsage était de dentelle et la 
jupe en dentelle avec panneaux 
de tulle en plis accordéon, entra 
au bras de son père, M. Narciss 
Laverdiére. 

Les filles d'honneur étaient 
Miles Rita Levasseur, soeur du 
marié, et Madeleine Laverdière, | 


| cousine de la mariée. Elles por- 


taient de longues robes mauve 


| et bleu pâle, respectivement. 


Les garçons d'honneur étaient 
MM. André Laverdière, frère de | 
la mariée, et Michel St-Jacques. | 

Les deu mariées portaient | 
comme bijouùx un collier de per- 
les et des pendants d'oreilles, ca- 
deaux de leur époux. 

La réception eut lieu à la sal- 
le paroissiale de Ponteix, qui 
était remplie de parents et d'a- 
mis venus de toutes parts. Le 
soir, un goûter froid fut servi à 
250 invites par la famille Laver-| 


| dière dans la salle de Cadillac où | 


se tint également la soirée. Plus | 
de 400 personnes y assistaient. | 
Les époux Laverdière parti-| 
rent en voyage aux Etats-Unis, | 
tandis que le couple Levasseur | 
se rendit à Blairmore, Alta, afin 
d'y visiter des parents. 
Remerciements 
M. et Mme Narcisse Laverdiè- | 
remercient sincèrement tous 
qui ont bien voulu leur 
fournir de l’aide à l’occasion du; 


re 


‘ mariage de leurs deux enfants 


Sanctuaire de la Petite Fleur 
WAKAW, SASK. 


Faites-nous connaître maintenant vos 


intentions à recommander 


illets de la neuvaine donnés sur demande 


I y «a des problèmes. 
des difficultés 


des inquiétudes graves! 


Raison de plus pour s'unir, s'entendre et travailler 


Raison de plus de ne pas vouloir manquer notre Congrès. 


‘Soyons des optimistes et non des saules pleureurs! 


Tirons à plein collier et non... au renard!" 


d'un commun accord. 


Compris? 
Tous à Saskatoon donc, les 9 et 10 novembre 


Le Congrès Général des 9 et 1 


{leur part 
| munéré, Venons donc au congrès 


! institutrices 


| également 


A 


L 


Cette photo nous fournit une vue du progrès des travaux en 
cours pour l'édification de l'église canadienne à Rome, qui est 
construite avec les offrandes des fidèles de notre pays. Commerncée 


lors d 


l'élévation au cardinalat de S. E. le cardinal P.-E. Léger, ce 


temple sort rapidement de terre. Déjà on se prépare à couler le 
ciment des arcs du choeur. Si les offrandes arrivent assez tôt, on| 
espère que l'église pourra s'ouvrir au culte avant deux ans. Le| 
Souverain Pontife s'intéresse personnellement à la construction de 
cette église et souhaite qu'on puisse la terminer bientôt. Elle cons- 


tituera l'un des beaux monuments de Rome. (CCC) 


Le 


otre Association 
lique Franco-Canadienne ne peut 
p faire pour vous, vous 
devez vous-mêmes y prendre une 


is tout 


congrès del'ACEC. 


| y aura un congrès de 
Il'A.CF.C.! Oui, ivs 9 et 10 no- | 
vembr 1953. Et pour qui ce 
ongré Pour tous ceux qui ont} 

à coeur la cause du français dans 
cette belle province de la Sas- 
katchewan., Oui, ce congrès est 
limportant. 1} est même néces- | 


Catho- 
faire part à l'association de vos 


part active, et cela par le con-| 


grès. Ne dites pas: d'autres se 


| chargent de cela, je ne pourrai 


pas apporter grand'chose à l’As- 
sociation, notre secteur n'a pas 


pas l'A.C.F.C. avec ces prétextes. 
Vous 
coup 


pouvez apporter beau- 


à notre organisme en ve- 


nant à notre congrès. Par votre | 


présence vous encouragerez ceux 
qui dévouent l'année durant 
à la cause du français chez nous. 
Ici, 
crétariat permanent qui travaille 
dans l'ombre et qui nous distri- 


se 


bue pour ainsi dire le pain quoti-| 
| dien, par ses directives, par ses 
font | 
vivre en nous la mentalité fran-| 


activités si multiples qui 
çaise. C'est lui qui cherche, par 
tous les moyens à sa disposition, 
à propager chez nos jeunes, l’étu- 
de du français dans nos écoles et 


je pense au chef de notre se-| 


besoin de délégation, laissons 
cela à d'autres, contentons-nous 
| de suivre les directives’. Ou en- 
core: ‘‘Laissons les se débrouil-| 
ler.” Ce sont des paroles sembla- | 
bles qui rendent notre Associa- | 
tion incapable de travailler pour 
tous, qui la paralysent. Ce sont 
de ces paroles, qui tout en pa- 
raissant bien inoffensives, tuent 
bien de nos organisations reli- 
gieuses et nationales, Ne tuons 


à la radio. Je pense aussi à nos| 


instituteurs et 


institutrices tant | 


religieux que laïcs, qui s'impo-| 


sent le sacrifice de préparer un 
enseignement adéquat du fran- 
çais dans nos écoles tant publi- 


|ques que séparées ou privees. | 
| C'est une tâche ardue que celle- 
là, La journée est déjà chargée 


par tout un programme d'’ensei- 
gnement où on n'a pas trouvé 
de place pour notre langue et il 


faut qu'eux, nos instituteurs et | 


institutrices, y intercalent toute 


| une heure de français. Dans cette 
| heure, 
| gence pour y comprimer lecture, 


il leur faudra faire dili- 


grammaire, littérature, composi- 
Tout ce dévouement de 
n'est aucunement ré- 


tion, etc 


témoigner à nos instituteurs et 
Ce 

Il a aussi nos commissaires 
d'écoles qui doivent être encou- 
rages par notre présence. À eux 
devons beau- 
coup. J'en connais qui, dans leur 


eu à lutter, à travail- 


y 


nous 


te, ont 


(Communiqué) 


notre reconnaissan- 


|| transport, qui prend sa retraite 


! du Canadien National 


| da 


| Ouverture de la session 


| Elle expirait le jeudi matin 15 oc- 
tobre après une grave opération 
à l'hôpital de Wadena, Sask., âgée ! 
de 40 ans et six mois. 


| 
ART 


à faire face à l'incompréhen- | 
sion et même à nuire à leurs af- 
faires, pour continuer ou pour | 
organiser l'enseignement du 
français à l'école 

Par votre présence et la pre-| 
sence d'une nombreuse déléga- 
tion de votre cercle ou de votre | 
arrondissement, pourrez 


ler, 


vous 


succès et aussi de vos différents 
problèmes. Et Dieu sait si des 
problèmes nous en avons! 

Vous vous devez d'assister au 
congrès pour y puiser de nouvel- | 
les forces pour l'action qui s'im- 
pose. C’est au contact d'hommes 
et de femmes qu'anime un même 
idéal, que nous comprendrons 
mieux les grands avantages qu'il 
y a pour nous tous à demeurer | 
franchement Canadiens français. 

Vous vous devez d'assister à 
ce congrès parce que ce sera, 
certes, un facteur d'union pour 
nous tous. Souvent nous nous de- 
mandons le pourquoi de bien des | 
choses, nous comprenons mal 
certains agissements de nos 
chefs. Venez donc au congrès où 
on discutera de ces choses. Venez 
au congrès, cela vous éclairera et 
vous pourrez retourner dans vos 
cercles respectifs avec un coura- 
ge nouveau et éclairé, Vous 
pourrez alors faire autour de 
vous cette union des esprits et 
des coeurs dont nous avons tant 
besoin pour promouvoir la con- 
tinuité de l'oeuvre à laquelle 
s'est consacrée notre AC.F.C. | 
depuis plus de vingt-cinq ans. 

Des problèmes nouveaux se 
posent qui demandent des solu- | 
tions, venez apporter vos lumiè- | 
res, Vos connaissances, votre ex- 
périence, à l'A.C.F.C. 


Yvon GUERIN, PME, 
visiteur des écoles, 


| 


| 
| 
| 
| 


| O.M.I., 


Butte St-Pierre 


Funérailles 

Le lundi 5 octobre avaient lieu. 
en l'église de Butte St-Pierre, les 
funérailles de Mile Marie-Aimée 
Bonnet, paroissienne très estimée 
de tous ceux qui la connaissaient. 

Va-et-vient 

M. et Mme Legrand sont reve- 
nus d'un beau voyage en Fran- 
ce où ils ont visité tous leurs pa- 
rents et anciens amis. 

Avec l'ouverture des écoles au 
mois de septembre, plusieurs élè- 
ves de cette paroisse partaient 

ur des écoles de l'extérieur: Ro- 
and et Paul Brassard et Fdauard 
Mercier, pour :e cclilège St-Jean 
d'Edmonton; Donald Brassard, 

ur le collège de North Battle- 

ord; Germaine et Jeannette Guy, 

Suzanne Dumonceau et Rosie 

Lanferman, pour un pensionnat. 
Na ces 

Nos félicitations à M. et Mme 
Lucien Marchadour, à l'occasion 
de la naissance d'un garcon. 

Nous félicitons M. et Mme Jal- 
bert à l'occasion de la naissance 
d'une fille. 


Meadow Lake 


Reunion catéchétique 

Au commencement d'octobre 
avait lieu, à St. Walburg, une 
réunion catéghétique avec S. 
Exc. Mgr Léo Blais Meadow 
Lake fut bien représenté et ceux 
qui s'y rendirent furent les RR. 
PP. À. Girard et J. St-Pierre, 
M. B. Hawkins, Mmes 


| Stack, Gant, A. Dupuis, Ed. For- 
{ cier, Mlles Gagan, Madeleine Li-| 


zée, Ida Knox et Henriette Dar- 
gis 
Son Excellence a proposé une 


| méthode d'enseignement simple 


et très appréciée de tous. Le R. 
P. A. Girard, O.M.I. curé, tient 
à remercier tous ceux qui ont 
trouvé le temps d'assister à cette 
réunion. 
Nouvel exécutif de la C.Y.O. 
Le dimanche 18 octobre, les 
membres de la C.Y.O. se réunis- 
saient dans la salle paroissiale 
pour leur deuxième réunion de- 
puis les vacances. Envi : 45 
membres étaient présents. Sous 
la direction du R. P. Ed. Dou- 
ziech et de l'exécutif de l’an der- 
nier, la soirée fut un grand suc- 


| cès. Le principal numéro fut une 


causerie très instructive et ints- 


| ressante sur ‘“L’alcoolirme’, don- 


née par M. Robert Simard. 
A la fin de la soirée, on choi- 


{sit un nouvel exécutif. Furent 
| élus: président, M. Warren Roy; 


vice-président, M. Norman, We- 
ber; secrétaire, M. Frank Roy; 
conseillers, Jeannette Lussier, 
Joan Stoock, Norma Gant, Nap. 
Charpentier et Eileen Sansre- 


| gret. 


Çà et là 

Le R. P. J.-A. Gaudet, O.M.., 
était en visite au presbytère, der- 
nièrement. 

M. et Mme A. Dupuis se ren- 
dirent à St-Hippolyte pour assis- 
ter au mariage d’une cousine de 
M. Dupuis. 

Le mercredi 21 octobre, dans 
la salle paroissiale, les Dames de 
Charité avaient leur souper an- 
nuel. Le résultat fut excellent et 
notre curé, le R. P. A. Girard, 
O.M.I., tient à remercier toutes 


Îles dames qui se sont dévouees 


au succès de ce souper et aussi 
tous ceux et celles qui sont ve< 
nus les encourager par leur pré- 
sence. 

M. et Mme P. Hamel et leur 
bébé, Marie-Anne, de St-Hippoly- 
te, étaient en visite chez Mme 
M.-A. Lizée, 

M. James Kirby est parti à 
Edmonton, cette semaine. 


Mme Joseph Happ, de St-Front, 


est décédée à l'âge de 40 àns 


ST-FRONT — Les familles Boi- 
re et Happ furent éprouvées par 
la mort de Mme Joseph Happ, née 
Florence Boire, décédée après a- 
voir reçu les derniers sacrements 
de la main du R, P. A, Robveille, 
p.s.m. curé de Périgord, Sask. 


M. Oswald Trudeau, bien con- 
nu dans les cercles canadiens du 


le 31 octobre comme gérant gé-| 
néral du service des voyageurs 
Au cours | 
de ses 47 ans de service au che- 
min de fer, il s'est créé une 
grande réputation, tant au Cana- 
qu'aux Etats-Unis, comme 
spécialiste en trafic-voyageurs. Il 
est de plus une autorité en his- 


| toire ferroviaire. 


dhé | 
fédérale le 12 novembre 
OTTAWA — Une édition spé- | 


| ciale de la Gazette du Canada, 


parue le jeudi 15 octobre, contient 


| la proclamation fixant au 12 no- 


vembre l'ouverture des Chambres | 


| du 22ème Parlement. | 


| Maurice et Aline, 


Née le 24 mars 1913 à Ponteix, 
Sask., fille de Joseph Boire et de 
Clara Bélanger, elle épousait M. 
Joseph Happ à Lampman, Sask. 
le 2 avril 1929 et la jeune famille 
vint à St-Front en 1935. 

Les funérailles eurent lieu le 
lundi 19 octobre, à 10 h. Le KR. P. 
C. Lesage, p.s.m., chanta la grand- 
messe Æt donna l’absoute. Un 


| grand nombre de parents et d’a- 


mis y assistaient, rendant ainsi 
un témoignage de l'estime que 
tous avaient pour cette bonne mè- 
re de famille chrétienne, fervente 
et réservée et toujours prête à 
donner son concours aux oeuvres 
paroissiales. 

Le cortège funèbre était con- 
duit par son gendre, M. Louis 
Syrenne, qui portait+a croix mor- 
tuaire: les porteurs étaient ses 4 
frères, MM. Alcide, Emile, Gérard 
et Henri Boire, son beau-frère, 
M. Jean Picton, et son neveu, M. 
Joseph Dubé. Deux petits-neveux, 
Lucien Picton et Arthur Boire, 
portaient les couronnes et bou- 
quets de fleurs 


La défunte laisse dans le deuil, | 
outre son mari, 4 enfants: Doris | 


(Mme Louis Syrenne), Laurent, 
instituteur à l’école St-Raymond, 
à la maison; 
son père et sa mère, M. et Mme 
Joseph Boire, de Saskatoon; 5 
frères, Wilfrid, de Vancouver, Al- 
cide, de Brandon, Emile et Gé- 
rard, de St-Front, et Henri, de 
Saskatoon; 3 soeurs, Lucienne 
(Mme Jean Picton), de Saskatoon, 
Marie-Anne (Mme W.-H. Fortin), 
de St-Front, et Jeanne (Mme S. 
Zulik), de Saskatoon; aussi quel- 
ques oncles et tantrs et de nom- 
breux neveux et nièces. 


Va-et-vient 


MM. et Mmes J, Boire, H. Boi- 
re, S. Zulik et J, Picton, tous de 
Saskatoon, M. et Mme A. Boire, 
de Brandon, et M. et Mme J. Du- 
bé, de Carlyle, étaient en visite 
ici pour les funérailles de leur 


| parente, Mme J. Happ. 

Le R. P. C. Lesage, p.s.m., est 
allé à St-Brieux pour le maria- 
ge de M. Lucien Dubreuil avec 
une de nos 
Germaine Fortin. 
messe nuptiale, 


paroissiennes, Mile 
Il célébra la 


ï 


LIBERTE ET LE PATRIOIE 


| 


| 


ique 


du 


Collège de Gravelbourg| 


Saskatchewan 


Directeur: André Gervais 


Initiation à la musique 


Lorsque j'étais jeune, je goù- 
tais les charmes de la musique, 
{je sentais qu'elle est nécessaire 
| au raffinement du goût; mais je 
me demandais pourquoi. Aujour- 
d'hui, je crois pouvoir arriver à 
la solution de l'énigme. 

| Dernièrement, le comité 
| Beaux-Arts, sous la direction de 
|la Cité étudiante, nous a fourni 
| le moyen de nous développer dans 
ce domaine si attrayant: il a pris 
{la responsabilité d'organiser des 


{cours de musique. 
| 


| Il fallait pour cela trouver quel- 
| qu'un de compétent, Ce n'est pas 
jen tirant au sort qu'on pu faire 
| cette découverte, La personne dé- 
| sirée n'est autre que Mile Mary- 
| vonne Kendergi, diplômée de l'u- 
| niversité de Paris en littérature, 
| diplômée des universités de Lon- 
| dres, Paris et Berlin en musique, 
| actuellement responsable d'une é- 


|mission spéciale de musique au | 


| poste CFRG de Gravelbourg. 

J'entrevois la réponse à mon 
pourquoi! D'où viendra-t-elle? De 
l'initiation musicale que nous 
| donne notre éminent professeur 
| de musique. 


| Mile Kendergi commente des 


extraits d'opéras, des oeuvres 
| symphoniques les plus connues 
Nous écoutons ces compositiohs 


| 
| qu’elle interprète elle-même au 
| piano, ou encore les enregistre- 
|ments de ces pièces. Au fur et à 
| mesure que nous entendons les 
compositions, Mile Kendergi nous 
l'en explique le comment et le 
| pourquoi. 
{ Voilà la solution de mon 
blème! 

Des cours de solfège complè- 
tent notre initiation et contri- 
buertt à nous faire non seulement 


pro- 


et apprécier l’art musical. 

Nous estimons au plus haut 
prix les leçons et les conseils d’un 
professeur d'une telle compéten- 
ce et d’une telle générosité. 
| Nous prions Mile Kendergi, qui 


ment à nos désirs, de croire à nos 

sentiments de vive reconnais- 

| sance. 

| Félicitations à la Cité étudian- 

{te de son heureuse initiative. 

Guy DUPERREAULT, 
Arts IIL. 


Retraite 


Selon la tradition au collège, 
tous les élèves font une retraite 
au commencement de l’année. 
C’est un temps précieux pour ré- 
léchir sérieusement, prendre de 


L2 LL 


ter. 

Nous avions comme prédica- 
teur le R. P. Jubinville, venu de 
l'Ontario expressément pour pré- 
cher notre retraite. Avec ses ex- 
emples frappants, il a su nous 
faire regarder au plus profond 
de notre conscience, Il nous a ai- 
dés à comprendre plusieurs pro- 
blèmes de la vie. 

Nous remercions bien sincère- 
ment le P. Jubinville de son 
grand dévouement à notre égard, 


Notre plus grand désir c'est qu'il! 


nous revienne encore, 


. BOSC, 
Arts III. 


Le nombre toujours croissant 
des élèves nous apporte cette an- 
née ce qu’on appelle parfois la 
“crise du logement”, Vous com- 
prenez, avec un nouveau record 
d'inscriptions, à savoir 90 nou- 
velles recrues et deux fois ce nom- 
bre d'anciens, sans compter quel- 
ques retardataires, les dortoirs et 
les salles d'études devenues trop 
étroites, les classes et les cham- 
bres, trop peu nombreuses pour 
le cours technique et le grand 
nombre d'universitaires, les pau- 
vres directeurs se grattent la té- 
te! Que voulez-vous, quand la 
semence est bonne et la mois- 
son est abondante! 


Ottawa, Ont. 


| Mariage 

Le 17 septembre, en l'église du 
Sacré-Coeur à Ottawa, Ont, le 
R. P. Filteau, OM, bénissait 
le mariage de Mlle Denise Char- 
bonneau, fille de M, et Mme J.-A. 
Charbonneau, rue Nelson, Otta- 
wa, avec M. Jean-C. Bonneau, 
de Weyburn, Sask., fils de M. et 
Mme S.-M. Bonneau, de Gravel- 
bourg. ; 

M. J.-A. Charbonneau a con- 
duit sa fille à l'autel et M. Arthur 
Charbonneau était le témoin du 
marié, Pour la circonstance, la 
mariée portait une robe vieux ro- 
se, de bengaline de soie, genre 


FER 
Crise du logement 


Rédocteurs: André Blondeou - Lucien Bose 


| _ Mais l'ingéniosité a tout prévu 


Qu'il arrive un nouveau de plus, 
dix, douze et encore, il y a tou- 
jours de la place, Où? Demandez 


| aux finissants et à quelques phi- 


| tés 


goûter, mais encore comprendre | 


a daigné répondre si gracieuse- | 


bonnes résolutions et nous orien- | 


ballerinà, avec accessoires de mé- | 


me ton: son bouquet, genre nose- 
gay, était de chrysanthèmes 
blancs. Après la cérémonie, une 
réception chez les parents de la 


ne de parents et d'amis. 

Durant l'après-midi, le nouveau 
couple partait pour Toronto, les 
chutes Niagara et Windsor et re- 
venait vers l'Ouest par les Etats- 
Unis. Il s'arrêta en route à Win- 
nipeg, Régina et Gravelbourg. 

Pour le voyage, la mariée avait 
choisi un costume de laine ivoire 


! de velours rouge: une étole de 
| fourrure brune complétait l'en- 
| semble. Les nouveaux mariés de- 
| meureront à Weyburn où M. Bon- 
| neau est psychologue à la Saskat- 
chewan Training School, 


mariée réunissait une cinquantai- 


| 


| 
| Thomas”, 
| 


los juniors, Pour les avoir trai- 
de ‘“raisunnables”, il 


maintenant les tenir à part. Eux- 


êes | mêmes, cherchant le calme et la 


solitude que prêche leur patron, 
sont retirés à l'écart pour se 


se 


| 
| 
| 
| plonger dans les méditations aris- | 
| 


totéliciennes. La nouvelle demeu- 


re est ce qu'on appelle communé:- | 


maison “Ti-Rose”, ou, 
plus jeunes, “maison 
d'après sa couleur, ou 
maison ou “villa St- 
pour les Thomistes. 
Conservons cette dernière appel- 
lation, car c’est bien l'esprit de 
ce grand saint qui y règne. 


la 
les 


ment 
pour 
blanche”, 
encore la 


| Le philosophe aime toute cho- 
se, dit-on, même l'architecture 
au besoin, On avait remodelé la 
résidence en prélart et peinture. 
Restait à faire quelques légers 
aménagements pour compléter le 
confort, Les philos prennent donc 
congé d'étude pour achever le 
chef-d'oeuvre. En salopettes, mar- 
teaux et scies en mains, crayon 
sur l'oreille, ils vont, d'un air dé- 
terminé, faire la construction 
la destruction. Oui, car il fallait 
enlever quelques cloisons pour en 
élever de plus appropriées. 


Résultat: des murs à peu près 
solides, des armoires presque d'é- 
querre, un amalgame de couleurs 

innommables dissimulées sous bon 

|nombre de couches de peinture, 
| Ce qui reste après ce bouleverse- 
ment est un logis très convena- 
ble: une chambre pour trois en 
haut, deux chambres semi-pri- 
| vées et un privée en bas, Et sur- 
| tout, les philos sont satisfaits. 


Enfin, 


mentionnons aussi l’a- 


| grandissement de l'ancienne salle | 


de comité dans la première hutte 
æour le Père Florentin à qui on 
a confié la surveillance d'un troi- 
| sième dortoir. 

Remercions M. Bourgault, pro- 


qui ont dû plier bagage devant 
les manieurs de marteaux, Re- 
mercions tous ceux qui ont bien 
voulu coopérer avec nous, surtout 
les autorités qui nous ont accor- 
dé cette permission, et du support 
qu'ils nous ont apporté durant 
ces opérations. 

Redisons encore: vive le collè- 
ge! vivent les philosophes! 


François BOULET, 
Arts IV. 


* 


Sports 


Quoi de nouveau dans le domai- 
jne sportif au collège de Gravel- 
bourg? Beaucoup, chers amis. Les 
|membres du comité des jeux ont 
dépensé une grande partie de leur 
temps et de leur énergie dans 
l’organisation des jeux. Le résul- 
tat? Nous avons un agenda spor- 
tif à la fois intéressant et effectif. 
Nous avons trois terrains de soc- 
| cer et un de rugby. Ces deux jeux 
{sont les seuls organisés pour la 
saison courante, les autres sont 
libres, 


{nous avons et l'esprit coopératif 
| de tous, il est facile de monter 
des ligues, La compétition est 
grande entre les équipes. Quelle 
que soit la récréation, il y a tou- 
jours deux parties de soccer et 
une de rugby en marche. Le rugby 
est surtout en vogue: nous avons 
cinq clubs de rugby. 

Nos récréations sont très inté- 


ressantes, Merci au comité des 
jeux, 
Norbert FERRE, 
| Arts II, 
LA LA LZ 
Congé 
La grand-messe est terminée, 


de même que la retraite. Mais 
qu'est-ce qui se passe? Tous les 
collégiens sont affairés, Les uns 
| courent au gymnase, les autres 
aux dortoirs et au pavillon. ‘Mais, 
| me dit-on, ne le sais-tu pas, c'est 
congé d'étude!” C'est chic, pen- 
sais-je, En effet, comme les élé- 
ves avaient bien suivi le règle- 


ment de la retraite, le père pré-| 


fet. était heureux d'accorder cet- 
te faveur, 

Alors, on a vite fait de chan- 
ger veston, pantalon, cravate, che- 
mise, et de sortir chandail, salo- 
pette et escarpins. Dans la cour 


de récréation, on dirait les jeux | 
olympiques. Le R. P. Jubinville, | 


O.M.I, prédicateur, ainsi que le R. 
P. Recteur, sont là. Ils sont les 
dignitaires officiant à l'ouverture 
des jeux. Jeux de tous genres: 
course à relai, de la brouette, 


faut | 


et | 


fesseur, et M. Audette, menuisier, | 


Avec la température idéale que | 


à 
30 


octobre 1953 


AE" 
Cinema 
Tous les dimanches soir, en au 
tant que je pui me rappeler, 
nous avons pu assister à des re- 


présentations cinématographiques, 
et les films déroulés étaient tous 


sse 


de< réalisations récentes 

Cette année marque un progrès 
Le choix des films est différent: 
moins de réalisations américai 
nes et un plus grand nombre de 
vues françaises 

L'an dernier, nous avons de- 
mandé, si je ne me trompe pas, 


des représentations françaises. On 


| nous promet d'ici à Noël les films 


français suivants: Vien de Chien. 
Le Rossignol et les Cloches et 
Notre-Dame de la Mouise, Tou 
tes nos félicitations au responsable 
de ce choix 

Autres vues promettantes que 
les élèves pourront voir à l'écran: 
Red Danube, Boystown, Hails of 
Montezuma, Secret Garden, Oki- 
nawa Francis Goes to West 
Point 

Comme nous le constatons, tous 
[les goûts et tous les âges seront 
Nous pourrions encore 
| cependant tourner moins de films 
| américains et offrir un plus grand 
nombre de vues anglaises d'Ar 
thur Rank. Attendons! Le temps 
nous fera bien voir. DORIAC 

LZ L 
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Joute de rugby 

Le 11 octobre, le village de La 
flèche est venu se mesurer avec 
nos amateurs de rugby. La par 
tie fut intéressante; le pointage, 
10 à 10, Félicitations aux joueurs 
et souhaits de prompt rétablisse 
ment à ux qui ont encore le 
pa | 


et 


| satisfaits 


ince 


. 
Marcelin 
Banquet 
Le banquet organisé par les 


Dames de Ste-Anne a eu lieu le 
| dimanche 18 octobre et fut un 


succes 
Çà et là 

Mme Léo Venne, 
Medicine Hat, Alta, étaient 
visite chez Mme A. Venne, 
semaine du 21 octobre 

Cette même semaine, M. Fran- 
çois Gay, accompagné de son 
| épouse, était de passage chez ses 


M. et de 


en 
la 


| parents, M. et Mme Claudius 
Gay. 
Les 17 et 18 octobre, M. *t 


Mme Pierre Philibert avaient la 
| visite de leur fils, Raymond, de 
| Prince-Albert, et de leur nièce, 
Mme Berthe Lepage, et son gar- 
çon, Raymond, de Prud'homme, 
ainsi que des amies de Leask, 
Mme E. Choquette et Mille Su- 
zanne Robert, 

M. et Mme Harry Diehl sont 
| déménagés au village pour l'hi- 
ver. 

L'extérieur de notre école 
vient de recevoir une nouvelle 
| couche de peinture blanche, 


| : : sn  —— 
| Robert-E. Gobeil, B. Com. 
| Comptable Agréé 


321, 21ème rue est, 
SASKATOON, SASK. 


Dr René-Marcel Boulva 
MEDECINE 


Il 
| 
| 
1 
Pratique limitée à la médecine interne 
Poumons — coeur — estomac — foie 
intestin — sang rhumatisme 


diabète — déficiences hormonales 


Bureau. Medical Clinic. 60 - 2e rue est, 
Prince-Albert, Sask. 


Téléphones: 
Résidence: 4556 


Bureau: 4530 


Dr E.-J. GAUDET 


Clinique médicale et dentaire 


60 - 12ème rue est 
{En face de la Commission 
des Liqueurs) 


Prince-Aibert, Sosk, - Téléphone 4202 


Pharmacie Duncan 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
articles de pharmacie 
bonbons, papeterie, etc. 


Téléphone: 2155 
NOUS L'VRONS 


H.-J. Coutu, C. R. 


| AVOCAT — NOTAIRE 
Suite 5, édifice Imperial Benk 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


D. Culp & R. L. Young 
OPTOMETRISTES 
{Spécialistes de la vue) 


1104, AVE CENTRALE 
Téléphone: 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


\F. 


Agences J.-A. Fournier 


Agent d'assurances 
Propriétés immobilières — Commerces 
Impôt sur le Revenu 


227 - 13ème rue ouest 
Téléphone 3697 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


Diamants et bagues Blue Hiver 
Réparation experte de montres 


à pieds liés et d'endurance; sauts 
en hauteur et en longueur pour 
les petits, les moyens et les grands. | 
Impossible d'énumérer tous les; 
gagnants. Tous ne sont pas arri-| 
vés premier, deuxième ou troi-| 
sième, mais tous ont passé une| 


| retraite, sont prêts à entrepren- 
une autre année scolaire sé- | 
G. A, 
L LJ LA 
Message 


| placée par l’économie politique. 


Il paraît que maintenant notre 
ami Reynald re s'appelle plus! 


: | vnal ji bgi out | 
avec souliers, bourse et chapeau | ReYnald mais Réginald, ou peut- | 


être Pierre! 

C'est avec regret que les éle- 
ves de philosophie ont dû aban- 
donner leur intéressant cours en 
éducation. Cette matière est rem- 


0 novembre. à Saskatoon. est le 


Gravures - Emetteurs de 
permis de mariage 


BIJOUTERIE 


STHOHAN'S 


La Maison des meilleurs diamants 


1107 ave Central, Frince-Albert 
1-B. GAUDET, prop. 


Pharmacie 


HOWE 


Limitée 
Vos spécialistes en ordonnances 


(A l'angle opposé d'Eaton.) 
Prince-Albert, Sask. 


Prompte attention donnte aux 
commandes postales 
TELEPHONE 3011 


Nous avons un commis 
qui parle le français 


ralliement de tous les Franco-Canadiens de Saskatchewan 


Winnipeg, le 30 cetobre 1953 


+ — 


Mile Yvonne Tremblay épou 
M. F. Maydanich à Courval 


COURVAL 
n 


Le jeudi 22 oct 
P h. 90, le AR. P. Bou: 
que bénrssait le mariage de Millie 


ne e 


Yvonne Tremblay, fille de M et 
Mme JE Tremblay de cette 
paroisse, avec M. Frank Mayda- 
rich. file de M et Mme F. May 
dance 

La mariée, accompagnée de sor 
père, portait une longue robe de 
satin blanc recouvert de tulle et 
de dentelle Le corsage était gar- 
ni de petites perles et de pier- 
res du Rhin et les manches é 


taient en pointes de 


e était retenu par ul 
garni de petites perles 
quet etait compe roses 1 
ges et de fleur f 

Mile Marguerite a: 
soeur de la it fille 
d'honneur, Sa ro » tal 
felas bleu pâle rex ert de tulle 
et de dentelle et s petit voile 
de même teinte était retenu par 
une couronne M Sor 
bouquet se rose 
rose Mmes ay et 
F. Maydar ares 
portaient des ) 
re avec bouquets de sage ros 
et blanc 

M. R. Trembla frère de : 
mariée, était garçon d'honneur € 
MM. A. et Grégc Trembia 
agissaient comme huissiers 

Pendané la messe de : ar 
ques furent exécuté par les 
nembres de la chorale paroissia 

Mme J. Pépin, organiste, joua 

ne marche iptiale 

Aprés la éme es pare 
et amis prirent pa 1 récep- 


Bellegarde 


du Précieux-Sang, à St-Hyacin- 
the, P.Q | 

MM. Hervé Michel et Eusebe 
Bernier ont réparé et agrandi! 
eurs maisons au village 

Bapteme 

Jerry, fils d'Oliva Desnoyers et | 
ide Sally Levasseur, Parrain et 
marraine, M. et Mme René Patoi- | 
ne, oncle et tante de l'enfant 


Shower 
Le mercredi 14 octobre, Miles; 
Lucie Martine et Cécile Bour 
geois, dont le mariage fut célé-]} 
bré le inercredi 28 tobre der 
nier. furent les invitées d'honneur 
à un shower organisé à la rési- 
dence de Mme Ovila Poirier. Une 
quarantaine d'invitées étaient | 
présentes, De s cadeaux fu- 
rent présenté aux héroïnes de 
a fête, Le goûte fut ser par 
hôtesse, aidée de quelqu da 
mes. 
Cà et la 
M. l'abbé A. De Roo, aumô- 
nier diocésain de l'Action catho- 


ique, a passé quelques jours par- 
mi nous. 11 se rendit à Willow- 
Bunch, accompagné de notre cu 
ré, M. l'abbé P.-E. Béchard 
Un bon nombre de jeunes ge 
et jeunes filles ont pris part à la 


| de 


1111: collège des gradués 10; col-| 


journée de récollection prêchée| 
par le R. P, H. Deliske, OM, 
de la Maison de retraites de St-| 
Boniface | 

Mile Angela Svivestre, de St-! 
Boniface, est en visite chez sal 
mère, Mme Franci Sylvestre, | 
pour une dizaine de jours 

Les élèves du couvent avaient | 
la joie d'avoir parmi eux, la se-| 
maine dernière, Mlle Ma Pau-; 
le Arbez, présidente de la J.E.C, 

MM. et Mmes William O'Reil- 
lv et Henri Bissonnette, de St- 
Victor, sont venus visiter leurs 
filles, Mmes Roger et Edmond 
Wolensky, et er profitèrent pour 
assister au mariage de Mlie Si 
mone Wolensky 

M. Emile Questiaux et Mmes 


Arthur et Albert George ont été 
visiter leurs parents à Winnipeg 
Ils revinrent accompagnés de 
Mme H, George, qui était on visi- 


te chez sa fille, Mme Albert Syl- 
vestre, de St-Boniface, depuis un 
mois 

Mile Simone Wilver garde- 
malade étudiante à l'hôpital des 
Soeurs Grises de Régina, a pas- 
sé la fin de semaine chez ses pa- 
rents, M. et Mme Henri Wilvers 

M. et Mme Giibert Mahin et 
leur fille, Georgette, ainsi que 
Mme Lucien George, sont allés 


se promener à Minot, récemment. 

Mme Félix Sylvestre a été vi- 
siter sa soeur, Mme Howard Nel- 
son, à Régina 


| Normale 


M et Mme Maydanich résideront 


Mo 


se Jow 
Va-et-vient 
Dimanche dernier, M 
Mme M. Berry, 
bert, qui étaient 
eurs parents, M 
Tremblay, 
conduisaient Mme F, Curtis, de 
Montréal, chez ses soeur et beau- 
frère, M. et Mme J. Bélanger, à 
Gravelbourg Ils étaient accom- 


le Dr et 


en 
et 


Mme F.-A 


pagnés de Mmes F.-A. Tremblay, | 


Brin et Curtis, ainsi que de 


de Mme Tremblay 

Gaudreau visitait 
parents en fin de semaine, ainsi 
que Miles Marilyne Pépin, du 
couvent de Gravelbourg, et Ma- 


«#0 
la soeu 
M. Réa 


rie-Paule Croteau et L. Arguin, 
du uvent de Moose Jaw 
M. et Mme Vietor Barrie, de | 


Montmartre, visitaient également 
eurs parents, M. et Mme Paul 
teau 
Coderre 
Bazar annuel 
Notre bazar annuel à eu lieu 
amedi et dimanche 17 et 18; 
octobre et la salle paroissiale é- 


tait remplie de paroissiens d'ici 


et de l'extérieur. Les recettes net 
tes ont été de $1,710.40. Merci à 
tou eux qui ont aidé à ce beau 
succés, soit en donnant des prix ou 


de Prince-Al- | 
visite chez 


depuis quelques jours, | 


ses | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Les RR. PP. Oblats de Marie Immaculée ont organise, le 19 octobre, une réunion préliminaire 
à la visite de deux cents Indiens au Sanctuaire national de Notre-Dame du Cap, le 26 juin 1954. On 
voit ici les principaux responsables de cette organisation: 1ère rangée, de gauche à droite, le R. P. 


Paul Piche, O.M.L. provincial du Manitoba, M. Irenée Rochefort. députe federal de Champlain, M. 
Paul Lemarier, echevin du Cap, le À. P. P.-H. Barabe, O.M.I. superieur du monastère, 


M. Paul Du- 


puis, représentant personnel du député Maurice Bellemare, le À. P. G. Lawiolette, O.M.I.. d'Ottawa, 
secrétaire des missions oblates du Canada; debout, dans le même ordre: M. Jérôme Laperrière, re- 


résentant des Scouts, le R. P. H. Charbonneau, O.M.I. 


secretaire 


du Service du Centenaire, le 


. P. R, Valin, O.M.I. le R. P. N. Morissette, O.M.I. le R. P. G.-M. Latour. O.M.I. principal de 
l'ecole indienne d'Hobbéma, Alta, le À. P, Romeo Juneau, O.M.I., et M. Leonidas Lemay, détective 


| du Cap. 
La 

Déjà depuis quelque temps, 
notre journal et nos postes d 


langue française démontrent 
l'importance et la necessite pour 


en travaillant aux différentes ta- . 
ble tout Franco-Cinadien de la pro- 
Les prix échouérent comme | vince de prendre part au congrès 
t: un jeune boeuf, à M. Mar-! général de l'A C.F.C., qui se tien- 
el Arguir in service d'argente- tr Saskatoon les lundi et mar 
ie, à M. Léo Cossette: une cou- | ira À SasK810 és 
verture de laine, à M. Auguste | di 9 et 10 novembre prochains, 
Corrobourg: 85.00, à Mme Lam- Les exécutifs de nos deux as- 
x ‘ un | 
a ra bocal de dar-}sociations comptent absolument 
ent, à eorges agnon, 
8 ss 1a8 sur une bon:;# représentation des 
Ça et là cercles locaux, des commissions 
Mlle Rachel Gaucher nous A |scolaires, des communautés reli- 


quittés pour entrer au monastere 


Nos malades 

Sont hospitalisés: Mme Alexan- 
drine Caron M. Ernest Gin- 
gras, à Graveélbourg, et M. Louis 
Poirier, à Régina. Sa soeur, Loui- 
se, est revenue chez elle il y a 
quelques jours, après un séjour 
d'un mois à Gravelbourg et Ré- 
gina 


Au Collège 
St. Thomas More 


Cette année, il y a 487 étudiants 
catholiques à l'université de Sas- 
katchewan, Les Pères Basiliens 
s'occupent des besoins spirituels 
de ces étudiants en même temps 


et 


que de jeur vie académique. On} 
la messe quotidienne, | 


v jouit de 
classes d'instruction religieu- 
de retraite annuelle, de la 
constante possibilité de visiter le 
S. Sacrement et de 
contact avec les Pères du collège. 

Voici un relevé numérique des 


se 


élèves catholiques de l'université | 


de Saskatchewan pour 
1953-54: collège St. Thomas More 
161 
lège collège de 
de génie 


de commerce 24 
pédag 36; collège 


ogie 


lège des sciences domestiques 7; 
collège de droit 26; collège de mé- 
décine 15: école des sciences hos- 
pitalières 14: collège de pharma- 
cie 22: école d'agriculture 18: éco- 
le centrale des gardes-malades 
de l'hôpital de l'université 25; to- 
tal: 487 

Un prêtre du collège donne un 
cours de doctrine 
de pédagogie religieuse aux 128 
tudiants catholiques de l'Ecole 
provinciale. Ces élèves 
viennent fréquemment au collège 
pour assister aux activités reli- 
gieuses et sociales. De plus, un 
cours donné par correspondance 
(psychologie x91) permet d'être 
en rapport avec 70 instituteurs 


! catholiques, cette année. 


De St, John, N.-B, 


Empress of Australia 
Empress of France 

Empress of Australia 
Empress of Australia 


Correspondances commodes pour tous les 
departs des autres ports de l'Atlantique 


.2s agents du Pacifique (Canadien représentent toutes les lignes de 
paquebets. — Pour tous renseignements, écrivez ou venez nous voir. 


Allez-vous outre-mer cet hiver? 
Voyagez par le Pacifique Canadien 


Les wagons-lits tou- 
ristes directs du Paci- 
fique Canadien vous 
procurent un moyen 
de transport moderne, 
sans heurts, confortable, direc- 
tement au port d'emborcation, 
pour les departs des paquebots 
suivants: 


le 5 dée. 
le 23 dec. 
le 39 dec. 
le 26 janv. 


se tenir en| 


l'année | 


collège d'agriculture 18: col-| 


chrétienne et| 


gieuses enseignantes, des insti- 
tuteurs et institutrices et, enfin, 
de tous ceux qui s'interessent à 
la cause catholique et française 
en Saskatchewan. 
Questions importantes 

A ce congrès, des questions des 
plus importantes seront traitées 
| Entre autres, le çôle et le travail 
des cercles paroissiaux, la colla- 
boration des commissions 
laires, les droits des commissai- 
res d'école en matière d'ensei- 
gnement de la religion et de la 
langue, la responsabilité des com- 
missaires où les écoles sont fer- 
mées, les Grandes Unites, le pro- 
gramme d'etudes et les examens 
{français de “l'A.C.FC., notre 
| journal! La Liberté et le Patriote 
et la radio française en Saskat- 
chewan, 

Avantages du congres 
Comme par le passé, ce con- 


sco 


grés nous procurera l'occasion 
de mieux nous connaître, de 
mieux nous grouper, de mieux 


comprendre nos problèmes, de 
| mieux profiter de nos avantages, 
de mieux nous prémunir contre 
les dangers qui nous menacent 
et d'agir plus sûrement et plus 
efficacement en consolidant 
| gains et en en acquérant de nou- 


nos 


| veaux. Aussi, comme par le pas- 
se, les congressistes voudront 
bien communiquer leurs impres- 
sions et les connaissances acqui- 
ses à ceux qui n'ont pu se rendre 
à Saskatoon, 


| 
| Meyronne 
Banquet annuel 
Notre hanquet annuel eut lieu 
Île jour de l'Action de Grâces. 
| Son succès n'eut d'égal que la 
| bonne cooperation de toutes les 
| dames et demoiselles de la pa- 
roisse et l'encouragement de nos 
{amis des paroisses environnan- 
| tes: Laflèche, Assiniboia, Fer- 
| land et Ponteix. Les recettes net- 
tes de cette soiré: furent de 
| $535.85. 
| Les divers prix furent gagnes 
! comme suit: prix d'entrée, offert 
| par le magasin Marcotte, gagné 
| par Mme G. Verbeke; une valise 
let une couverture, offertes par 
les dames, gagnées respective- 
{ment par M. L. Steinbratin et 
| Mlle Anne Brière: i ne caisse de 
pommettes, offerte par le maga- 
sin Thuot, gagnée par Mme AÀ- 
doliphe Lalonde 
| Les Dames de l'Autel et de la 
aroisse remercient sincerement 
es paroissiens et amis qui ont 
aidé à faire de leur banquet un 
| succès 


Va-et-vient 


MM. les abbés A. Latendresse, 
de Willow-Bunch, et L. Volk, de 
Swift Current, ainsi que M. et 
Mme Jos. Audette, de Dollard, et 
M. Euclide Ménard, de Shauna- 
von, etaient en visite au presby- 
tère et assistaient à notre ban- 
quet annuel 

M. Louis Roy passait quelques 
jours à Régina, dernièrement. 

M. et Mme A. Marcotte, ac- 
compagnes de M. et Mme 
Fournier, ir, se rendirent dernié- 
rement à Torquay chez leurs pa- 
rents et amis 

La famille Michael Therens, 
de Buffalo Gap, etait en visite 
chez MM. Henry. Peter et Tony 
Therens et chez M. François Brie. 
re. ces jours derniers. 

A leur retour de Gravelbourg, 
MM. les abbés G. Laprise, de 
Ponteix., L. Volk, de Swift Cur- 
rent, et Dominique Dugas, 
Maple Creek, ainsi que MM. G 
Tessier et Keyes, de Piapot et 
Maple Creek, s'arrétèrent chez 


Louis | 


| de 


de ! 


M. et Mme Louis Girardin et fu-| 


rent leurs invites au banquet an- 
nuel au profit de l'église 

MM. et Mmes Marcel Monette 
et Raymond Girardin etaient en 
voyage: d'affaires à Moose Jaw, 


| dernièrement. 


Soires-surprise 

A l'occasion du prochain ma- 
riage de Mlle Annette Brisehois, 
garde-malade de l'hôpital! de Kin- 
caid, avec M. Laurier Chabot, 
de Ferland 
eut lieu à Kincaid. L'héroïne de 
reçut beaucoup de ca- 
deaux de ses nombreux amis, 


\la fête 


| Winnipeg, 


! 


Allons nombreux au Congrès 


Appel pressant 


Nous faisons donc instance 
pour que tous nos groupes se fas- 
représenter au congrès. La 
divine Providence a voulu que 
prenions racine dans les 
plaines de l'Ouest et que 


conser notre entite 


sent 
nous 
nous 
ons catholi- 
que et française. Pour tout Fran- 
coCanadien c'est, en effet, un 
devoir de sauvegarder la religion 
catholique; un devoir et une fier- 
té bien legitime de préserver sa 
iangue, gardienne de sa foi, de 
développer sa culture française, 
l'une des plus belles au monde, 
et de maintenir ses traditions an- 
cestrales 

Allons, effort! Rendons- 
nous nombreux au congres 


un 


Gérard TOURIGNY, 
vice-président de l'A.C.F.C. 


St-Victor | 


Çà et la 
M. et Mme Marcel Bissonnette, 
M. Laurent et Mlle Jeanne Bis- 
sonnette ont passé le jour d'Ac- 
tion de grâces chez M. et Mme 
Henri Bissonnette 


Miles Réjeanne Beaubien et Do- 
lorès Lalonde ont passé le méme 
congé à St-Victor, la première 
chez ses parents, M. et Mme Lo- 
renzo Beaubien, la seconde aussi 
chez ses parents, M. et Mme Théo- 
dore Lalonde. 

M. le curé est allé à Moose Jaw, 
en compagnie de sa mère, Mme 
François Rodrigue, de Willow- 
Bunch. Celle-ci se rendait chez 


un spécialiste à la clinique de 
Moose Jaw. 
M. et Mme J.-D. Lalonde sont 


allés à Winnipeg, le mercredi 14 
octobre, 

M. Alexandre McGiilis a repris 
le chemin de St-Hubert, le 17 sep- 
tembre. Le vénérable doyen de 
90 ans passe les hivers à l'hospice 
de St-Hubert. Il v a été conduit 
par MM. Lagloire MeGillis, son 
neveu, et Paul Nadeau, qui a vi- 
sité son père malade en cet en- 
droit, 

M. et Mme J.-D. Tocher (Clai- 
re Allard), de Régina, étaient de 
passage chez M. et Mme Conrad 
Ducharme, dernièrement. 

M. et Mme Roland Ducharme 
ont adopté une petite fille de six 
mois. C'est le second enfant qui 
bénéficie de la charité de ces gé- 
néreux parents d'une fille unique. 
Le petit Denis aura désormais une 
petite soeur en plus de sa grande 


soeur, Noëlla, 
Le propriétaire du magasin 
“Modern”, M. Roy Howe, est à 


s'aménager un logement à l'inté- 
rieur de son magasin. C'est M. 
Léo Delorme qui dirige les tra- 
vaux, 

Mme Marie Bédard, notre ins- 
titutrice, a assisté à la convention 
des institutrices à Coronach. 


. 

Radville 

Va-et-vient 

Mile Emma Martin, garde-ma- 
ade à l'hôpital de Banff, est de 
passage ces jours-ci chez sa mèé- 
re et ses frères, Louis, Théobald 
et Henri 

M. et Mme Oscar Lemay, de 


Ponteix, ainsi que M. et Mme Do- 
nat Desnoyers et Milles 


1 


Prince-Albert 


Fiançailles 
M. et Mme Auguste Viala, de 
255, rue Rivière Est, désirent an- 
noncer les fiançailles de leur fille 
ine-Claire, avec M. Pierre-M 
fils de M. et Mme Joseph 

de Domrémvw, 

Baptème 
Le 18 octobre: Joseph-Paul- 
Lione {i de M. et Mme Cons- 
tant Brülé (née Annette Pelle 
tier), Parrain et marraine, M 


Paul Pelletier et Mlle Odile Brü- 
lé, oncle et tante de l'enfant 
. L 


M. et Mme A. Trudeau et Mme 
Mélina Coupal, ainsi que M. et 
Mme Albert Pagé, sont partis en 
auto pour un voyage de quelques 
semaines dans la province de 


Québec 
Sedley 

Le lundi 12 octobre, les dames 
de la Ligue des Femmes catholi- 
ques donnèrent l:ur souper an- 
nuel qui fut un succès. Plusieurs 
vinrent de Francis, Lajord, Kro- 
nau et Régina, dont Milles Alice 
Parent et Patricia Dupuis, Mmes 
Ball et C. Normandin, Miles 
Louise Normandin, Réjeanne Le- 
febvre et Colleen Bailey (trois 
étudiantes gardes-malades à l'hô- 
pital des Soeurs Grises), MM. L, 
et M. Livingstof, Roland Lef:b- 
vre, Lionel Eberts, Ted Béchard 
et P. Kambeitz (etudiants au col- 
lège Campion), etc. 


Souper du C.C. 


Le mercredi 21 octobre, les da- 
mes du ‘Community Club'' de 
Lajord donnèrent leur souper 
annuel dans la salle municipale, 
suivi d'une soirée. L'assistance 
fut satisfaisante malgré la pluie 
qui dura toute la journée. 


Va-et-vient 
Pour la longue fin de semaine | 


de l'Action de grâces, nos etu- 
diantes du couvent de Gravel-| 


bourg vinrent dans leurs famil-| 
les respectives: Mlle Blanche Bé- 
chard, fille de M. et Mme P.-A. 
Béchard, de Sedley, Mlle Joce-| 
lyne Béchard, fille de M. et Mme 
Jérôm:= Béchard, de Lajord, et 
Mlle Yvette Desautels, fille de 
M. et Mme Victor Desautels, de 
Lajord; ainsi que les étudiants au 


| collège Campion de Regina, Ro- 


land Lefebvre, Pius Kambeitz et 
Ted Béchard, de Sedley, et M. 
Raoul Hamelin, jr, instituteur à 
l'école Westfield de Wolseley, 
et son frère, Paul, étudiant à l'E. 
cole normale de Moose Jaw, tous 
deux de Sedley. 

M. Paul Normandin a eu la 
visite de sa mère et de sa soeur, 


Louise, etudiante garde-malade 
à Régina. 
M. et Mme Jean-Louis Lefeb- 


vre avaient aussi la visite de leur 
fils, Roland, etudiant au collège 
Campion, et de leur fille, Réjan- 
ne, etudiante garde-malade à] 
l'hôpital des Soeurs Grises de 
Régina. 

Mme Rose Van Scheltinga alla 
passer la fin de semaine à Minot, 
E.-U,, accompagnée de son fils, 
le Dr Douglas Van Scheltinga, 


| de l'hôpital des Soeurs Grises, 


Mme Rose Vail avait la visite! 


| derniérement de sa soeur, Mme 


Rose -A- | 


gnès et Evangeline Béliveau, de | 


Moose Jaw, ont passé une fin de 
semaine ici, chez M. et Mme Ro- 
méo Fradette 

M. et Mme Albert Chapdelaine 
et leur fils, Albert, de Benson, 
Sask., ainsi que Mlle Léa Touri- 


gny, de Forget, ont passé quel- 
ques jours chez MM. et Mmes 
Hormisdas et Maurice Tremblay 


et Marcel Balez. 


L'officier pilote Léo Téfreault, | 


du C.A.R.C. à Saskatoon, est de 
passage chez ses parents. A la fin 
san congé, le 10 novembre, 

il sera transféré à Winnipeg 
M 
d'un voyage à Montréal. En reve- 
nant, il s'est arrêté à Larder Lake, 
chez Mme Hélène Desjarlins et 
sa fille, Pauline, qui envoient un 

bonjour au gens de Radville 


" M. et Mme Lucien 
d'Edmonton, ont passé quelques 
jours ici, chez MM. et Mmes Ho- 
race Bourassa, Jos. Mazenc et Ge- 
rard Delanoy. 

M. et Mme Edouard Jalbert 
sont allés à Glentworth, la se- 
maine dernière, où ils ont assiste 
au mariage d'une nièce 

M. et Mme Gaston Cancade, de 
ont rendu une courte 


Bourassa, | à Régina, 


! | Soeurs Grises de Regina 
Lionel Joannis est de retour | 


| 


F. Sylvestre, de Bellegarde. 


Nous etions heureux de revoir 
notre ancien curé, M. l'abbé G. 
Vogt, qui vint assister à notre 
souper paroissial. Il était accom- 
pagneé de sa ménagère, Mme 
Harshe, que nous avons aussi re- 
vue avec plaisir M. l'abbé Vogt 
est maintenant curé à Horizon. 

M. Jean-Louis Lefebvre est al- 
le à l'hôpital des Soeurs Grises, 
le dimanche 18 octobre, pour un 
examen médical. 

Mme Wilfrid Moyse est reve-| 
nue de l'hôpital, en honne voie! 
de guerison. 


Naissances 

M. et Mme Henry Welsh sont 
les heureux parents d'une fille, | 
née le 20 octobre à l'hôpital ge- 
néral de Regina. 

M. et Mme Lorentz Harty sont 
h=ureux d'annoncer la naissance 
d'un garçon, à l'hôpital des 


M. et Mme Martin Adams sont 
aussi les heureux parents d'une | 
fille. 


Mariages 

Deux mariages intéressant la 
population de Sedley eurent lieu 
la semaine dernière. 
Mile Phyllis Ménard, fille de M. 
£t Mme Ludger Ménard, de Sed-| 
ley, epousa M. Roy Eberle, fils| 
de M. et Mme Henry Eberle, de | 
Sedley, en l'eglise Si-Sacrement 
de Regina, le samedi 17 octobre. 

Mile Elinor Koch, fille de M. 
et Mme Paul Koch, de Sedley, 


| unit sa destinée à celle de M. A. 


visite à leurs enfants, M. et Mme | 


Jean Cancade 
Souper à la volaille 
Comme M. le curé nous l'a an- 
noncé dimanche dernier, nous 
née. Mais il y aura un souper à 
a volaille le samedi 7 novembre 
au soubassernent de l'église. 


Cameron, de Régina, 


Départ 
19 octobre, 


Le lundi M. et 


| Mme Auguste Jacques et leurs! 


: : 1 
une soirée-surprise :n'aurons pas de bazar cette an- | 


filles, Louise et Marielle, quit-| 
taient Lajord, en auto, pour se | 
rendre à Drummondville, PQ. 
où ils demeureront à l'avenir.) 
Nos meilleurs souhaits les ac-| 
compagnent, 1 


tour avec 


til y 


|: talent 


Ça et là 


M. l'abbé Armand Arès, 


cure, 


l'est revenu de son voyage à Mont 
réal 


le À Oswald 
CSC. fit le voyage de re 
ui et passe quelques 
semaines au presbytère 

Nous avons été peinés d'appren- 


Son frère, 
Arès 


dre le décès à Winnipeg du père 


de la Rév. Sr Louise et nous lui 
offrons nos plus sincères sympa 


| thies 


Mme Augustiné McCrea est re 
tournée en Colombie Britannique 
aprés avoir passé l'été ici, chez 
trois de ses enfants, MM. et Mmes 
Laurier McCrea, de Zenon Park, 
Laurent MeCrea, de Crooked Ri- 


| ver, et John Stonehouse, de Con- 


nell Creek, ainsi que chez ses 
soeur et beau-frère, M. et Mme 
Raymond Courteau, et ses nom 
breux parents et amis 

M. Léon Parent, émploye à 
pharmacie de Zenon Park, a pas 
sé quelques jours dans sa famil- 
le à Debden 

Mile Gertrude Carpentier, gar- 
de-malade, était dernièrement en 


promenade chez ses parents, M. 
et Mme Louis Carpentier. 
Miles Simone LeBlanc et Ber 


tha Valois sont parties, il y a deux 
semaines, pour Winnipeg où elles 
suivront un cours d'art ménager 

Etaient en visite pour quelques 
jours chez M. et Mme Lauréat 
Hudon: MM. et Mmes Marcel et 
Maurice Durette, de Debden, frè 
res et belles-soeurs de Mme Hu 
don M. et Mme Richard Pear- 
son, de Tisdale, . 

A l'occasion du congé du jour 
de l'Action de grâces, M. et Mme 
Denis Favreau et leur fillette, de 
Domrémy, étaient de passage chez 
leurs parents, M. et Mme Euge 
ne Favreau 

A cette même occasion, Mlle 
Claire Marchildon, étudiante à 
l'académie des Soeurs de la Pre 
sentation de Marie Prince-Ai- 
bert, et M. Marcel Marchildon. 
instituteur à l'école du village 
d'Ayvlsham, sont venus en con- 
gé chez leur mère, Mme Gilbert 
Marchildon. 


et 


a 


Le dimanche* 4 octobre, M. et 
Mme Henri Brisebois, de Cle- 
menceau, ont passé le dimanche 
chez la soeur et le beau-frère de 
ce dernier, M. et Mme Louis Char- 
tier 

M. et Mme Maurice Pelletier 


SAVOUREZ LA 


PAGE ONZE 


LAIRUE!, 


LA CIGARETTE 


la Plus Douce 


et la Meilleure | 


mn 


M. et Mme E. Hess, d'Alida, 


vont s'établir à Winnipeg 


| deux 


| 


ALIDA -- Dernièrement, nous 
eûmes une soirée d'adieux à l'oc- 
casion du départ de M. et Mme 
Emile Hess, qui s'en vont demeu- 
rer à Winnipeg. Le district sco- 
laire d'‘Arbor vitae”, dont M. 
Hess avait été commissaire pen- 
dant plusieurs annécs, leur offrit 
en marque de reconnaissance 
magnifiques cadeaux. La 
veillée se passa dans la joie et 
in déiicieux gou 


se termina par 
ter servi par les dames du dis- 
trict 

M. Emile Hess, avec sa gaiete 
franche et habituell remercia 
tous ceux qui étaient pres nts 
pour cette veillée surprise; il 
dit un merci] sincere A tous 
ceux qui contribuëèrent pour les 
deux souvenirs qui lui furent 
offsrts. Mme Hess exprima en 
suite sa reconnaissance: ‘Ce n'est 
pas sans regret dit-elle, qu'on 
quitte un village où l'on a de- 
meuré pendant 21 ans: je laisse 
un peu mon coeur ici, affirma- 
t-elle, et soyez assures qu® vous 
serez toujours les bienvenus à 
Winnipeg. 

M. E. Hess,-lorsqu'il se sera 
installé à Winnipeg, se rendra 


ensuite à New-York pour visiter 
un vieil oncle qu'il n'a pas vu 
depuis 40 ans; il s'embarquera 
ensuite pour la Suisse, son pays 
natal, pour revoir parents et 


| amis qu'il n'a pas visites depuis 


et leurs enfants ont rendu visite, | 


a trois semaines, aux soeurs 
et beaux-frères de cette dernié- 
re, MM. et Mmes Alex. April, 
Fernand Favreau et Lucien Jou- 
bert, 

Nous souhaitons la bienvenue 
à M. et Mme Raymond Chicoine 
et leurs enfants, arrivés récem- 
ment et installés au village, M. 
Chicoine s'occupera de la vente 
des produits ‘“Watkin's” ici et 
dans les districts environnants. 
Bon succès. 

M. et Mme Lucien Joubert et 
famille sont déménagés de leur 


ferme au village pour l'hiver, M.| 


Joubert est employé au 
A, et L. Motors 

M. et Mme Roland Castonguay 
et leur fille, Lorette, de Rount- 
waite, Man, étaient en visite 
semaine dernière chez les frères 
et soeurs de Mme Castonguay, 
MM. et Mmes Edouard Ouellette 


garage 


et Marcel Chamberland et autres | 


parents. Ils ont assisté en même 


| temps au mariage de leur cousine, | 
| Mlle Lucie Chamberland, qui fut 
célébré à Arborfield, au cours de | 


la semaine dernière, 


Etaient de passage en fin de 


semaine chez M. et Mme Joseph} 
Chartier: leur fille, Mme Wiifrid | 


Perras, et M. et Mme Réal Cou- 
pal et leur fille, Yvette, de Mont- 
martre, lis profitèrent de 
visite pour photographier les qua- 


tre générations présentes et pri-| 
rent part aussi à une fête-surpri- | In À 
| Brieux, étaient en visite chez M 


se, le lundi soir 12 octobre, chez 
M. et Mme Louis Chartier, frère 


cette | 


et belle-soeur de Mme Perras, à. 


l'occasion de leur 15ème anniver- 
saire de mariage, Les héros de la 
fête reçurent, en plus d'un magni- 
fique gâteau, de jolis cadeaux. 
Etaient aussi présents à cette soi- 
rée MM. et Mmes René Bouras- 
sa et Aimé Arès, 
Joseph Chartier, Albert Valois et 
Philippe Brisebois, Mme A, De- 
masson et quelques neveux et 
nièces, de Zenon Park. 


Fête familiale 
M. 


fils, Richard, 
l'Aviation 


mécanicien 
canadienne et 


leur 
dans 


d'Arborfield, | 


| 
| 
| 
| 


et Mme Théodule Lalonde | 
avaient le plaisir de recevoir, en | culièrement 
| congé pour une dizaine de jours, 


| pére de 


également 40 ans. A cette fa- 
mille. heureux séjour à Winni- 
peg, et qu'elle soit assurée que 


nous garderons un bon souvenir |! 


de son séjour en notre village. 
Bon voyage à M. Hess. 
Va-et-vient 

MM. et Mmes Emile et Fer- 


nand Hess, M. Bill et Mme Louis 
N:lson ainsi que M. Joseph Ger- 
vais, de Wauchope, rendirent 


Meskanaw | 


Va-et-vient 


Le dimanche 4 octobre, M. et 
Mine Jean Suignard sont allés 
en visite à Kermaria. 

Milles Madeleine et Marie 


Rouault étaient en visite en fin de 
semaine dans leur famille. 

Mile Freda Bellegarde, de Bal 
cares, passe quelque temps chez 
sa tante, Mme Justine Descham- 
bault. 

Le vendredi 9 octobre, M, et 
Mme J, Janex et leurs trois en- 
fants ont fait une randonnée à 
Saskatoon, en auto. 

M. et Mme H, Hill, de Yorkton, 
ont passé quelques jours chez le 
Mme Hill, M. Gaston 
Beaulieu 

M. et Carobourg, de 


Mme P, 


Gravelbourg, sont venus en visite) 


chez M. et Mme Henri Janex, 
beau-frère et soeur de Mme Ca- 
robour£g 

Le dimanche 
Mme Petit et 


M 
de 


et 
St- 


18 octobre, 
leur fils, 


Louis Barbey. 

Ce même jour, M. et Mme Ger- 
vais Guégin, de Kermaria, étaient 
en visite chez M. Jean Suignard. 

Mme François Rouault, de St 
Brieux, a passé quelques jours 
chez son fils, M. Elie Rouault. 

M. et Mme Pierre Mansipre, 
jr, et famille ont été visiter leurs 
parents, M. et Mme 


chantés de leur voyage et ont ra- 
mené avec eux M. ét Mme Du- 
nand, qui doivent passer quelques 
jours ici, Nos voyageurs ont aus- 
si visité plusieurs cousins, parti- 
la famille Poncelet, 
de St-Hubert, 
Nos malades 
Aux dernières nouvelles, il y a 


stationné à Red Deer, Alta. Il! beu de changement dans l'état 
était accompagné de sa jeune fem-| 4e M. KE. Marcotte, à l'hôpital de 


me, née Vivian Keizer, qu'il é- 
pousa le 21 mai à Meteghan, N.-E. 
Comme c'était la première fois 


depuis quelques années que cette | 


famille se trouvait rassemblée au 
complet, cet événement donna 
lieu à une belle réunion de pa- 
rents et d'amis à la salle parois- 
siale, le dimanche soir 18 octo- 
bre, 

Le jeudi après-midi 15 octobre, 
toute la famille s'était donné ren- 
dez-vous chez le photographe, à 
Nipawin. M. et Mme Lalonde ont 
eu 16 enfants dont 15 vivent en- 
core, 

MM. et Mmes Albert Houle, de 
Bellevue, et Emile Buissière é- 
de passage chez les pa- 
rents de ces dernières pour cette 
occasion 


Malades 
Furent hospitalisés du ler au 
15 octobre: M, l'abbé G. Carpen- 
tier, Edouard Leblanc, Mme Lo- 
rence Keays, Mme Jean Cour- 


|teau et bébé, Mme Marie-Louise 


Joubert, Mme Marie Moyen, De- 
nis Fortier, Noëlla Leblanc, Léo- 
nard Bernhard, Julien Ouellette, 
Mme Bernard Favreau, Marie 
Rancourt, Mme Maurice Moyen 
et bébé, F.-Xavier Soucy, 
Leblanc, 
Mme Gaston Hudon 


M. l'abbé P.-E. Gosselin 
à un poste important 


QUEBEC -—- S. Exc. Mgr Mau- 
rice Roy, archevéque de Quebec, 
annonce la nomination de M. 


l'abbé Paul-Emile Gosselin com- 


Paul | 
Mme Maurice Denis et | 


| 


| 
| 
| 
| 
| 


me directeur de l'Action sociale 


catholique. 

M : 
à l'Universite Laval et secretaire 
du Conseil de la Vie française en 
Amérique, succède à Mgr Ernest 
Dumais comme directeur du quo- 
tidien L'Action Catholique. Mgr 
Dumais devient procureur du pa- 
lais archienisconalL 


l'abbé Gosselin, professeur | 


. 


Kinistino, 

Dernièrement, le jeune Lloyd 
Kulchar s'est blessé assez griève- 
ment avec une hache, 


A. Dunand, | 
a St-Hubert. Ils sont revenus en-| 


visite à M. et Mme Elmer Bel. 
more, dimanche dernier. 

MMme Elmer Belmore et ses 
filles, Lima et Léda, allérent vi- 
siter des parents à Haywood et 
Fannystelle; de là, elles rendirent 
visite à M. et Mme Nestor Blan- 
chard, à Francis Lake, où ce der 
nier a un emploi 


Saskatoon 
The 

Le dimanche après-midi 18 oc 
tobre, un thé fut servi à l'audi 
torium St-Paul par les dames de 
a Ligue Catholique, sous la di 
rection de Mmes J. Brault et G 
Ricard La table d'honneur était 
artistement décorée d'un joli cen 
tre et d'un plateau de fruits et 
végétaux d'automne entouré de 
glands dorés. Plusieurs de nos 
paroissiens s'y rendirent et tous 
reçurent un cordial accueil de 
Mme A. LeGars, présidente de 
la Ligue 

Mmes A. 
assistaient 
Ayotte, A 


Couture et E. Drouin 
au registre, Mmes E 
Longtin, G. Masson et 
R. Robert versaient le thé à la 
table d'honneur. Les convives 
étaient gracieusement servies par 
Mmes A, Altrogge, J, Charlebois, 
F, ippersiel, R. Marcotte, T. Pré. 
fontaine et R, Vandall, Mlles R, 
Assié, J, Couture et T, Turcotte 
Çà et là 

M. l'abbé O. Lacroix, de la pa- 
roisse des SS. Martyrs Canadiens, 
reçut plusieurs visiteurs dont MM. 
les abbés L. Leclerc, de St-Louis, 
A. Ouellet et L. Bouvier, de Von- 
| da, les RR. PP. G, Crépeau, O.M.I, 
de Richard, et D .Dubuc, OM, 
de Batoche. 


| M. et Mme F. Neault viennent 

de vendre leur maison à Saska- 
|toon et doivent prendre posses- 
| sion d'un hôtel à Ridgedale, Sask. 


le dimanche ler novembre, 


Mariage 
Mile Eva-Marie Chartier, de 
Saskatoon, unit sa destinée à cei 
le de M. Douglas Adam Mitchell, 
[le samedi 17 octobre, en l'église 
des SS. Martyrs Canadiens, M. 
{l'abbé O. Lacroix, curé de la pa- 
roisse, officiait, 
| Naissances 
M. et Mme E, Morin sont les 
heureux parents d'un fils, Roger 
Louis, ainsi que M. et Mme J. 
lair, d'un fils, Warren Leslie, 


missions du Canada 


OTTAWA — Au témoignage du 
Canada ecclésiastique de 1952, les 
huit vicariats apostoliques du Ca- 
nada totalisent quelque 60,000 ca- 
tholiques (Indiens, Métis ou 
Blancs), desservis par 306 prêtres. 
| Le  vicrriat apostolique de 

Grouard se classe bon premier a- 
vec 26,928 catholiques, 71 pré- 
Îtres, 233 religieux et religieuses. 
Le deuxième rang revient aù 
Keewatin: 12,550 catholiques, 55 
prêtres, 158 religieux et religieu- 
ses, Vient ensuite Prince Rupert: 
9,418 catholiques, 31 prêtres, 61 
religieux et religieuses. Le Mac- 
kenzie se classe quatrième, grâce 
|à 8,274 catholiques, 61 prêtres, 
[108 religieux et religieuses. Im- 
médiatement après, l'on voit Whi- 
te Horse: 2,967 catholiques, 30 
prêtres, 28 religieux et religieu- 
ses. Le Labrador se place au si- 
xième rang: 2,289 catholiques, 14 
prêtres, 4 religieux et religieuses. 
A l'avant-dernière place se range 
le vicariat de la Baie James: 1,643 
catholiques, 19 prêtres, 60 reli 
gieux et religieuses, Le moins con- 
sidérable, du point de vue numé- 
rique, est le vicariat de la Baie 
d'Hudson: 1,900 catholiques, 286 
| prêtres, 14 religieux et religieuses 


Vous sentez-vous misérable 


Il est 


# 


L£Z 


a été 


par suite de 


maux te tête . manque d'appétit 

troubles d'estomac . nervosité 

indigestion . perte de sommeil 
flatuosité (gas intestinaux) 


CAUSÉS PAR 


une élimination paresseuse ? 


Prenez le Novoro du Docteur Pierre ce soir 
et voyez par vousméme si vous ne vos 
sentez pas beaucoup mieux demain. 

Cela tient à ce que le Novore vient à voire 
aide sous trois formes: (1) laxatif, (2) esr- 
minatif, (3) tonique stomachique. 


préparé d'après une formule secreté 


de 18 (non pas seulement une ou deux) 
herbes, racines et produits botaniques de ls 
nature, 1] est fabriqué par une société pos- 


sédant 84 années d'expérience dans la pro- 
duction de remèdes 
confiance, 

Pourquoi done souffrir inutilement des 
misères de la constipation un jour de plus? 
Faites comme tent d'autres font: 
Novoro du Docteur Pierre, dont 


omestiques dignes de 


renez le 
l'effiraeité 
indéniablement prouvée par de nom- 


breuses années de succés. 


Achetez une bouteille aujourd'hui même. 


Si vous ne pouvez pas obtenir 


de Novoro pres de chez vous, écriverznons pour recevoir notre Offre 


d'Ensai spéciale. 


- 
| 


| Nom “mm 
| mm 
| Bureeu de Poste. 


Envoyez ce coupon “Offre Spéciale” Maintenant }] 


CO Ci - Inclus 9100. Env moi 
franco de port une bouteille régu- 
lére de 11 onces de NOVORO. 


DA. PETER FAHANEY & SONS CO, 1} 

Dept. C452-56-0 
HAT MN Ravenseænnd hrenve, Chicage 48, NL À 
254 Stantey Streut, Minniper, Mes, Canne 
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OT 


LA :LISERTE ET LE PATRIOT 


] “i 7? LE | 
a à à p? ceux qui savent bre 


1. JE CROIS que la lecture est la nourriture morale de 


les hommes, témoin cet axio- 


me que tous les siècles ont ecnnu: “Dis-moi qui tu hantes, je 


2. JE CROIS que le tempérament intellectuel se forme 


3. JE CROIS qu'il est impossible au plus fort caractère 
de resister toujours à la même lecture; un commerce assidu 


4, JE CROIS qu'un mauvais livre est un ami corrompu 


5. JE CROIS que les mauvaises lectures sont aussi per- 


JE CROIS que la lecture des romans Ôte au caractere 


la gravite, à la vie son sérieux, au coeur sa pureté, à la vo- 


7. JE CROIS au'un grand nombre de personnes se font 
illusion au sujet des lectures, soit en les faisant, soit en les 


8. JE CROIS que les personnes qui permettent, favori- 


imposent ou conseillent des lectures frivoles. dangereu- 


une terrible responsabilité 


e la mort une foule d'illu- 


ne 


sions seront tardivement dissipees, au détriment d'un grand 


+ * - * : . .. 
10. JE CROIS que si les âmes perdues par de mauvaises 
lectures nous apparaissaient tout à coup, nous serions frappés 


JE CROIS que si les livres pouvaient parler, ils révé- 


leraient des choses épouvantables touchant l’apostolat de | 


chrétien ne doit pas lire de 


mauvais livres, qu'il perdra son argent à se les procurer, son 
temps, son intelligence, son âme à les lire, et que, s'il en sé 


Et JE CROIS cela au nom du bon sens, de l'expérience! 


(Noëliste) 


= : 
Fr. li LA 
cc ») olticie 
es casse-tout son 
Bonsoir, madame et made- 
He rrivé à vous toutes d'as Distinction et remédes ile Chocueitet 
: à la colère d de vos pe hf donc distinguer Bonsoir, Félicie! l'âme et que les doctrines font 
! L avez #4 doute ‘ psychologue, entre V es un petit bout 
2 nsei] le sychol ites u it u 
« de à 0 ce q # rritabilité des enfa faibles de promenade rh" a ps 
empécha pas de punir sévé-! et la colère des enfants trop MA Sie où il te dirai qui tu es”. 
rs e enfant! El avec! goureux. Aux premiers, on con Vous allez au bal? , , . 
rails « le p detesiaDie seille une almentation cne € Ve ” : 2 “ 
qu {a er: iceUT | évitant tous les excit te oO Felicie, nous allons Comme celui du corps par les mets qu'on lui sert. 
est sûre portante ver- | suivant à la lettre un règlement | ; al où plutôt moi, sa ma- 
1 P U ir que 0-| de vie; la gymnastiq les jeux | man, je conduis ma fille au bal! 
j € avec rai au grand air, de l'huile de f Vo étonnez, madame 
” de morue l'hiver, des prepara-| Choquette, je n'aurais jamais cru | est toujours victorieux 
} rrige pi osphatc s en ete ieu 1 de vous 
ne 11 s'agit d do ront la force + feror r dis Ce qui m'etonne, Félicie, 
rechs pou paraitre les crises Aux enfants votre étonnement! 
( ; ron développés pour leur âg , PERTE A et corrupteur. 
se £:q d la colere à pour ca ne Vous ne savez donc pas e 
nm e débordante, on impo à € qu'au jour d :ujourd'hui une fil- : : À 
dns Det nentation p ie le ne trouvera à se marier que si. nicieuses à l'âme que le poison au corps 
r oh où enfants sameliorent d'une |e]le va au bal? Or, ma demoisel 6 
té ler rat nespérée quand ils sont !|]e arrive à un âge 
p »T 4 LI] ) . t € " £ es p rd ; un 
les ‘ que ardor si je vous cou 
Ces dérni ( Causes de la colere pe la parole, mais voulez-vous | lonté sa force 
4 M arf Certains deéfau of soL { que je vous dise? 
À en | é f ie uses de coler A vo ma Dit-s 
”| le ( x 1 de les Aécouvrir \ez vo Si j ai bic compris votre 
{ l est lx ] t \ enez re 1! 
, tab p ns L {a 1 est bon de eil- | penses vous menez votre fille permettant. 
" , r& IL £ avt s-f a a ai DO qu €li trouve 
p cg 1 alite De | facilement et plus vite un mari? 
ps i \ " ) i ) epr e fl () : 
f igina i Vous en êtes donc bier | sen 
, q 2 bilité € te) ela »a ée de votre pauvre fil-: Ses OU mauvaises, contractent 
ca ct do ribue à din es à 4 devant Dieu. 
P ‘ j 4 je coie Pas nrecisement mais 
à c l {a Enfin, « ) vez d omme elle a maintenant l'âge 9 JE CROIS au'au moment d 
: dig à | et calmes, vous-mémes, 10 de se marier, je voudrais qu'elle 
} 11 wâte jours. L'exemple est encore le | trouve une perle , . . de mari! nombre d’âmes 
pas qu'e t ‘ ; mellieur mede: Les s Laissezmoi rire, madame , € ames,. 
/ { grand entraine Choquette! 
L L XTE= . 
des causes morale e la cole Donner l'exemple du calme Vous êtes impertinente, Fe- 
ee Une jeune maman s'était mis pen = 
É ' fort en colère, un jour que sa - Voyons, madame Choquet- de leur nombre. 
Priere à fillette avait déchiré £a robe !t°, deux minutes seulement par- 
Marie, Reine des Coeurs dans un mouvement de “rage”. l0ns sérieusement 11 
La reproduct de cette prié L'enfant était calmee que sa ma Cr ù 
Te ds + he 270 man maugréait encore! La fil royez-MmoOi ou ne Mme Croy- rers ‘ils cercé sur à s 
re a été payée en reconnaissance | [fe s'en apercut et dit: “Main. |ez Pas, çà m'est egal, mais voici perversion qu'ils ont exerce sur les âmes. 
de faveurs obtenues rt VER Ni À. ‘ n À le fond de mon idée: Les jeunes ‘ "De. : : 
tenant, maman, ces noi qu À Fa " » 2 £ “ ! 
vais te gronder gens sérieux me vont pas cher- 1 JE CROIS cu'un 
J'avais un jour un élève assez ! Cher au bal üne compagne sé- 
turbulent qui : trouvait pas|'ieuse . . . et une fille serieuse 
{r € le 6 ail e » ar : : : à 
mieux, pour meffrayer et ob-| trouve ailleurs qu'au bal le mari! un devoir lui reste, celui de les jeter au feu. 
tenir des faveurs, que de faire | Sérieux qui lui convient. Et com- 
| une crise! Il lançait ses cahiers : M€ disait le saint Cure d'Ars:| 
là travers la classe, frappait du! Quand vous allez faire emplet- et de la foi 
pied, jurait comme un petit dia- | te de rubans, vous n achetez pas # 
ble, Pour commencer, ce manège | CEUX qui sont € XpOSES à l'étala- 
me surprit et je ne sus quoi fai-| 8€, Mais bien piutot ceux qu 
re sont tenus au fond du magasin. 
‘ Pourquoi cela? Parce que les 
a tacite efficace premiers qu'on expose trop à la 
_ Mais à la troisieme ‘seance vue des passants ont perdu leur 
je descendis lentement de ma! fraîcheur et sont plus ou moins| 
tribune, allai jusqu'à son pupi-| couverts de poussière . , .” | 
tre, croisai les bras sans dire un! Dis, maman”? 


O Marie, Reine des Coeurs, 
avocate des causes desesperees, 
Mere si pure, si complatsante, 
Mere du divin Amour et pleine 
de lumière divine, je mets en: 
tre vos mains si tendres les 
faveurs que nous attendons 
de vous aujourd'hui. Regardez 
nos miséres, nos coeurs, nos 
larmes, nos peines interieures, 
nos souffrance.. Vous pouvez 
nous exaucer par les mérites 
de votre divin Fils, Jesus- 
Christ. Nous promettons, si 
nous sommes exauces, de re- 
pandre votre gloire et de vous 
faire connaitre sous le titre de 
“Marie Reine des Coeurs" et 
Reine de l'univers entier. 
Exaucez-nous pres de votre 
antel, où tous les jours vous 
donnez tant de preuves de vo- 
tre puissance et amour pour la 
guerison de l'ame et du corps. 

Nous espérons contre toute 
esperance: demandez à Jesus 
notre guerison, notre pardon 
et notre perseverance finale. 

O Marie, Reine des Coeurs, 
guerissez-nous. Nous avons 
confiance en vous. (3 fois). 


Reciter cet prière neuf jours 
consécutifs, se confesser et faire 
‘a sainte comn on 

367-300 

Elever des enfants. ce est « ulp 

ter sa propre statue 


LES ANCIENS 


mot, pendant que les cahiers me | 
voletaient autour de la tête. Je 
restai ainsi quelques minutes, en | 


silence. Quand mon petit diable 
fut calme, sans que je lui eus à 
dressé un reproche, il éclata en 
sanglots. ‘Maintenant, ramassez 
vos cahiers et reprenons la cilas- 
se dis-je doucement. Mon petit 
diable ne me fit plus jamais dec 
colere! 


MARIE-JOSE. 


LES VIEUX SOULIERS 


Ah! qu'on est bien dans ses 
vieilles godasses 

Quel délassernent et autune 
crainte d'attraper des varices. | 


Quand je vais faire un bon dé- 
jeuner avec un ami, je m'excuse 
et je mets mes vieilles goda: 
Alors je m'installe pompeuse- 
ment à table et tout va bien, car 
quand on n'a pas les pieds etran- 
glés, le sang circule à merveille 
et la digestion se fait gentiment, 
Et puis au lieu d'infliger à votr 
ami une figure de torture, vous 
lui parlez avec un large sourire 
communicatif 

Combien de fois 


ses, 


hélas! j'ai vu 


de jolies femmes qui ont dépen- 
se argent fou pour se faire 
Î à la toutou, qui sortent des 
belles toilettes et des beaux bi- 
joux, mais qui souffrent teile- 
nent qu'on se demande si leur 
mari ne les a pas battues toute 
la journée 

Ah mesdames mettez-vous 
donc à l'aise et faites comme 
moi: portez des vieilles godasses 


Vous serez heureu , vous rirez 
et vous aurez un succès fou. Rap- 
pelez-vous qu'on n'aime pas les 
gens qui ont une tête d'enterre- 
ment 


- Quoi donc, ma fille? 
Je crois que Félicie a rai- 


Avec lui 
Attendez-vous celui qui doit 
êtr votre’ mari? Il viendra, 
un beau jour L'important 


est de faire sa conquéte! 
Attention! Il faut, pour le gare 
der, que vous soyez ‘‘l'idéale” 
qu'il veut pour son épouse: alors, 
ne soyez pas flirt . .. 11 vous ai- 


| merait en passant, pour quelques 


sorties, et vous laisserait de cô- 
té quand viendrait le moment 
de choisir la compagne de sa vie. 
Ce qu'il vous faut être 
Soyez gentille et coquette un 
Soyez attirante par votre 


prit 

sourir 
préhension de ‘'‘ses’”’ idees: soyez 
l’amie toujours prête à faire plai- 
sir; restez la femme qui plaît, 


jamais beaucoup de valeur, 
Vous aurez tout à gagner en 
restant indépendante un peu, 
car alors, vous serez pour lui 
l'être desire, aime, respecte, 
puisque l'amour véritable est 
toujours base sur le respect 
Ainsi, votre prince charmant 
un homme chic, qui vous 
heureuse. Et si vous ren- 
contrez un homme qui ne l'en- 
tend pas sur ce ton, croyez-moi, 
il n’est pas digne de vous. Lais- 
sez-le aller, pour ne pas manquer 
la chance de rencontrer celui 
qui vous aimera assez pour vous 


placer au-dessus de ses instincts 
et qui fera de vous la vraie rei- 
ne de son coeur. 


Ne manquez pos cette 


D POINTS DE 
SUPÉRIORITÉ! 


t que jamais! 


Lustre plus durabl 


Bien moins de polissage! 


4. Nouvelle odeur agréable! 
5 Nouvelle teinte plus pâle! 
Profitez de ce bas prix de 


L'offre expire le 7 novembre 1953 


e que jamais! 


vente! 


| 


| 


| 


, votre gaiete, votre com-| 


mais ne se donne pas. Ce que| 
l'on obtient trop facilement n'a 


Dans la splendeur des beaux jours d'automne, quelle détente 
et quel plaisir fournit une excursion de chasse , ,. 


æ » 
Les indé: 

L'autre soir, nous étions tout 
un groupe d'amis qui passions 
la veillée chez Jean. Ce dernier | 
est l'hôte idéal. Il est passé mai-} 
tre dans l’art de recevoir les gens | 
et de les mettre bien à leur aise 
dès la première minute qu'ils pé-| 
nètrent chez lui. Il n'est jamais | 
obligé de dire ‘faites comme si} 
veus étiez chez vous”, car on de-| 
vine dès le début que c'est en- 
core ce qu'il y a de mieux à faire 
avec lui. 

Aussi, les soirées chez mon 
ami Jean sont toujours un suc- 
cès et donnent lieu à des conver-| 
sations fort intéressantes, Jamais | 
il n’a eu besoin d’avoir recours| 
aux jeux de societé, au bridge | 
ou au ‘cinq cent” pour mettre | 


de la vie dans”ces réunions. Il} 
n'a qu'à lancer une invitation 
pour qu'on l'accepte aussitôt 


pour le seul plaisir de prendre}! 
place dans son salon où l'on peut | 
discuter à notre aise tous les su- 
jets imaginables | 

Bien entendu, les sujets de 
conversations les plus frequents 
sont pour la plupart du temps des | 
sujets d’actualite. On parle du! 
gouvernement, des taxes, de la! 
guerre, des vacances, du com-| 
merce, de ses problèmes person- | 
nels, de la manière d'élever les | 
enfants. C'est en quelque sorte | 
un véritable forum où chacun| 
apporte finalement son approba-| 
tion, | 

Ce soir en particulier, nous en | 
etions à parler de l'amitie et un} 
membre du froupe faisait re-| 
marquer comme c'était là une! 
belle chose puisqu'elle nous fai- 


| sait accepter chez nos amis cer-! 


tains defauts ou certaines habitu- 
des que nous trouverions fort ré 
préhensibles chez d'autres 

Ce fut un veritable concours 
Chacun passa en revue la list 
de ses amis, tâchant de leur trou- 
ver quelque defaut. On aurait| 
pu compiler de ces remarques 
une liste d'‘’indesirables”, 

Il y a ‘‘celui qui sait tout”, “’ce- 
lui qui ne fait que parler de lui’’,| 
“celui qui corrige tout”, ‘celui 
qui trouve toujours à redire’ 
“cel qui a toujours quelque 
chose à dire”, “celui qui a tou- 
jours un secret”, ‘celui qui sait 
le dessous de chaque affaire’ 
etc. 

Dans chaque cas, on insiste sur 
le fait que c'est bien là un dé- 
faut, mais notre ami a par con 
tre tant de qualités. À ce mo- 
ment, Jean nous demande si nous 
savons ce que ces personnes pen- 


frablo 


plus étrange, c'est qu'on admet 


vent pas elles-mêmes que nous 
possédons de ces petits ou grands | 
travers qu'ils ne pourraient sup-| 
porter chez d'autres. | 

Avec hésitation, on admet que 
nous avons, nous aussi, chacun 
notre petite manie, notre petit 
défaut et ceux qui veulent être 
plus sincères s'en trouvent mé- 
me plusieurs, Ce qu'il y a de 


rarement les plus importants. 

L'un suggère finalement que, 
l'on devrait s’efforcer d'aider nos 
amis à se corriger, Jean termine | 
la discussion d'une seule phrase | 
jetee innocemment: ‘‘’Ne serait- 
il pas plus facile d'essayer de se | 
corriger soi-même?” | 
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‘sent de nous et si elles ne trou- (Même adresse que patron ci-contre) 


Ve pas 
L_ 1 - 
s'en faire 
L'expression n'est pas très ele- 
gante ni méme d'un français cor- 


reci. Mais qu'elle est courante! 
On dit ça, négligemment, d'un 


petit ton léger: “Il ne faut pas | 


s'en faire. Moi, je ne m'en fais 
pas”. 

Ainsi croit-on donner la preu- 
ve d'un esprit sage, d’une con- 
science paisible. Formule com- 
mode qui arrive à excuser négli- 
gences, omissions, retards, impo- 
litesses, sabotage perlé du tra- 
vail, mesententes familiales. Les 
tristes regrets et leurs frères tra- 
giques, les remords, l'inquiétude, 
reculent, réduits au silence. Et 


| 


l'on s'absout soi-même, ‘Moi, je! 


ne m'en fais pas ., 


0—0—0 
Pourtant, tout compte, tout 
marque, tout pèse. Mots. gestes, 
pensees, même, rien n'est indif- 
ferent. ‘Toute parole, assurait 


| Newman, est une semence d'om- 


bre ou de lumière.” Et nos plus 
secrets refus au bien, eux aussi, 
projettent de l'ombre. Le parti 
pris d'impassiblité, de tranquil- 
lité, n'est-il pas bien souvent à 
base d'egoïsme et d: paresse? Le 
mot prête — a tort ou à raison 
— à Louis XV vieillissant était 
de même inspiration, 
moi, le déluge.” Peut-être pré- 
voyait-il une marée inévitable 
... Mais l'intelligence et la pers- 
picacité ne doivent pas abolir le 
sens des responsabilités . , . Per- 
sonne, aujourd'hui moins 
jamais, n'a le droit de hausser 
les épaules en face d'une diffi- 
culté, en disant: ‘Moi, je ne 
m'en fais pas”. 

Cependant, comme tout slo- 
gan, celui-ci a deux faces diffe- 
rentes, -presque opposées: sur 
l'avers, l'indifférence égoïste et 
nonchalante; sur le revers, la se- 
rénité. Bien des choses auxquel- 
les nous attachons tant d'impor- 


‘Après | 


Les cloches ont c 


que | 


MESDAMES 


| faire 


tance, aspirant vers elles, pleu-| 
rant quand elles nous échappent, , 
sont, en réalité, très petites. Mé-! 
ritent-elles de troubler nos pen-| 
sées, toutes ces questions de va-| 


nité: robe réussie ou imparfaite, 
prétendu manque d'égards, lé- 
ger insuccès, marques de vieil- 
lissement? Regarder de pareils 


détails à la loupe, nous le fai-! 


sons tous les jours et le tour- 
ment qui en résulte nous use 
bien inutilement. 


0—0—0 
Se transporter sur un plan 
élevé, Ramener les ennuis quo- 


tidiens à leurs justes proportions. ! 


Accepter avec sérénité les con- 
trarietes inévitabl:s: quel eéqui- 
libre cela donnerait à la vie! As- 
sez de vrais problèmes se posent, 
<n nous et hors de nous, assez 
de grandes souffrances att:ignent 
notre pauvre chair et notre âme, 
et l'immense humanité, sans que 
nous nous laissions troubler par 
des ennuis passagers. C'est alors 
qu'il faudrait ‘‘ne pas s'en fai- 
x"; 

M. Georges Duhamel nous re- 
commande d'avoir ‘‘un bonheur 
intelligent”. Sans doute est-ce 
entre J'insouciance et l'inquié- 
tude que se situe ce bonheur-là. 
S'il faut faire effort pour l’acqué- 
rir, le posséder est si beau et si 
apaisant que jamais nous ne l'au- 
rons paye trop cher. 

LISELOTTE, 
(Petit Echo de la mode) 


Le véritable amour n'est jamais 
mercenaire. 

Il n'est jamais souillé par l'es- 
poir du salaire. 

Il ne veut que servir et n'a point 
d'intérêt 

Qu'il n'immole à celui de l'ob- 
jet qui lui plaît. 

(Pierre Corneille) 
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| ne homm 


| Jui 


| S'ils 


me 


Nous avons conduit Domini 
que à l'Eglise, Notre fils était 
splendide dans sa robe blanche 


Il fut d'une sagesse exemplaire. 
Il est vrai que, satisfait après 
son biberon, il dormait du som- 
meil du juste 


L'eau a coulé sur son front, le 
sel a imprégne «es lèvres. Par- 
rain et marraine ont répondu 
pour lui “oui” à la demande du 
prêtre: ‘Voulez-vous être chre- 
tien?” 

Alors, les cloches ont sonne à 


toute volée, et nous avons rame- 
né notre petit chrétien à la mai- 
son 
Dominique est devenu fils de 
Dieu, enfant de la sainte Eglise. 
Il s'agira pour lui d'être un 
vrai chretien toute sa vie. 
Responsabilité des parents 
Nous, ses parents, n'avons-nous 
pas à son égard une tres grande 
responsabilité” Car s'il y à tant 


de chrétiens indifferents, n'est 
ce pas un peu cause de leurs 
parents? 

Tant que notre enfant est tout 
petit, il est à nous, entiérement 
à nous. Il ne joindra les mains et 
ne fera le signe de la croix que 
si nous le luj apprenons. Il ne 
balbutiera ‘Jesus’ que si nous 
le lui répétons 

Bébé apprendra par nous le 
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arillonné 


signe de la croix les premières 
prières. 
Petit garçon, adolescent et 


jeune homme, il aura besoin de 
toute notre tendresse, de toute 
notre attention, pour le guider, 
Mais il aura surtout besoin d'un 
modèle. Ce modèle ce sera nous. 

Comment exiger de pro- 
pres enfants quelque chose que 
nous ne faisons pas? Je ne pen 
pas que les “nfants honnêtes 
travailleurs soient les fils de 
parents voleurs et paresseux. Il 
y a, bien sûr, des exceptions. 

Autres pas à faire 

Bébé a éte baptisé, En condui- 
sant notre enfant à l'église, nous 
avons fait le premier pas. Il 
nous reste maintenant beaucoup 
d'autres pas à faire: la prière à 
apprendre, la visite à l'église en 
faisant le marche ou en rentrant 
de promenade, puis, plus tard, 
la communion, 

Dominique est chrétien, Tous 
les jours, il y de nouveaux 
chrétiens. Il serait curieux de 
savoir combien persévérent 
Beaucoup, certainemen 
grâce de Dieu attachée 
crement aide le baptisée 

Beaucoup, mais pourquo 
tous” Ne devrions-nous pas 
vantage y réfléchir? 


nos 


se 


et 


a 


car 


a cc 


Sa 


pas 


da 


P. G, 


Le Courrier de Louise 


Q. — Croyez-vous qu'il puis- 
se étre nuisible à la sante de 
recoller une dent de mon den- 
tier avec la colle dite ‘“ci- 
ment’ que l'on vend dans le 
commerce? Je ne l'ai jamais 
fait, mais une amie me con 
seille de le faire et je suis un 
peu craintive. Merci. 

LUCIE, | 

Il serait préférable de 
reparer votre dentier par 
un dentiste. Cette colle peut con-| 
tenir des matières irritantes qui] 
pourraient causer de l'infection. | 


R 


Q. — J'ai 15 ans et un jeune 
garçon que je connais depuis 
toujours et qui en a 16 veut 
m'amener au théâtre. Nos fa- | 
milles se connaissent, mais ma 
mére ne veut pas en entendre | 
parler parce que je suis enco- | 
re aux etudes. Lui a quitte la | 

classe et travaille dans une 
usine. Il est bien gentil et je 
voudrais bien sortir avec lui | 
de temps à autre. Croyez-vous 
que maman soit trop sevère? 
MOI, OUI. 

R. Eh bien, MOI, NON. 
Comme votre mère, je vous trou- 
ve trop jeune, et votre petit ami| 
devrait enrore étre aux etudes, 
s'il veut faire un avenir, S'il 
s'agissait d'une partie de tennis 
en groupe, je dirais peut-être que 
votre maman pourrait vous le 
permettre si elle connait bien ce 
garçon et elle trouve qu'il 
vous convient, mais ‘sortir avec} 
lui’ à votre âge, — non. Remer- 


se 


ei 
si 


ciez le bon Dieu, ma chere pe-| 
tite, d'avoir une maman telle 
que la vôtre. Croyez-moi, elle 


se fait de la peine autant qu'à 
vous en vous refusant ces sor- 
ties, mais elle est assez forte pour 
faire son devoir, qui est de vous} 
protéger. Voyons, soyez sage. 
Q. — J'ai éte bien malade | 
et j'ai dù laisser mon emploi 
dans un bureau où j'etais la | 
secrétaire du patron depuis 15 | 
ans. Pas une fois durant me | 
maladie mon patron ne s'est | 
informe de ma santé. Mon sa- | 
laire m'est arrive réguliere- | 
ment, cependant, mais pas un | 
mot. J'en ai eu de la peine, | 
parce que mon patron a tou- | 
jours eté très bon et tres cour- 
tois pour moi, Je retournerai | 
bientôt au bureau, mais j'ai | 
eu de la peine. Ai-je raison? | 
Merci, — BLESSEE, | 
R, — Vous avez certaincment| 
raison de vous sentir blessée par | 
ce manque de délicatesse de 
la part de votre patron, mais il! 
s'est montre généreux en payant | 
votre salaire régulier pendant} 
toute la durée de votre maladie, | 
alors cela prouve qu'il a tout de| 
même de l'appréciition pour le, 
travail et le dévouement que} 
vous avez donnés à sa maison et | 
àlui-même pendant nombre d'an-| 
nées. Ne vous en faites pas trop. | 
et quand vous retournerez au | 
bureau, remercicz-le sincèrement 
de sa générosite 


A PIERRETTE 
vous adresser à 
cette question 
droit de vous répondre ni la com- 
pétence pour le faire. 


11 vous faut | 
un avocat pour | 
Je n'ai pas le] 


cussion au sujet de la manie- 
re qu'un jeune homme et une 
jeune fille doivent marcher 
sur la rue, Est-ce à la jeune 
fille de prendre le bras de son 
ami ou est-ce le contraire? Ou | 
encore, est-ce qu'ils devraient 
marcher simplement l'un à 
côte de l'autre, sans se tenir 
le bras? Nous avons decidé de | 


| 
| 
| 
| 
Q. — Nous avons eu une dis- 
| 


nous en remettre à votre de- 
cision. Merci. | 
PETITE JEUNESSE, | 
R Des jeunes gens bien! 
élevés marchent tout simplement 
l'un à côté de l’autre dans la rue, 
rencontrent un Mauvais 
chemin ou autre obstacle, le jeu-! 
soutient sa compagne 
tout | 


un peu et je 


par le bras, c'est 
, | 

Q. — J'ecris | 
voudrais savuir à quelle or- | 
ganisation je devrais m'inscri- | 
re pour faire publier mes oeu- | 
vres. Connaissez-vous une a- 
dresse? Je vous remercie sin- | 
cérement. — RACINE. 

R Chaque ville a une as-| 
sociation d'auteurs, mais cette | 
organisation ne garantit pas d: 
faire publier les oeuvres qu'on! 
presente. Vous devrez les! 
soumettre à divers journaux et! 
revu Si 2lles sont intéressan-| 


S 


|Îtes et que les directeurs les ju- | 


du | gent assez bonnes, ils les accep- 


sinon, vous devrez €s-: 


| recteur 


| chance, et au pl 
| tendre, 


| l'appréciera doublement car 


Ne vous découragez pas, ce- 


C 
la peut être bien long. 

Q. — On me äit que j'ai une 
jolie voix et que je devrais 
chanter à la radio, Comment 
dois-je m'arranger pour qu'o 
me donne une audition? Je 
suis timide et ; ne parle pas 
beaucoup l'anglais. — LILi. 


R. — (Ecrivez donc au direc- 
teur des programmes du poste 
CKSB, à St-Boniface, si vous 


croyez avoir une bonne voix. A- 
vant de le faire, cependant, de- 
mandez conseil à la directrice 
de la chorale de votre paroisse 
Vous avez sans doute entendu 
d:s jeunes artistes à la radio et 
vous devez savoir que notre pos- 
te encourage les nôtres, Le di- 
vous fixera sans doute 
rendez-vous pour une audi- 

Je vous souhuite bonne 
aisir de vous en- 
# Li 


un 
tion, 


— Conviendrait-il que 
nous donnions des canards 
sauvages à notre médecin? 
Nous savons qu'il en est très 
friand, Mon mari est tres bon 
chasseur et comme ce médecin 
a toujours été tres bon pour 
nous, il nous ferait rlaisir de 
lui offrir œuelque chose, Nous 
ne voudrions toutefois pas 
être trop oses. Votre opinion 
serait bien appréciée, 
DIANE, 


R. Permettez que je vous 
félicite de votre nom de plume, 
ii convient si bien à la femme 
d'un grand chasseur! Je crois 
que votre médecin serait enchan 
té de recevoir ce cadeau et qu'il 
il 
n'aura peut-être pas le temps, 
surtout cette année, de faire la 
chasse lui-même. De plus, votre 
geste de gratitude le touchera 
certainement. Il n'est jamais 
“osé” d'avoir bon coeur, 

. + » 

Q. — Devrais-je porter des 
bas gris pour le deu:l de ma 
mére? On me dit que ce n'est 
pas nécessaire, rais je vou- 
drais bien faire les choses, 
Vos conseils personnels reçus 
récemment m'ont bien aidee 
et je vous en suis tres recon- 
naissante, Merci encore, 

PAULINE, 


R. Vous pouvez porter le 
gris ou une autre teinte neutre 
que l'on vend dans les magasins 


Q. 


spécialement pour le deuil et 
pour être porté avec le tout 
noir. Je suis heureuse d'avoir 


pu vous aider un peu dans votre 
malheur, 
. 
Q. — Est-ce vrai qu'on ne 
doit pas dire ‘jonc’ pour une 
alliance? Je vous remercie. 
PIERROT. 

R. — Les deux se disent très 
bien et sont parfaitement fran- 
çais. Le jonc est une bague sans 
chaton, dont le cercle est partout 
de méme grosseur. 

L2 L 


Q. — Connaissez-vous un 
procédé ou un produit qui 
puisse teindre mes sourcils et 
mes cils? Ils sont tres blonds 
et me donnent un air fade. 
J'emploie le mascara et le 
crayon gras, mais les jours de 
chaleur, je suis toujours bar- 
bouillée, Aidez-moi à étre au 
moins propre, sinon belle. 

UNE LECTRICE, 

R. — Je pourrais vous dire du 
choisir d'être un peu fade plu- 
tôt que barbouillée, mais ce ne 
serait pas ‘aimable, et puis, je 
crois que vous obtiendrez des 
produits satisfaisants en vous a- 
dressant au comptoir des cosme- 
tiques d’un de nos grands maga- 
sins. 


LOUISE, 


Winnipeg, le 30 octobre 1733 
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Clairvoyance de l'Eglise 
Le Catholic Sentinel, de Portland, Orégon, souligne que les 
atholiques sont souvent accusés d'être “vieille école” et de man- 
de d'adaptation, cela, en des questions souvent de moin 
dre importance. Mais, demande le Sentinel, pourquoi les catholiques 
ont-ils été 50 années en avant de tout autre groupe quand il s'est 
agi de reconnaître et de dénoncer les atrocités politiques, morales 
et économiques du marxisme? Pourquoi les catholiques ont-ils ete 
prompts et les non-catholiques si lents à saisir la malice entrin- 


ñ 


quer sens 


séque de ce mouvement sinistre? Ne serait-ce pas là une preuve | 


que l'Eglise voit clair dans le monde actuel et que les soi-disant mo- 
dernes, si anxieux de se dire à la page, ne savent pas distinguer 
les mouvements d'idées et d'action de profonde importance de 


nt peu? 


Chari 

Derniérement encore 
ne qui est mort sans les derniers sacrements parce que les mem 
de sa famille craignaient de l’alarmer s'ils faisaient venir le 


ceux qui importe 


té mal éclairée 


nous avons eu connaissance d'un hom- 


pre 
T7 


Si les fidéles comprenaient la vraie nature du sacrement 
de l'Extréme-Onction, son pouvoir et sa valeur, ils n'atten- 
draient pas que le malade soit sans connaissance avant d'appe- 
ler le prêtre. Trop souvent, il arrive trop tard. Les théologiens 
sont d'accord pour dire que ce sacrement est une préparation 
immédiate de l'âme pour faire face à son Createur et qu'il l'ai- 
de à entrer dans le ciel sans délai. L'âme qui reçoit l'Extréme- 
Onction est purifiée de ses fautes et d'autant plus prête à 
jouir de la vision béatifique. N'est-ce pas une charité mal 
éclairée, que l'on rencontre trop souvent hélas, quand un mo- 
tibond est privé des secours puissants de le religion, sur son 
lit de mort, parce qu'un membre de sa famille, par crainte, 
négligence ou affection mal définie, n'appelle pas le prêtre, 
ou le fait venir quand il est trop tard? 

Pour tout humain, la mort est une étape de première impor- 
tance: à ce moment, l'âme du mourant:a droit 4 tous les secours 
surnaturels et humains afin d'être prête à envisager son Créateur. 
Elle a droit aussi de savoir que la fin approche. Trop souvent, l'on 
croit les téréts des malades en faisant miroiter devant 
leurs yeux la certitude d'un retour à la santé, alors qu'ils sont déjà 
sur le bord du tombeau. Et que de fois ces pauvres êtres, sous l'in- 
fluence des drogues qu’on leur donne pour amoindrir leurs souf- 
frances, glissent dans l'éternité sans s'en rendre compte. 

La charité bien éclairée ne consiste-telle pas à les avertir 
délicatement du sérieux de leur état et à leur fournir tous les avan- 
tages spirituels de l'Eglise avant de partir pour l'au-delà? 


ss 


servir 


Les bienfaits de l'étude en groupe 


Dans l’un des derniers numéros d'Ave Maria, une mère de cinq 


enfants donne le fruit de ses expériences comme membre d'un! 


cercle d'études pour adultes dont elle a fait partie au cours des 
quelques dernières années. 

“Après une journée au foyer, passée au service de ses enfants 
et des nombreux soins domestiques de sa charge, une maman trou- 
ve une soirée consacrée à l'étude au moyen de la discussion avec 
des compagnes agréables et intéressées, un moyen magnifique de 
repos et de détente, pour ne mentionner tout d'abord que ces deux 
aspects’, déclare-t-lle 

“En plus de la détente, les membres du cercle d'études dont 
je fais partie éprouvent une véritable satisfaction dans ces con- 
tacts avec d'autres personnes, désireuses de se renseigner, et appor- 
tant chacune leur contribution sur des questions culturelles ou reli- 
gieuses., Le cercle d'études catholique dirige évidemment ses efforts 
vers une compréhension plus profonde de ia doctrine chrétienne 
et sur la façon de faire passer celle-ci dans sa manière de vivre. 

“Il n'y a aucun doute que cette étude s'impose pour la 
simple raison que trop de catholiques n'ont jamais etudie leur 
religion après leur sortie de l'école: et ils tentent, avec une 
connaissance religieuse d'enfant, de vivre leur foi en adultes. 
À mesure que nous grandissons et que nos responsabilites aug- 
mentent, nos connaissances des principes chrétiens doivent 
grandir, et nos convictions s'affermir. C'est ce que nous avons 
réussi à faire au moyen de notre cercle d'études, Nous avons 
réappris notre foi. Nous avons fait les applications à notre vie 
avec un esprit mür et pondére, et nous avons développé ainsi 
une vie spirituelle de plus en plus complete. 

“Quelle différence cette étude a apportée à nos vies. Les mem- 


bres de mon cercle sont toutes des mamans qui ont à faire face | 


continuellement aux multiples responsabilités de leurs foyers et 
qui viennent puiser dans ce contact avec d'autres mamans des 
connaissances rouvelles, de l'inspiration ei une appréciation plus 
grande du rôle magnifique que Dieu Jeur a donne." P. G. 


Coup d'oeil sur le 
catholicisme albanais 


TIRANA - 
derrière le rideau de fer, l'Egli- | 
se catholique ne fut l’objet d'u-| lent les contraindre à abjurer leur 
ne persécution plus impitoyabie | foi. 
qu'en Albanie, où le catholicisme! (On apprend qu'un petit nom- 
emonte aux temps apostoliques.|bre de prêtres exercent encore 
Néanm "Eglise y demeure|leur ministère: mais ils doivent 
e au dévouement | le faire dans la plus stricte clan- 
» de catholiques. destinité. Mais partout où ils peu- 
1e juridique, l'E- | vent célébrer la messe ou diri- 
a cessé d'exister | ger la prière du peuple, ils cons- 
Le seul évêque qui |tatent un tel esprit religieux que, 
* n'a point la faculté | vraisemblablement, pour déraci- 
fonctions. Les or-} ner le catholicisme albanais, il 
igieux ont été supprimés | faudrait tuer tous les Ghegs 
leurs biens confisqués. On n'y Persecution continue 

d'écoles ni de jour- La persécution de l'Eglise ca- 

L'action catho- | tholique en Albanie ne peut ra- 
hors la loi et les | lentir même temporairement, es- 
tué, emprisonné | timent les communistes. Le pre- 
de prêtres, de | mier ministre Enver Hoxha, chef 
res. Les com- | du parti communiste, appartient 

toutes les] aux Tosks, tribu principale du 

erreur et de l'in-|sud, dont plusieurs membres sont 

dation pour supprimer le ca- | Mahométans et les autres, ortho- 
| 

1 

| 


Nulle part ailleurs, | résistent vigoureusement aux ten- 


1 
a 


ses 


Que cet ef-| doxes du rite oriental. 


I point réussi, cela est Incapable d'exterminer les 
iù à la ténacité et au courage | Ghegs, Hoxha a tenté, il y a quel- 
ies fidèles de ce pays montagneux | ques années, d'établir une Eglise | 
q occupe une position stratégi- | schismatique catholique d'’Alba- 
que dans la pénir es Balkans, | nie, Mais une telle stratégie n'a 


oint réussi à vaincre la fidélité 


au sud de la. Yougoslavie p 
des Ghegs au Saint-Siège. 


150,000 catholiques 
Les catho 
wnbreé ne 


iques albanais — leur 


dépasse guère 150,000; Vincenzo Prennushi, archevêque 


sein d'une population qui|de Durazzo, qui était en prison, 
wmpte un million d'habitants | laisse un seul prélat catholique 
1ppartiennent à la tribu de Gheg | dans le pays: c'est Mgr Bernar- 
vivent dans régions les! dine Shlaku, évêque de Pulati, 


âgé de 78 ans, qui reste en déten- 
tion surveillée à Koder Shen 
Gjerg)i. 

A l'heure actuelie, 


plus inBceessibles des montagnes 
eptentrionales. Les chrétiens du 
nord sont catholiques pour la plu- 


part, tandis que les chrétiens du 50 religieux 


sud appartiennent à se or-|seuiement jouissent de la liberté 
thodaxe albanaise, qui, en 19M8,|en Albanie. Le nombre des pré- 
a accépté la juridicti du pa-|tres exerçant un ministère actif 


atteignait 200 quand les commu- 
nistes se sont emparé du pouvoir: 


triarcat moscovite de l'Eglise or- 
thodoxe russe. 


tatives des communistes, qui veu- | 


La mort récente de Mgr Nicola | 


Bus Lsoonsalls 


DE L'ESPRIT CHRÉTIEN DANS LE MONDE 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


LE PRÊTRE-OUVRIER 


Un gr 


and jeune homme qui at- 


gi 
tend dans la sacristie, où diacre, 
sous-diacre, suisse, bedeau, s'at- 
| fairent pour un mariage immi 
| nent 

Dans un coin, un vénérable 


chanoine de Cambrai, qui 
fie les pages de son discours 

Le jeune homme regarde, un 
peu embarrassé de sa personne, 
un léger sourire sur des lèvres 
minces. 

Je le regarde, moi aussi. 

Qui est-ce?’ Les cheveux fri- 


sés, la figure päle, mais bien sculp- | 


tée, des mains fines et calleuses, 
le tout dans une gabardine jau- 
ne et fatiguée 


Je ne vois pas? 
RES 
A ce moment, mon vieux sa 
cristain, Un saint homme, qui vi 
en dehors des contingences hu- 


maines, aborde ce jeune homme | 


et, d'une voix de dessous terre, | 
lui pose la question 
— Vous venez pour servir la 
me ce? 
- Non, je viens pour la dire 
Pour la dire. Alors, vous 


| êtes prêtre? 
| — Oui, je suis prêtre 


Tout le monde a entendu la 
réponse, prononcée d'une voix 
trés claire 

En effet, c'est un prêtre, un 


| vrai prêtre, très en règle, et grand 

ami du marié. 

| Sa réponse a produit un cer- 

| tain remous. Mais il ne paraît pas 

du tout disposé à se laisser inter- 

| viewer par les vicaires qui tour- 

| nent autour de lui. 

| L1 L2 ., 

| J'ai remarqué son accent, 

aussi son nom. Et je lui dis: 
— Vous êtes Basque” 


— Oui, de Bayonne. Comment 
le savez-vous? 

— Je suis chanoine de Bayon- 

Alors, je reconnais “l'accent”, 
Et cela fut le “Sésame, ouvre- 
toi!” 

Il n'était plus seul, plus étran- 
| ger dans cette sacristie. 

Je le fis entrer dans mon bu- 
reau, et on parla du beau pays 
basque, des montagnes, du Pont 
d'Espagne, des Pyrénées. 


et 


ne 


en se réservant, ce jeune confrè- 
re me laisse entrevoir quelque 
chose de sa vie sacerdotale. 


Il est prêtre-ouvrier, fraiseur, 
depuis deux ans, dans une usine 
de faubourg. Il loge dans une 
| chambre d'hôtel. 11 dit sa messe 
le matin, mais, parfois, le soir, 
quand son équipe commence le 
| travail à 6 heures du matin. 

La nuit de Noël, il a célébré 
la messe dans une salle chauffée, 
pleine à craquer de pauvres gens 
qui buvaient ses paroles. 

LA L2 L1 


Mais, ce qui m'intéresse sur- 
tout, ce sont ses relations avec 
les ouvriers. 4 

Il réfléchit quelques instants 
Puis, pesant bien ses paroles: 


— Il y a, me dit-il, deux caté- 


| nornbreux, sont indifférents, et ne 
voient que leur ‘‘boulot” pour ga- 
gner leur croûte. À part cela, rien 
ne les intéresse vraiment. 

Les autres vivent avec une pen- 
| sée politique, souvent somnolente. 
{Ils parlent bien du Grand Soir, 
| oh! sans grande conviction. 

Mais il y a les “durs”, les ‘“im- 
perméables”, les ‘“trotskystes”, qui 
vivent avec la haine religieuse 
durement incrustée au fond du 
coeur, une haine fervente, sincè- 
re, agissante, la haine de l'Eglise. 

— Et du Christ? 

— Non, pas tellement. Ils 
une différence, 

- Laquelle? 
| — Ils admettent le 
|me”, celui qui fut le premier 
| communiste, ami des pauvres, 
condamnant les profiteurs. Et ils 
le séparent de l'Eglise, qu'il a 


pourtant fondée. 
. LA 


font 


“surhom- 


Et comme le mariage, suivant 
l'usage, est en retard, j'en profi- 


te pour pousser davantage une 
pointe: 
| En quoi consiste votre apos- 


tolat vis-à-vis de ces ‘‘imperméa- 
bles?" 


Le prêtre vu 


VATICAN L'Osservatore 
Rômano se rejouit de la publica- 
{tion du livre intitulé 
| d'aujourd'hui”, dans lequel l'ab- 
| bé Giovanni Barra retrace la vie 
| d'ecclésiastiques tels que les car- 
| dinaux Suhard, de Faulhaber 

von Galen, le père polonais Ma- 
| ximilien Kolbe, mort en captivi- 
|té, le prêtre ouvrier R. Vallée, 
| Dom Minzoni, fusillé par les na- 
| zis, l'abbé Henri Godin, apôtre 
de la banlieue, etc 

| Relevant à ce sujet les paroles 
| d'un evêque italien qui, dans un 
l'autre ouvrage récent, a dit ‘‘que 


\ les prêtres n'ont pas bonne 
se aujourd'hui”, le journal écrit: 
“Il est triste de constater com- 
| bien politiciens journalistes, ro- 
manciers ct metteurs en scène 
| contribuent tous aujourd'hui à 
multiplier les équivoques à ce 
sujet. Chacun a son prêtre à pré- 
senter, fait suivant ses goûts 
souvent fait à son image” 
Defauts portes au paroxysme 
“Tout le monde invente des 
prêtres, poursuit l'Osservatore 
Romano, irré2ls, étrangers, tour- 


véri-| 


Bref, le courant passe. Et, tout | 


gories d'ouvriers. Les uns, les plus | 


“Prêtres | 


pres- | 


par Pierre L'ERMITE 
prètr 
tion 


|ce que je suis prêtre que je s 
un chic type. Le Christ. qui était 
Prêtre, fut Ouvrier. Il fut même 

Pourquoi vient-il ici, “celle Premier Ouvrier. Avant lui, 
particulier-là? Ce n'est pas nor-|il n'y avait que des esclaves Je 
mal! On l'a “parachuié” dans l'u- | Peux bien faire comme lui et être 
sine pour y faire quelque chose? | Ouvrier, moi aussi. Pourquoi pas? 

Il a sûrement une idée de derriëé-| Alors, les camarades concluent: 


savent (ous que je suis 
Et leur première réac- 


est une défiance hostile. 


| 


- Si tous les curés étaient com- 


| re la tête Ù 
| Alors, il y a des offensives très | M€ toi , 
directes | Tu en connais beaucoup 
T'es pas marié. T'as pas de Non. J'en connais pas. Mais, 
: " * : r | | Ça se dit 
zosses. Donc, tu n'es pas un vrai! ” 
r- crier P On dit tant de choses 
és: dr à CCR] 
| — Et que répondez-vous”? _ Une dernière question: Etes 
— Pas grand-chose. Je donne| *°U5 insulté quelquefois? 
] 1 | — Jamais! U ux fois 
l'exemple, je rends des services.| PP og er C'est 
Je finis par inspirer confiance et | tout re 4 L 
à exercer une sorte de ‘“paterni- | ldouer due PER : 
té”. Je deviens le “copain spé- | Pre Le 2 f er avez la un 
cial” auquel on dit des choses) Pa +5 SE 
qu'on ne dirait pas à d'autres. On! Oh! très délicat! Ce ne se 
me confie même quelquefois de|'a jamais qu'un ministère d'ex 
l'argent, des missions assez déli- | CePtion, supposant une vocation 
cates, dont ils se montrent re-|SPéciale. On est dans une maison 
connaissants | de verre où tous les yeux sont 
T'es un chic type! Seule- sur vous. Il faut que notre vie 
ment, c'est dommage que tu sois! soit une prière perpétuelle Se 


| demander, à chaque accrochage 
| “Comment ferait le Christ?” Gar 
| der l’équiiibre. Ni plus, ni moins, 
| comme disait votre saint Patron 
{Ne jamais se fâcher en pensant 
à toutes les influences qui ont 
travaillé ces cerveaux ouvriers 


Tout laic responsable 
de la conversion des Ne pas descendre, faire monter. 
non-catholiques Le mariage sonne. Tant pis 


| Le prêtre-ouvrier passe 

Il n'y a pas à le nier, nous, ca-! Soutane, dont les tons de 
|tholiques, sommes des pauvres | Se détachent sur la blanche her- 
| vendeurs, peut-être les pires au 


| mine, le vermillon et la soie de 
monde. 


pretre 
- Mais, c'est précisément par- 


une 


la mosette canonicale. 


Au Manitoba ét en Saskatche- | y a là, en raccourci, comme 
wan, il y a près de 200,000 ca-|la vision de l'immense apostolat 
embrasse 


| tholiques. Pourtant, l’année der-| de l'Eglise, qui 

|nière, le total des conversions | les situations, qui fait face à tous 

! dans ces deux provinces était à | les contrastes et qui cherche à 

| peine de 1,000, ce qui fait une |sauver toutes les àames, en leur 

| moyenne d'un converti par 200 /!parlant, à chacune, le langage 
“agents”, C’est certainement un | qu’elles entendent. 

| contraste avec les résultats des| Le chanoine fit, aux mariés, un 


apôtres et des 72 disciples, qui!très bon discours, plein d'affec- 
emenérent des milliers de per-|tion et d'expérience. 

sonnes au Christ. Une entreprise | Le brêtre-ouvrier en avait fait 
D ve mn de "4 lui aussi, un excellent, au vieux 
ment de vente comme le noire, | curé traditionaliste que je suis. 


Et pourtant, nous avons le|jes jeunes d'avant-garde qui ont 
meilleur produit au monde, un|le saint goût du risque, sous le 
produit dont les hommes ont be-| contrôle de la maternelle Eglise. 


rouille } 


toutes 


Visiteurs 
on laisse 


Douze ouvriers belges 
qués, syndicalistes, plus ou moins R 
MONTREAL “Je crains, 
communistes, invitées à Moscou disons-le crûüment, de m'adresser 
pour un beau voyage de dix-huit! à un auditoire plus ou moins 


sympathqiue en venant vous par- 
ler de la nécessité des oeuvres 
d'assistance sociale, car mème 
les personnes les plus charita- 
bles sont parfois portées à se de- 
mander pourquoi ces classes in- 
digentes à qui on leur demande 


jours tout payé, n’ont pas vu ce! 
qu'ils voulaient voir, ni su ce 
qu'ils voulaient savoir. Et ils le 
disent! En vovage guide et diri- 
ge. ils se sentaient tenus en lais-| 
se, Ils ont posé avec un certain 
courage des questions sur Îles 
camps de concentration, joliment, 
dits camps de rééducation là-bas. | 
Pas de reponses, ou plus tard, et | 
surtout pas moyen d'alier voir.|! 
Ni de causer avec des ouvriers! 
russes, ni de visiter un kolkhose, | 
ni un intérieur ouvrier, ni un! 
magasin. Par contre, on inontrait | 
une cave à vin, des musées, le | 
jardin botanique de Yalta. 

Ces endroits dignes d'être vus 
disaient rien aux Belges. Par| 


mêmes." 

Le conférencier, qui a fait ain- 
si débuter sa causerie dernière- 
ment devant le club Kiwunis de 
Montreal, était M. R. E. G. Da- 
vis, directeur des services du 
Canadian Welfare Council. 

HN a fourni lui-même la repon- 
se à la question qu'il posait en 


es expliquant qu'il restera toujours 


exemple encore les couloirs du! malaisé à des individus possé- 
métro de Moscou, surchargés de! 4ant une bonne santé et avant 
marbre! Hs purent à volonté! seu une solide instruction de 


examiner de pres des elements, 
comme ceux déjà choisis pour | 
une propagande tapageuse, dans | 
la revue l'Union soviétique, pu- 


comprendre la situation de ceux 
qui n'ont eu ni l’une ni l'autre 


Consequence de l'âge 


biiée spécialement pour l'étran-! industriel 
ter. Si réellement ils pouvaient | “Il faut aussi noter, a ajoute 
tout voir, pourquoi ne leur a-t-on!| M. Davis, que nous souffrons | 


pas laisse parcourir à leur aise! d'une conséquence de l'âge in- 
le bassin du Donetz, ou Stalin: | dustriel qui, en éloignant de plus 
grad, ou Taganrog? Pourquoi! en plus de familles de la vie a. 
n'unt-ils pu descendre dans aucu- | gricole, les empêche de se suffire 
ne mine? Serait-ce de crainte! à elles-mêmes sans l'interven- 
qu'ils emportent des blocs de}tion de la monnaie. Nous n'en 
charbon comme souvenirs? . 
Et pour quelle raison obscure ne | époque de pionniers où l'on pou- 
leur permit-on pas d'entrer à|vait toujours aller chercher for- 
une cokerie près de laquelle ils! tune ailleurs . .. 
ont passé? “Nos budgets gouvernemen 
Pour qu'ils n'aillent pas s'in-| taux et privés d'assistance socia- 
former des prix aux magasins,| RATE dt ‘4 
or ne leur changea pas d'argent 
belge en roubles russes. Menson- 
ges et cachettes! ... À douze, ils 
pouvaient tout de même oser 
plus qu'un seul, et pourtant .,. 


Nouvelle maison de 
retraites à St-André 
de Kamouraska, P.Q. 


ST-ANDRE DE KAMOURAS- 
KA — On vient de louer, à St- 
André de Kamouraska, un an- 
cien hôtel, en vue de commen- 
cer les retraites fermées que S. 
Exc. Mgr Bruno Desrochers, 
évêque de Ste-Anne-de-la-Poca- 
tière, vient de confier aux O- 
blats, On est à organiser actuel- 
lement une souscription, en vue 
de construire une maison de re- 
traites, à Ste-Anne-de-la-Pocatiè- 
re. Le R. P. Samuel Côté, direc- 
teur, est aidé du R. P. Paul-Emi- 
le Laframboise, comme prédica- 
teur. 


TOULOUSE, France — Pour la| 
première fois dans l’histoire, 
croit-on, une paroisse française 
a un curé nègre. Ïl s'agit d'un 
prêtre d'Afrique Occidentale fran- | 
caise qui, venu en France pour 
étudier, a été nommé curé tem- 
poraire d'une paroisse rurale des 
environs. Ses paroissiens en sont 
venus à l’estimer si hautement 
que plusieurs d’entre eux préco- 
nisent une sorte de programme 
permanent d'échange de prêtres 
entre la France et ses possessions 
d'outre-mer. 


ferait bientot banqueroute. a oui, mais aimant 


soin. C'est la vérité. Mais nous ee 
ne faisons pas un effort suffisant 
pour la répandre. Certains 
| 
| 


mi nous ont même peur de mon- 
trér les échantillons! Dés mil 
liers de personnes saisiraient 
l'occasion de se joindre à nous 
si nous les amenions à réaliser 
les bienfaits que notre religion 
apporte à ceux qui la pratiquent 
fidèlement. Entre autres choses, 
|elle donne l'espoir, la confiance, 
la paix de l’âme dans ce monde 
{et un bonheur indescriptible dans 
| l'autre. | 


| Comment aider au travail 
de conversion? 


| 1. Priez pour les conversions. | 


2. Aidez financièrement le | 
travail des missions. | 

3. Faites une étude des véri- 
tés essentielles de votre foi afin 
de pouvoir répondre à toutes les | 
questions que l'on vous posera. 

4. Répandez la littérature ca- 
| tholique et achetez chez ceux | 
qui lui aident en lui donnant 
leurs annonces. | 
|- 5, Encouragez les autres à as- 
sister aux exercices de piéte. 

6. Donnez le bon exemple par 
votre façon de vivre. | 

7. Ne craignez pas de dire vos 
prières avant.et après les repas 
dans les restaurants. 

8. N'essayez pas de gagner les 
âmes en l'emportant dans des 
discussions sur la religion. ser | 


venez-vous ce que le grand intel- 

|lectuel, S. Augustin, a dit de 
l'humble prêtre qui l'a conver- 
ti: “Il m'a gagné non par la for- 
ce de ses arguments, mais par sa | 
bonté‘. Et c'est Pie XII qui a dit: 
“Ne bâtissez pas l'édifice de la 
vérite sur les ruines de la chari- 
te’. En d'autres mots, ayez du 
tact, de la bonte, de la sympa- 
thie, et n'essayez pas de iriom- 
pher verbalement de votre ad- 
versaire. P. G. 


dans le réel 


mentes, paradoxaux Certains | 
défauts indéniables et certains | 
problèmes sont portés au paro-| 
xysme. La vertu de tous les jours, | 
l'héroisme d'un sacrifice cons-! 
tant, consommé peu à peu, géné- 
|ralement dans un silence que 
Dieu seul et quelques âmes peu- 
plent de joie et de paix profon- ! 
des, sont presque toujours igno- | 
rés. Ce ne sont pas seulement les | 
ennerais de l'Eglise et des pré: | 
{tres qui livrent à de telles) 
mystifications, ajoute le journal. | 
Il y a aussi beaucoup d'amis, ou | 
qui se prétendent tels, qui pre- | 

| 

l 

l 

| 

| 

[l 


se 


fèrent faire du prêtre l'instru- 
ment, et souvent la victime de} 
leurs facultés inventives et créa- | 
trices plutôt que de se pencher, 
eux et leur art, sur le mystère | 
du sacerdoce | 

“C'est pourquoi nous avons| 
plaisir, conclut le journal, à cons- 
tater à la lecture de ce livre que 
dans notre monde aussi il est de! 
| saints prêtres qui suffisent à de-| 
mentir toutes les falsifications, 
toutes les calomnies, toutes les 
offenses.” 


pouvoir marcher en homme, en 


Le but des cours d'edu- 
cation populaire est donc 
d'atteindre davantage Ja 
masse de nos jeunes ruraux 
souvent laisses à eux-mé- 
mes, leur indiquer la droite 
voie, les aider à s'orienter 
dans la vie, 


Jeune rural, jeune hom- 
me, jeune fille, ces cours 
d'éducation populaire ‘A 
la recherche du bonheur” 
sont organisés spécialement 
pour toi! 


Ils ne dureront que cinq 
soirs, mais nous ambition- 
nons quand même t'appor- 
ter de nombreuses lumières 
qui f'aideront à solution- 
ner tes difficultés, tes in- 
quietudes de jeune. 


2e 
beaucoup ... 


3e 
4e 
5e 


soir: 


ans). 


ATTENTION: 
Voici les dates et les endroits 


[n'en 


de verser tant de secours ne peu-| nomistes 
vent arriver à se suffire à elles- | ferts de fonds" 


.| sommes plus, non plus, à une! 


PAGE TREIZE 


L'âge industriel nécessite les 
. oeuvres d'assistance sociale 


le ont eu beau connaître une 
hausse marquée depuis quelques 
décennies; ils ont peine à suivre 
le pas. Le mal en est que nous 
pouvons guère consacrer 
que le quart à des oeuvres posi 
tives comme la construction d'im 
meubles pour loger infirmes et 
indigents 

“Le reste va à ce que les éco 
appellent des ‘trans- 
c'est-à-dire qu'u 
du pouvoir d'achat 


ne partie 


| Change de mains, pour passer de 


celles du donateur 
et de celui-ci à dis 
| seurs, et laisse derrière 
d'améliorations durables 


au 


rs 


secouru 
fournis 
lui peu 


Prevoir 
“IH n'est évidemment pas ques 
lion de choisir entre les besoins, 
car il en est de trop urgents, tels 


l'alimentation, le vêtement, le 
| logement; mais nous devons 
quand même nous efforcer de 
prévoir l'avenir pour empêcher 
que les besoins soient encore 
plus grands plus tard 

“Il existe une relation directe 
entre nos dépenses de défense 


et celles d'assistance, car le mon 
| de libre épargnera sur les pre- 
| mières en haussant les secondes 
| 11 doit prouver sa capacité d'at- 
| teindre un progrès positif et d'of- 
|frir ce qu'aucune dictature ne 
pourrait donner.” 


La fin du Yahie 


Les ouvriers, pour mépriser la 
foi catholique de leurs compa- 
gnons, avaient écrit sur la coque 
de l'immense navire: 

Pas même le Christ ne peut 
le faire couler 
| En dessous de la ligne de flot- 
| taison, en lettres énormes: 
- Ni la terre, ni le ciel 
peuvent l'engloutir, 

L'iceberg tailla la coque exac- 
tement à la ligne de ‘Ni Dieu, 
ni Pape!” 

Le commandant Smith fut as- 
sez orgueilleux et présomptueux 
pour répéter les mêmes paroles 
sacrilèges au cours du dernier 
repas, Son fol orgueil expira au 
poste de commande, 


ne 


Ainsi la carrière du Titanie 
commencée dans l'impiéte fut 
brusquement interrompue du- 


| rant son premier et dernier voya- 
| ge et s'évanouit comme un feu 
| de paille, 


LES JEUNES RURAUX SONT DÉCIDÉS! 


4 paroisses du diocèse de St-Boniface offrent des 
Cours publics pour les jeunes de la campagne! 


En ce XXe siècle où les inventions modernes ont envahi 
nos milieux ruraux les plus reculés, où les loisirs commer- 
cialisés prêchent beaucoup plus fort que la raison, la loi 
morale et Dieu, le jeune doit posséder un bagage de con- 
naissances solides et surtout une volonté très forte pour 
chrétien, en fils de Dieu, 


Voici les sujets de chacun des Cours: 


ler soir: Jeune rural, que faire de tes vingt ans? 
soir: En effeuiliant la marguerite, je t'aime un peu, 


soir: Chandelle ou lumière électrique? 
soir: Un vrai jeu dans l'aréna. 
Qu'il fait bon chez vous, Maitre Pierre! 
Déja tu devines que ces soirées seront très intéressantes et 
répondront à tes désirs. Les professeurs qui donneront les cours 


sont des compétences, des personnes qui connaissent les jeunes, 
garcons et filles, qui les aiment et veulent les aider. 


Comme leur nom l'indique, ces cours se donnent sur le plan 
päroissial et s'adressent à tous les jeunes (moyenne d'âge: 16 a 30 


oo oo 


où auront lieu ces Cours: 


Privés de tout contact avec le|il n'en reste qu'une poignée L'enseignement religieux que vous avez reçu dans votre 
mo occidental, les Ghegs cons- _Surveillés de près, les prêtres jeunesse, si excellent qu'il ait pu être, ne suffit ni à votre 
urobablement à l’heure|n'ont pas la permission de pré- maturité ni aux problèmes nouveaux qui, entre-temps, ont 

uelle le groupement catholi-|cher ni d'enseigner le catéchisme, surgi et sont passes au premier plan. 


S. S. PIE XIL 


le jour de la Pentecôte 1953, || 
A des intellectuels catholiques. | 


Ainsi, tout concourt à contraindre 
les Ghegs catholiques de garder 
leur foi dans les circonstances 
les plus défavorables L 


que le plus isolé du monde. Les 
maigres renseignements qui ont 
percé le rideau de fer suffisent à 
nous convaincre que ces fidèles 


rm 


8 au 12 novembre — St-Claude 

9 au 13 novembre -— Notre-Dame de Lourdes 
16 au 20 novembre — St-Pierre-Jolys 

17 au 21 novembre — Ste-Anne des Chênes 


Les cours sont sous la direction de Mile Angèle Patenoude { Montréal) 


À tous les jeunes du diocèse, cordiale bienvenue. 
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CHRONIQUE | 


La vie au cge 
grand train. Etude 
sports et variele 
pour offrir aux : 
vie intét à », 1 mpiete ‘ 
format 
Signalons entre autre la reprise 
d'activité de LME. 5 a d 
éction de n chapelair eh P 
Dupu y« e premiére ré 
on le mard bre es of 
ficie ‘ p nes uran 
te nme préside 
Noe Du 1 pré tent 
CGuilles Bla ecrétaire, Jean & 
Le tre £a 
No ‘ tat A T L 
sur pied du nal du coilege 
le Potache, Son direct A mé 
iée lsabx } t mme direc 
teur adjoint CGiile Berr L 
me éditeu ind B 1 et 
omme rédacts 6 1 D 0 
siers, LA pr ‘ it est er 
e def ] | 
prét 
Parrmr € 4 te de 
a ser A 6 £ 1 OUES 
de halle au? été organisé 
Nous remarda ‘ nent que 
e comité de Ava té de 
genere t el: ateu sacnar 
ne à a onstruction de nou 
velles bands pr } patinoi 
res. Un grand mir eux 
On présenta comme fin de se 
maine un film de Fernandel 
“Coe de Cog”, Tous, grands et 
petits, apr érent ce film qu 
venait meitre 1e A varieite au 
programme ref L mais non mo 
notone, des études 
Pour termine signaions 1a 
partie de crosse de dimanche}; 
entre collégiens et anciens. Nos} 
anciens athlètes Ti-Chien (Lu-| 
cien Guénette), Steve (Etienne |} 
Gabour et ? ? Jean Lave-| 
rv) et de nombreux autres su 
nirent pour relever e déf 
Lucien ISABEY 
L . . 
Actualité sportive | 
| 
Le sport qui est er oi l'exer- 
cice méthodique des activités cor- 
porelles occupe, au collège, une 
place remarquable pendant le 
temps libre des étudiants 
Actuellement, la crosse est le 
jeu qui suscite le plus d'enthou 
siasme m es tentatives de 
certains élec s pour faire renaître 
le baseball, le rugby et le ballon 
panier 
Chaque jour de la semaine, deux 
équipes de cros roduisent | 


disputent vio-| 


dans l'arène et 
lemment la vi e pendant plus | 
d'une heure. € pourquoi, tou- | 
te la gloire fut remportée par les 
collégiens lors de la récente par- | 
tie contre les anciens, Le pointage | 
fut de 9-3, 
Cependant, le rugby 
core avec beaucoup d'ardeur par 


se joue en- 


sèés amateurs pendant que le so 
leil continue à leur envoyer sa 
température estivale, Les équi-| 
pes formées se rencontrent ré- 
guliérement et entre elles luttent 
avec beaucoup d'intérét, | 
Les jeux intérie comme le 

ballon-panier et les quilles exer 
cent une influence assez restrein- 
te par le beau soleil qui règne | 
pendant ces jours-ci! | 

Lucien MOUSSEAU 

ETS 
. . 
‘Le journal de Salavin“ 


par Georges Duhamel 


interessant, | 
notre nature | 
toujours à con- | 


Un journ c'est 
n'est-ce pas Par 
curieuse on aime | 
naître le passé d'un autre. On| 
veut savoir qu'il a fait de bien? 
Peut-être. Mais c'est surtout le 
mal de sa vie passée qui nous 
interesse Chose étrange, sans! 


doute, on devrait plutôt chercher | 
à connaître le bien, mais que 
voulez-vous, la nature a ses ca- | 
prices | 

Mais laissons ces réflexions et | 
passons à la lecture, “Aujour-| 
d'hui, 7 janvier, jour anniversai- | 
re de ma naissance, je prends la | 
résolution de transformer tota- 
lement ma vie Voilà la toute | 
première phrase du volume in 
titulé: “Le journal de Salavin”| 
de Georges Duhame membre | 
de l'Académie Française 

Cette phrase € déjà beau 
coup, C'es en effet ‘histoire | 
d'un homme très malheureux qui 
essaie de trouver le bonheur dans 
a sainteté en transformant sa 
vie, Mais faut dire que le mal 
heur de cet homme provient du 
degré trop rieur de la société | 
qui l'entoure, Salavin, nom don- 
ne à ce heros, est un homme tres 
intelligent et méme très cultive 
Le milieu social auqu s'a 
laptera e mieux sel sans 
doute la ha € e de a socié 
te: À er pour 1! 
dire, Ma à | 
gre fort le Sala » force 
a vivre ave aes gens qu ne le! 
comprennent pas, Ils ont pas 
ses idées, ni ses sentiments. Tel 
est, par exemple, Cerbelot, son 
compagnon de bureau. Cet hom 
me est } r Salavin détestable à | 
iexces 5es moindres peliles at 
tions font presque damner notre 
héros 

Salavir dis-je, q veut deve- 
nir un saint, voit, en Cerbelot, 
un magnifique inst ent dé sup- 
plice, Malheur | 
plice devis | 
lavin va s | 
Dans sa te 
va dor nai 
toute !1a I 
ce qu 
cnete 
eue t 

Au cour 
recil, © à } 
a devant s ] rt | 
de Salas ais son propre jou 
na oi. Ce n'e pas Salavir 
qu st malheureux qui cher- | 
che le bonheur dans des actes | 
héroïques, mais c'est vous, c'est | 
moi, cest mporte que honm 


me qui cherche le bonheur sur | 


| thoven 
1 


| technique de 


| tienne 


s | geance, 


malheureusement ne 
es bons moyens pour 
obtenir, Au lieu de faire tout 
bonnement son petit devoir de 
chaque jour, on aspire à des hauts 
faits C'est précisément là que 
sommes dans l'erreur 
\ guise de conclusion, je vous 
t ire “Le journal de Sa 


terre et 
prend pas 


no 


œ 


av et je parie que vous vou- 
drez lire, ensuite, toutes les au 
es weuvres de Duhamel 


Jean-Louis ROCAN 


Une phrase de Marcien! 


récemment, j entendu 
de iles oeuvres pair 
génies: entre autres, 
de Mozert 
e curfeuse piano; aussi l'ou- 
V du “Poëte et le paysan” 
par Von Luppe, et lors d'une ex- 
position de livres au collège de 
St-Boniface, j'entendis le concer- 
2 de Rachmaninoff pour pia- 
0 qui, comme je l'ai déjà dit, 
s'écoute beaucoup mieux que le 
de son auteur; de grands 
choeurs doratorios sacrés, sous 
a direction de Robert Shaw, les 
ouvertures William Tell, La Sea- 


ai 


un 


et 


ture 


to 


nom 


a di Setta, Zampa et beaucoup | 


d'autre musique dans d’autres 
genres dont je ne voudrais com- 
mencer à faire l'énumération 
et qui 
moins chère que celle que j'ai 
nommée ci-haut malgré que je 
ne connusse point le concerto de 


Rachmaninoff qui, cependant, me | 
plut beaucoup après quelques au- | 


ditions bien que, aussi, je n'aime 
beaucoup la musique trop mo- 
derne et surtout celle que pro- 
duit un piano, car mon frère qui 


passe des heures, le soir, sur cet | 


instrument m'en a exaspéré de- 
puis longtemps bien qu'il fusse un 
éminent pianiste et qu'il jouât 
bien les oeuvres difficiles de Lizt 


| et Chopin, ainsi que celles de Bee- 
les techniques diffici- | 


et 
les de Mozart. 

Que penses-tu toi-même 
pièces de musique que j'ai nom- 


mées dont je suis certain que tu | 


connais? Que penses-tu, par ex- 
emple, 
le concerto, du mélancolique qua- 
tuor de Mozart, des puissantes ou- 


| vertures de Von Luppe, des cho- 


rales qui peuvent seulement et 
simplement se qualifier de belles 
et d'étonnants chefs-d'oeuvre de 
mes préférés au- 
teurs comme Mozart et surtout 
Beethoven qui est le génie des 
génies. 

Je te laisse, car le préfet vient 
donner la lecture des notes et de 


plus il vient de m'annoncer que | 


j'ai mérité un “2” pour être ar- 
rivé en retard après une sortie 
(je crois du moins). N'oublie pas 


| que j'attends une réponse au su- | 


jet de la musique, , 
Marcien FERLAND 
. L L 


Une initiation et son but 


Oui, mes chers confrères, voi- | 


là comment peut se définir la 
Caisse Populaire des collégiens. 

C'est, en effet, une organisa- 
tion d'élèves qui veulent s’habi- 
tuer aux rouages des Caisses Po- 
puiaires 

Depuis cinquante-trois ans chez 
Canadiens français, c'est un 
mouvement qui a pour but d'en- 


es 


| seigner l'épargne et de la rendre 


facile à tous, ou plus précisément 
de faire pratiquer la charité chré- 
C'est l'entraide commune 
et la coopération qui se dévelop- 
pent chez les gens de bonne vo- 
lonté 

Au collège, cette organisation 
offre une occasion unique de pro- 
pager un mutuel accord entre les 
élèves 
sous pour servir à ceux qui sont 


dans le besoin, me semble un 
acte de charité, 
il ne s'agit pas d'un mouve- 


ment de piastres. Que les dépôts 
dépassent les deux zéros moné- 
taires ou non, cela compte tou- 
jours. Le sociétaire ne dépose-t-il 
qu'un dix sous par semaine? S'il 
a la persévérance de répéter cet- 
te action durant tout son cours, 
cela est vraiment formateur, 


| L'habitude acquise prouve la vo- 


lonté de l'épargnant. ‘Une place 
pour chaque chose, et chaque cho- 
se à sa place”, comme l'a 
vent redit le Père Gendron, S.J 
Aussi combien de fois un élè- 
VE 
ne sait que faire? S'il fait partie de 
la Caisse Populaire, il 
rempiir une 
et, avec l'approbation des 
ciers du Comité de Crédit, 
tient le montant désiré 
En somme toute la Caisse Popu- 
laire des collégiens veut rendre 
service et veut développer chez 
ses membres un esprit de frater- 


se 


offi- 
il ob- 


nité et d'amour du prochain. 
“C'est une oeuvre moralisatrice” 
a dit Léon XIII Ce n'est point 
a quantité mais la qualité des 


membres qui nous aidera le plus 
à atteindre ce but dans notre 
collège 

Le gérant 
rd BANVILLE. 


Edoua 


“Coeur de Coq“ 


Fernandel épris de la fi 
de son patron. Un autre s'en ac- 
capare et cela fini par des fiançail- 
abattu par 


est 


les 


Complètement 
cette nouvelle il ne voit qu'une 
solution: le suicide! Il avale une 


bonne dose de pilules à sommeil. 
Pendant ce prélude à la mort il 
eut un fameux rêve: on lui er- 
eva son coeur et on greffa à la 
place un coeur de cog! Quelle 
transformation! Toutes les filles 
et femmes de les âges et 
en p 
a basse-cour subissent 
trait irrésistible, Il alla trop loin 
Il devint amoureux de la femme 


tous 


du dacteur, du docteur qui avait | 


tenté cette opération. Par ven- 
on lui redonne son gros 
coeur. Le rêve fini Les circons- 
tances décident son mariage a- 
vec Loulou, la fille du patron. 


de grands | 
quatuor | 
pour trois cordes, cho- | 


1C1, | 
d'ailleurs, m'est beaucoup ! 


des | 


de la pièce triste qu'est | 


Mettre de côté quelques; 


sou- ! 
trouve-t-il dans le besoin et | 


n'a qu'à | 
formule d'emprunt | 


le | 


us tous les poules et cogs de | 
son at-|! 


La drôle personne de Fernandel 
alimente le rire à travers le film 
L. A. 


La C.E.O.C. à Montréal 


On a traité le sujet de l'entrai 
| nement universitaire dans l'ar- 
| mée d'une façon humoristique 
Je vais tâcher d'esquisser en quoi 
| consiste réellement cet entraine- 
| ment 


entrainement à l'école 
magasins militaires 


ce). Je vous parlerai donc de l'en- 


un 


service 

Le deuxième été 
lui qui sort de l'université 
| pression qu'il continue tout sim- 
| plement ses études En effet, la 
| majorité du temps se passe à l'in- 


donne à ce- 


| térieur à étudier les, différents 
| aspects de cette carrière, Nous 
voyons l'organisation des diverses 
parties de l'unité, en temps de 


guerre et en temps de paix 

Le cours se divise en deux par- 
ties bien distincies soit les ma- 
| noeuvres des magasins en temps 
de paix et les manoeuvres en 
temps de guerre, 


Il y à déjà deux ans que je suis | 
des, 
(ordonnan- | 


trainement dans cette branche du | 
|ici la classe de Syntaxe B?” de- 


1 1imMm- | 


Après avoir étudié chacune de | 


ces parties en classe, nous chan- 
mettons en pratique ce que nous 
avons appris sur les bancs d’éco- 
le. L'été d'entrainement officiel 
se termine par une manoeuvre 
de deux semames où nous dor- 
mons à la belle étoile. Durant 
ces deux semaines, nous 
à la guerre où nous remplissons 
rôles d'officiers depuis 

éplucheur de patates” jusqu'au 
commandant de l'unité. Voilà 
| pour l'entrainement strictement 
| dit dans la carrière d'officier des 
| magasins militaires 
| 
| 


ici les 


1 


ble. Il y a l'entrainement qui mè- 
[ne à la carrière et aussi l'entrai- 
nement que tout militaire doit 
savoir, quelle que soit son unité. 
| Cet entrainement est la base de 
| l'armée, la discipline militaire, 
| soit de savoir les mouvements de 
| soit ia tenue militaire 
| impeccable. Pour tout ceci, on 
| nous aide par les revues de trou- 
| pes qui peuvent rendre la vie 
| pénible pour quelques-uns, Cette 
revue, il va sans dire est faite par 
un officier supérieur, On fera 
bien des descriptions humoristi- 
ques qui représenteront un peu 
ce en quoi consiste cette revue, 
Voilà un aspect de l'entraîne- 
ment militaire offert aux univer- 
| sitaires 

Tout ceci pourrait décourager 
le jeune universitaire qui serait 
|intéressé à cet entraînement: 
mais à toute médaille il y a 
| deux côtés, Je viens de présenter 
| le côté peu plaisant de cet entrai- 
| nement. Voici l’autre côté. 

Comme les casernes de l'or- 
donnance se trouvent dans la vil- 
|le de Montréal même, les occa- 
sions de délassement ne peuvent 
manquer de toute façon pour 
celui qui est ennuyé d'être à la 
caserne. Même avec la proximité 
de tous ces néons que reflète 
la ville, l'organisation militaire 
|a su organiser nombre de délas- 
| 
! 


| parade, 


sements; pour parler de quelques- 
uns il y a trois cinémas par se- 
| maine, tous des films qui ne sont 
| pas encore passés dans la métro- 
pole, 

Il y a tous les sports imagina- 
bles à la disposition de tous. Il y 
a une des plus belles piscines de 
Montréal et Dieu sait s'il y en 
a à Montréa! 

Comme nous suivons un entrai- 
nement d'officier, nous avons un 
| mess à notre disposition, Un mess 
qui nous offre après les heures 
de travail des fauteuils de plu- 

mes et un bar où miroite des flo- 
cons de boissons alcooliques ac- 
cueillants pour ceux qui boivent 
de ce breuvage. Il faut dire que 
le mess constitue la demeure des 
|officiers qui demeurent dans le 
camp. Il comprend alors 
les commodités nécessaires 


Ceux 


qui aiment la lecture aperçoivent | 


| étalés sur une table les journaux 
et revues de toutes sortes venant 
de plusieurs pays. 

Veut-on jouer aux cartes... il 
y a des tables qui attendent des 
occupants 

On désire jouer aux 
il y a une cible et des 
les dans un coin. 

Y en a-t-il qui veulent écrire à 
leurs amis ou amies ou peut-être 
à leurs parents, il y a tout le né- 


dards ... 
projecti- 


| cessaire sur des pupitres pres du | 


jeu de cartes. 
La télévision a aussi fait son 
apparition dans la salle. Les a- 
mateurs de lutte, de baseball, de 
| hockey, de musique, de théâtre y 
| trouvent un passe-temps sur cet 
écran électronique, 
| Si tout ceci ne satisfait pas en- 
{core l'aspirunt au rang d'offi- 
| cier, il y a nombre d'événements 
| qui rendent la vie inté- 
| ressante, Il y a d'abord les bals 
mensuels ou tous se 
au mess pour mieux se connaître. 
{11 y a le ‘mess diner” 
| serre le lien entre les 
et candidats 


sociaux 


| supérieurs les offi- 

| ciers 

En dernier 
graduation 


de 


lieu, il a le bal 


qui 
l'été. En 


y 
est 
cette 


de 


ment occasion 


que tous attendaient depuis long- | 


temps, un haut digritaire militai- 
re tend à la classe de graduants 
| les parchemins. Le soir, 
bal de graduation, où tous se joi- 
gnent pour fêter l'heureux évé- 
nement si on peut dire. A 
exposé d'une vie militaire 
paremment relâchée, certaines 
personnes seront peut-être por- 
tées à croire que c'est une vie 
| de débauche, qui déforme le jeu- 
|ne étudiant et qui le conduit au 


vice 
| Je sais por ce que j'ai vu du- 
rant les deux étés que j'ai passés 


| dans un camp militaire de Mont- 
| réal, qu'une telle affaire est une 
| fausseté. Le jeune homme qui a 
| des convictions, qui sait se condui- 
[ae dans la vie militaire 

En ce qui cencerne la boisson 
furent 


|je puis assurer que rares 

les occasions où des candidats | 
officiers sont entrés dans leur 
| chambre ivre. Il est permis de 


1 

| boire, mais hoire raisonnablement, 

| et c'est un principe de l’entraine- 

ment à la CEO.C. à Montréal. 

pour insister plus sur la vie so- 

ciale et les commodités, car ce 

sont là de: points qui pourront 

| porter à la discussion. 

Gilies BLAIN, 
Pnile IL 


L'entrainement se trouve dou- | 


toutes | 


réunissent | 


re devant la société féminine ou | 
autre peut se conduire très bien | 


| 
| J'ai peu insisté sur l'entrainement | 
{ 


geons à la phase pratique où nous | 


| caché 
jouons | 


| 


| 


om 


qui res- | 
officiers | 


levene- | 


grand | 


1 | 
un tei| 
ap- | 
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COIN! COIN! 


Gérald Tougas a arrêté de fu- 
mer, Pardon! disons ge qu’il 
a arrêté de s'acheter cigaret- 
tes. 4 

Paul Gagné, dans sa composi- 
tion mensuelle de métaphysique, 
écrit que les mathématiques ex- 
cluent la quantité et non la qua- 
lité C'est sans doute pour qu'il 


s'efforce à faire des beaux chif- 
fres 


par HARRY HANAN 


Un élève perdu frappe à la por- 
te de ja classe de Philo IL “Est-ce 


mande-t-il au milieu des rires et 
“brouhahas"” des finissants. 


Après l'avoir renseigné, le pro- 


| #OZO 


fesseur conclut que l'élève ne 
s'était pas trompé beaucoup. 
LL L2 . 


Preuve à fortiori 


Un philosophe: Y a-t-il des êtres 
qui sont méchants? 
Le professeur 
que: Aucun, et encore je vous 
ai devant les yeux .., 

L LL L2 


LI 
Le citoyen Jules a appris A 
| 
1 
l 


de métaphysi- 


la métaphysique que toutes ses 
farces pouvaient être appelées des 
êtres, car elles dépendent directe- 


ment de sa personne, 


“Au voleur” s'écrie Amédée en 
ouvrant son casier. Des filous ont 
son chapeau. Alors, flai- 
rant les sceptiques, il gémit: “Qui 
a faite sa farce?" | 


HENRI 


Distraction? 


Léo Forest colore en vert une 
carotte dans son rapport de la- 
boratoire de botanique. 


Auxiliaire du cardinal 
Wyszynski appréhendé 


MUNICH, Allemagne — La ra- 
dio Europe libre a fait savoir que 
S. Exc. Mgr Lucjan Bernacki, 
auxiliaire de S. E, le cardinal Ste- 
fan Wyszynski, a été arrêté par la | 
police secrète de Pologne. 


— : 
On s'en servira su 
burean pour suspen- 
dre les chapeaux ! 


en 
Vendu au type avec 
ln ernavate-papiilon 


La Famille 


TEBÉCH 


Sorter-moi vette chose rem- 
plie de miles du burean on, 
dans dix secondes, vous me- 


Lucile mime tant les ani- 
maux … Elle sern en. 
chantée de voir ee pana- 


d'habite sous 


\ un char de fret ! 


DURS 


Un bon point À propos 
d'Albert On peut lut 
refiler n'importe quoi ! 


Rosaire, tn 
es bien ehie, 


DCR 


RE 
ART 


Regarde ce que 
Tétebéche m'a 
donné pour piscer 
au-dessus du 
foyer : 


Laelle, téléphone à 
mon avocat à l'ins- 
tant. Je veux pour- 
suivre notre voisin ! 


No ET 
& 
« 


rheveu de ruiner mon 
bonheur conjugal avre 
cette chose ! de vais 


®, 


linnipeg, le 30 octobre 1753 


pr ULoton de pr” Libertés «i Le Patriote” 


) 


LA MÉDAILLE. 
DE PLATINE 


par Anne-Marie 


ñ 
4 
f Fe + ave ton 
n) Fa 
PPLEITS 
es demoiselles I t 
Martine et Thérèse, qu'ar 
e partie de Darrt J 
ere dan 1 cour de ré : 
et suivirenf ancienne Soeur; 
verse pré ée service de 
po te 
\vant ae p 1 e paï- 
celles ! érent ement 
coiffure 4 vait 
iue } ff ha 
e d'e [ le Ja poche d 
e sou F d'ur 
à va : DiIar 
1 le " : d né 
{ f : Elle 
t a bihebdoma 
: des fa et e aux 
éves dont la à ide 
ait à dé 
Quand i x nes f 
énétrerer m 
qu'emp 
de ox | ence, 
Jamais Thérèse Lambrey, qui 
nait d'avoir quatorze ans, ne 
issait inaperçue, Grande, élan- 
ée, doté d'u magnifique che- 
eiure d'or, d’un teint de magno- 
à et d'un regard d'azur profond 
ineux, elle était éblouis-| 
ant 
fais t A t que la beauté 
de 16 l e mtraste qu'elle 
ff 1 soeur surprenait., 
p zée, Martine é 
ave in teint coiore 
et rs qui eussent été | 
dureté de leur ex- 
Sa taille courte et lar-| 


deja trop accu- 
ë rouges, 
plébéien- 


de 


elaier 


' ir origine 


Elle était le portrait rajeuni!| 
le vingt na ans d'une dame dont} 
1: toilette tapageuse attirait le! 
regard dan l'ur le angles du 
parloir | 

Après la révérence de rigueur 
Martine et Thérèse s'approchè-| 
rent de cette dame et l'embras- | 
sérent à tour de rôle, Mais alors 


qu'elle rendait avec usure ses ef- 


fusions à l'ainée, en lui plaquant 
sur les jouc les baisers sonores, 
elle effleura à peine le front de 


la plus jeune 
Puis elle se m 


! t à parler haut, 
s'adressant à 


| droit, mais de stimuler l'élève 
et... de l'aider! 

Cette fois, l'institutrice avait 
compris 


| ce, elle se mit à la recherche de 


en Martine, comme 
si elledut venue pour elle seule, 
Mlle de Nice, à qui la vulga- 
rité de Mme Lambrey causait 
une souffrance physique, ne man- 
quait pourtant point de la venir 
saluer à chacune de ses visites, | 
avec son plus gracieux sourire 
Elle tenait à ménager cette par- 
venue, dont deux fil étaient, 
pour la pension de Valfleury, 
d'un excellent rapport. Outre les 
suppléments dont s'adornait leur 


| rence 


te mensuc l n'était de cours 
particulie lont elles ne fissent 
partie. Lorsqu'à le entrée dans 
la maison, la directrice avait de- 
nandé à Mme Lambrey quels! 
arts d'agrément et quelles lan- 
gues étrangères elle dési fai- 
re cultiver ses filles, elle avait | 


répondu de son air le plus digne: 


- Mais tous, Mademoiselle! Je 
n'ai pa habitude de lésiner 
Mile de Nice avisa une chaise 


vacante et s'assit près de la gros- 


se dame, 

…— Eh bien! Madame, dit-elle 
aimablement, vous avez vu le ta- 
bleau d'honnt j'espère? 

— Pas encore, Mademoiselle, 
répondit Mme Lambrey en gras-| 
sevant, mais j'y vais de suite! 

Elle alla braquer son face-à- 

in le parchemin encadré 


l'or qui ornait l'un des murs du 
parloir, En tête de ce tableau, le 
nom de Thérèse Lambrey s'étalait 
en belle ronde. Mais la mère sem- 
blait en chercher un autre qu'el- 
e ne trour 


Et Ma 


terrompit-el- 


| 


| va 


| ment 


DELORD-TESTA 4 


\re 
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| 
air pincé; n'en êtes-vous 


7? 
le de Nice, qui était une 
nouche, comprit fort bien 


a situation, Elle s'empressa de 
répondre 

- Martine est charmante, Ma- 
dame, et trés intelligente, Elle! 
era certainement bientôt à l'hon- 
eur, elle aussi. 

La ir même, elle convoqua 
a maitresse de seconde, Mlle Ma- | 
retti, et lui demanda à brüle- 
pourpoint 

Que pensez-vous de Martine 
Lambrey” 

A quel point de vue, Made- | 
moiselle? 

Travai caractere . | 

est intelligente, mais 

parc Quant à sa nature, il 

m'est assez difficile de la définir; 

Martine est très fermée. Toute- 


fe on défaut dominant me pa- 
rait étre l'orgueil, 

— Parfait! fit la directrice, 

- Comment? surrauta malgré 
elle son interlocutrice. 

— Ne vous effarez pas, je vous 
en prie, Mademoiselle Maretti! 
Je veux dire que ce défaut, haïs- 
sable en soi, pourra tourrikr au 
bien de l'élève si nous savons en 
tirer profit. Fuisqu'elle a des 
moyens intellectuels, il faut qu'ei- 
le nous aide à la caser au tableau 
d'honneur, 

Mlle Maretti regarda la direc- 
trice avec un profond étonne- 
Celle-ci dissimula mal l'im- 
patience que lui causait l'incom- 
préhension de sa subordonnée, 

- Mais oui, Mademoiselle, mais 
oui... 1l faut que le mois pro- 
chain le nom de Martine Lam- 
brey figure au tableau d'honneur! 
Nous sommes obligés de compter 
avec les parents, comprenez-le! 
1! ne s'agit pas de faire un passe- 


Sur jl'injonction de la directri- | 


Martine Lambrey, Quelques ins- 
tants plus tard, elle regagna le 
bureau directorial en compagnie 
de la jeune fille dont la mine ren- 
frognée témoignait du peu d'a- 
grément que lui causait une telle 
entrevue, L'élève fit néanmoins 
une révérence correcte, sinon 
gracieuse, et attendit que Mlle 
de Nice voulût bien parier. 

Ma chère enfant, commença 
la directrice, vous êtes une de nos 
plus chères élèves, et j'attends 
de vous une grande résolution. 

Elle fit une pause et poursui- 
vit, un peu dépitée de l'indiffé- 
qui accueillait cet enga-| 
geant exorde: 

- Vous avez déjà quinze ans, 
vous nignorez pas que vous 
êtes en retard sur vos compagnes, 
quant aux études. De plus, vos 
notes sont faibles. Cependant, 
Mlle Maretti m'affirme que vous 
êtes très intelligente. Vous pou- 
vez donc faire beaucoup mieux 
si vous le voulez... Eh bien! vous 
le voudrez, désormais, ; n'est-ce 
pas, Martine? | 

- Oui, Mademoiselle, répondit | 
la jeune fille sans conviction. 

J'ai promis à votre mère que 
vous mériteriez bientôt le tableau 
d'honneur ... Il ne faut pas me 
faire mentir, ma petite enfant! 

Décidément, Mille de Nice y| 
mettait du sien! Martine finit par 


et 


sourire et répondit: 

Je vais essayer, Mademoi-| 
selle 

- À la bonne heure! Imitez 


votre soeur, qui est une élève mo- 
dèle, et vous verrez.. 

A ces mots, le visage de Marti- 
ne se referma, et une lueur mau- 
e passa dans son regard noir. 


Si fugitive qu'elle eût été, elle 
n'avait point échappé sux deux 
femmes. 
“Elle est jalouse de Thérèse!” 
pensérent-elies simultanément. 
L£ 


Thérèse les connaissait, hélas! 
ces sentiments de Martine à son 
égard! Mais elle ne r'arvenait pas 
à se les expliquer. Martine n'a- 
vait-elle pas toujours été la pré- 
férée de leurs parents? Et depuis 
la mort du pére, cette préféren- 
ce s'était affichée sans ver 
chez Mme Lambrey, se ifes- 
tant souvent par de criantes in- 
justices. Elle se rendait compte 
aujourd'hui quelle devait à la 
seule vanité de sa mère de rece- 
voir une éducation identique à 
celle de Martine. Qu'elle en pro- 
fität infiniment plus que cette 
dernière était intolérahle à la mé- 

tiale. 
ourtant, Thérèse avait toujours 
été une fille obéissante et dé- 
vouée, ne demandant qu'à donner 
son coeur aux parents qui le re- 
poussaient. 

“Pourquoi maman ne m'aime- 
t-elle pas?" s'était-elle souvent de- 
mandé, le coeur angoissé. 

Ce soir-là, sa peine était plus 
cuisante encore que de coutume. 

Dans la pénombre du grand 
dortoir, elle donnait maintenant 
libre cours à ses larmes. Un san- 
giot lui échappa. 

— Qu'avez-vous, petite? mur- 
mura une voix à son oreille. 

Elle dégagea des draps sa té- 
te blonde et vit, penchée sur el- 
le, Mille Jeanne Durisux, le pro- 
fesseur de sciences, qui, par ha- 
sard, traversait le dortoir 


Mile Jeanne, c:mme 
laient les élèves, jouissait auprès 
de celles-ci d'un prestige tout 
particulier. Sa distinction et sa 
réserve l'auréolaient. Aussi ses 
cours étaient-ils suivis avec une 
dévotieuse application. La plus 
médiocre élève avait a coeur de 
ne point encourir un bläme de 
Mile Jeanne. 

Comme les autres, Thérèse su- 
bissait cet ascendant. Et parce 
que ce coeur se penchait sur sa 
peine, cette peine lui devint un 
privilège. Dans un élan où se mé- 
laient la gratitude, le besoin d'ex- 
pansion et la fierté inconsciente 
d'intéresser la scientifique Junon, 
la fillette se confia. 

Une sympathie profonde naquit 
de cet entretien entre l'élève et 
le professeur. Elle fut le rayon 
de soleil de l'enfant privée d'af- 
fection. Mais elle suscita des ja- 


l'appe- | 
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| au coût de $150,000, la première 


compagnie à Côte St-Luc, dans la 
Ex urée officiellement par M. 


diesel. Le procédé comporte un t 


| l'huile souillée de cambouis prov 


Unc usine de régénération de l'huile de graissage, construite | 


du genre au Canada, est mainte-| 


nant au service de la flotte de locomotives diesel du Pacifique Ca-| 
nadien. Cette usine, située au terminus de marchandises de cette | 


banlieue de Montréal, vient d'être 
N. R. Crump, vice-président du) 


I1 s'agit d'une installation outillée en vue de ‘nettoyer’ | 


enant des carters des locomotives 
raitement à l'argile, à la suite du- 


quel l'huile est soumise à la distillation, à l'action de la vapeur et! 
à la filtration. Puis on lui ajoute certains produits chimiques, ou | 
additifs, qui lui restnrent ses propriétés. On voit ici, de gauche à | 
droite, examinant l'outillage de l'usine, M. F. À. Benger, chef du! 


Alain est un 


nada français. 11 est un de ceux 


qui ont exercé une influence pro- | 


fonde et étendue sur une ou deux 


| générations de jeunes Français, 
n'a jamais trouvé chez! 


il 
le public que 


mais 


nous lui mérite 


son oeuvre. Bien que spécifique- | 


ment français, il est pourtant 
universel, et nous a rappelé 
des vérités que le monde ferait 
bien de ne pas vublier. Ces vé- 
rités sont parfois humbles, sim- 
ples, terrestres, et c'est pourquoi 
sans doute elles n'ont guère at- 
tiré l'attention de ceux qui ne 
recherchent que le brillant et 
l'extraordinaire. S'il est un mai- 


} 
Li 


tre incomplet pour un chrétien, | 
Alain n'en est pas moins un mai- | 


tre et il faut savoir trouver chez 
lui ce qui est valable pour tous 


La vie de l'esprit 


Un maître: Alain 


par GUY SYLVESTRE 


| grand écrivain| 
français trop peu connu au Ca-} 


et en tenir compte dans l'élabo-| 
ration d'une méthode et d'ane| 


A la Bibliothèque de St-Boniface 


| service de la traction et du matériel roulant au C.P.R.; M. À. B.| 
Cockshott, ingénieur chimiste en charge de l'usine; M. George Sin-| 
clair, technicien, M. N. A. Crump et M. J, W,. Usher, ingénieur en 


lubrification. (Photo Pacifique Canadien) 


lousies et principalement celle de | 


Martine. Décidément, il 
aurait toujours que pour cette 
Thérèse! Il fallait que par tous 
elle se fit remarquer! C'etait une 
sainte-nitouche et une intrigante, 
ni plus ni moins! 

— Tu es injusie, Martine! pro- 


n'y en! 


H-284 
LE COMPTE DE LA MAIN 


testa Madeleine Sorbier, amie de | 


la plus jeune des Lambrey. Thé- 
rèse est très gentille et mérite 
qu'on l'aime! Je connais d'ailleurs 
la raison de l'intérêt que lui por- 
te Mlle Jeanne, et je trouve qu'el- 
le fait bien. 

— Peut-on la connaitre, cette 
raison? demanda Martine sur un 
ton de persiflage. 

— Ce secret ne m'appartient 
pas, déclara Madeleine, 


— Un secret! Mademoiselle a 
des secrets, glapit Martine. De 
mieux en mieux! 

Elle n'insista pas, cofhprenant 
qu'elle n'obtiendrait rien en s'a- 
dressant directement à l’amie de 
sa soeur. Hélas! la pauvre Made- 
leine devait bientôt se repentir 
d'avoir trop parlé. Avant ja fin 
de la journée, on lui avait arra- 
ché le secret de la conversation 
qu'elle avait surprise au dortoir, 
son lit étant voisin de celui de 
Thérèse. Martine en fut informée, 
et une scène pénible s'ensuivit 
entre les deux soeurs. 

— J'en apprends de belles! cria 
l'ainée dans la figure de sa cadet- 
te. Tu oses faire passer maman 
pour une mère dénaturée et te 
poser en enfant martyre! 

Je n'ai pas dit cela! protes- 
ta Thérèse, 

— Cela suffit! Tu as 
d'inventer des histoires 
rendre intéressante aux yeux de 
Mlle Jeanne! Mais elle est trop 
intelligente pour ne pas arriver à 
te connaître: on est d'abord trom- 
pé par l’eau qui dort! 

La jalousie, 
l'amour filial, provoquait chez 
Martine ce débordement de venin. 

Devant tant d'injustice et de 
méchanceté, Thérèse se trouvait 
désarmée. Elle ne répondit pas 
et s'en alla pleurer dans un coin 
de la cour où la suivirent ses 
amies. 


cru bon 


(a suivre) 


pour te 


bien plutôt quel 


Le bridgeur qui ne fait pas un 
effort pour découvrir la distri- 
bution par le compte de la main 
n'est pas un joueur accompli. 
| Très souvent, la façon de pro- 
| céder ne sera révélée que lors- 
| que le déclarant aura pris con- 


| naissance de la distribution par | 


| le compte de la main de l'adver- 
| saire, 
| 
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Entame: valet de trèfle. ; 
Le contrat peut-il être réalisé 
| contre la meilleure des défenses? 


déclarant doit avoir recours aux 


se trouve fort probablement chez 
Ouest, car sans cette carte son 


| serait difficile à expliquer. Il se- 
rait donc inutile de refuser 


puiser Est à cette suite; le refus 
| de prendre le premier trèfle per- 
mettrait à Ouest d'affranchir im- 
médiatement cette suite, tout en 


MIEUX S 


Î où . . r» 
277 Les banques modernisent l'aménagement 


de leurs bureaux en vue d'accélérer 


RÉOS (EE sb B 


par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes communications concernant le bridge 
au Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg | 


Pour réaliser neuf levées, le| 


| carreaux. Le roi de cette couleur | 
intervention dans les enchères | 


le 
premier tréfle dans le but d'é-| 


| + 
| +D4 


{ ) 
RTDG 
102 


| caisse l'as de carreau. 


| 


partenaire ne peut obtenir la 


de carreau assure deux levées à 
cette suite au déclarant, comme 
[ik n'a pu surprendre la vigilan- 
ce d'Ouest, il va tenter de pren- 
dre Est en défaut. 

Un pêtit coeur est joué vers 
{l'as du Mort qui fait suivre la 


| 


|! sens profond 


Lecture 


Parmi les nombreux livres que 
possède la Bibliothèque Publique 
de St-Boniface en voici quelques- 
uns de la section française qui 
sauront certainement intéresser 
bon nombre de lecteurs 


Les sept sacrements 
par Mgr GRENTE 


L'auteur a voulu, dans un vo- 
lume à portée de tous et agréa- 
blement illustré, rappeler l'essen- 
tiel de ce qu'il faut savoir sur 
les sacrements: 
Le stvie est simple 


|et direct, 


E 


Valeurs chretiennes 
par le chanoine LECLERCQ 
Avec la vigueur d'esprit, le 
bon sens, la franchise que nous 
lui connaissons, l’auteur met au 


| point la question de la Providen- 


| france, 


main pour continuer l'attaque à | 
trèfle, la défense sera sans res-| 
source. Aussi Ouest sacrifie son| 
roi de carreau en le jetant sur | quatre filles de Raymond Béren-| 
| l'as. Alors que le sacrifice du roi} ger, comte de Provence au XIlle 


ce, celle de la mort, de la souf- 
de la paix, de la vieilles- 
se, de la maladie. Rien de plus 
pratique que ces pages, qui nous 
parlent de nos problèmes les plus 


premier trèfle de son roi et en-| importants. 
Facile-| 
ment, Ouest constate que si son| 


Les quatre soeurs qui 


furent reines 
par Hilaire ENGLEBERT 
ici l'histoire des 


Nous avons 


siècle: Marguerite, qui épousa 
saint Louis, Eléonore, qui s'unit à 
Henri III d'Angleterre, Sancie, 


femme de Richard de Cornouail- 
les, et Béatrice, épouse de Charles, 
roi de Naples et de Sicile. L'au- 
teur, qui utilise des sources nom- 


| dame. Dans un effort pour obte-| breuses et sûres, donne un récit 


nir trois levées de pique, tout en 
| ne perdant la main qu'une seule 
fois à Ouest, le déclarant appelle 
le neuf de pique avec l'intention 
de laisser courir cette carte. Est, 


fläirant l'idée du déclarant, bri-| 


se le plan en chargcant immedia- 
tement de sa dame; le déclarant 
doit prendre de son roi de pique. 
Le déclarant encaisse son roi de 
coeur et accorde la main au Mort 
en jouant son dernier carreau 
| vers la dame. Comment proce- 
der maintenant? 

Le déclarant tente de décou- 
vrir la main d'Ouest. Celui-ci a 
fourni trois coeurs, 
reaux et un pique; en plus, il de- 


vait avoir cinq trèfles. 11 lui res-| 


{te donc deux piques et quatre 
| trèfles. (Si Est avait posséde cinq 
| piques, il ne se serait probable- 
| ment pas empressé d'en jouer la 
| dame, car ainsi il aurait permis 
au déclarant d'obtenir quatre le- 
vées à cette suite.) Ainsi, 
vaincu que la distribution est la 
suivante: 
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le déclarant du Mort | 


appelle 


deux car-| 


con- | 


| 


fort attachant: il met en relief 
l'inoubliable figure de saint Louis 


Histoire du Maroc 
par Henri CAMBON 


Dans cet ouvrage se trouvent 
des vues d'ensemble et des détails 
spécifiques qui, comme le dit le 
général Weygand dans sa préfa- 
ce, “confèrent une valeur histo- 


torique de premier ordre au ré- 
cit”. Aussi clair que précis, ce 


leur origine, leur | 


par Pierre BENOIT 


Ce roman se déroule dans une 
atmosphère de poésie orientale, | 
grâce aux décors et aux citations 
des poètes persans; c'est une his- 
toire prenante où tout finit bien 
pour la plus grande joie du lec- 
teur, 


Visage perdu 
par Roger VERCEL 


Très beau livre, sain et viril. 
L'histoire est très émouvante: An- 
dré Vidal, officier, revient à Dol- 
de-Bretagne; il y trouve sa fem- 
me qui, à la suite d'une grave 
maladie, est presque folle et in- 
capable de le reconnaître, C'est 
une absente qu'André va s'effor 
cer de reconquérir 


La grande aventure des baleines 
par Georges BLOND 


Cet ouvrage raconte la lutte 
des baleines pour l'existence, et 
l'histoire de leur chasse par l’'hom- 


de de vie, l'auteur nous fait con- 
naître leurs adversaires dans les 
mers, Georges Blond a une con- 
naissance parfaite de la mer et 
de ses habitants: le récit captive 
| l'intérêt du lecteur par sa forme 
| romancée, 


| L‘Aventure” et 
| ses Terre-Neuvas 


{| par le commadant Blanchard 


|!  L'“Aventure’ est un navire de 
| guerre que la marine française 
|envoie chaque année patrouiller 
| pendant de longs mois au milieu 
de la flottille des pêcheurs de 
Terre-Neuve: ce bätiment leur 
apporte le courrier et le ravitail- 
lement, il prend à bord les ma- 
lades et les blessés et donne les 
nouvelles de la météo; grâce à 
lui, les 3,000 marins français ne 


sont plus isolés et livrés à eux-| 


mêmes. Ce récit est 


et reposant, 


| pittoresque 


Propos sur 


l'alcoolisme 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 


C'est une tâche difficile que 
de vouloir conseiller les autres, 


surtout les buveurs, Ils ont la té-| 
ite 


bourrée d'idées fausses dont 


lon a peine à les débarrasser. Mé- 


| l'alcool 


me le médecin, lorsqu'il parle de 
et de ses méfaits, passe 
volontiers pour avoir un esprit 
rétrograde et des idées suran- 
nées. 

Mais le mal existe et il est loin 
d'être négligeable. Il convient 
donc de le combattre énergique- 


| ment, au risque de passer pour 


| le six de trèfle qu'il couvre de! 


et d'améliorer leur service. Elles 


s'efforcent par to 


de vous accommoder le mieux possible. 


Les banques à charte du Canada. qui 


NN 


reposent sur une saine pratique 


bancaire, adaptent sans cesse leurs 


services aux besoins 


et croissants du public, 


| vers sa dame, Ouest obtient la 


sa dame. Ouest obtient quatre 
levées de trèfle, mais doit accor- 
der les deux dernières levées au | 
déclarant alors qu'il se trouve 
forcé de jouer pique vers as-dix. 
Le déclarant n'ayant perdu que 


coeur de son as, et alors que le 
déclarant agpelle un petit trèfle 


main par son as. 
Si, à la troisième lever, Ouest | 
revient à coeur, comment pou- 
vez-vous réaliser le contrat? 
Si, à la troisième levée, Ouest 


| s'attaque aux carreaux, comment 


| ayant à sa disposition le roi de 

carreau comme reprise de main. 

| Le déclarant prend donc le 
LS 

4 | 

POUR VOUS 

ERVIR | 

| 

| 

| 

| 

| 

us les moyens | 

changeants 

Lu 


pouvez-vous réaliser le contrat? 
Bonne semaine. 


| un gêneur 


Depuis l'alcoolisme 


compte 


longtemps 
au nombre des 


n'écrivait-il pas que l'alcool fai- 
sait, à lui seul, plus de ravages 
que la peste et la guerre réunies? 
Si, à notre époque, la peste n'est 


ques? Vous savez qu'on les clas- | 


se en boissons fermentées et en 
boissons distillées. Les boissons 
fermentées sont celles qui renfer- 
ment le moirs d'alcool: 3 à 15% 


en volume, Les boissons fermen- | # 
n ® " . . + LU] ENT 
tées sont, en allant de ja moins | SRVICS GEMÉRAL D'ABONNEMENTS 


alcoolisée à la plus alcoolisée: le | 


cidre, la bière, le vin. Le cidre 
contient de 50 à 60 grammes d'al- 


coo! par litre. Seul le cidre doux | 


grands} 
fléaux qui dévastent l'humanité. | 
| Au siècle dernier, un grand hom- 
me politique anglais, Gladstone, | 


n'en renferme que de 10 à 20. 
| La bière compte de 30 à 70 gram- 
mes d’alccol par litre, Pour le 
| vin, cela varie de 70 à 150 gram- 
mes. Au plus bas de l'échelle al- 
coolique, les vins 


| trent en moyenne de 8 à 


| 11°, 


gogne :(11 à 12°). Et enfin les 
| vins liquoreux du Portugal, d'Es- 
| pagne, de France et d'Italie (Por- 
to, Xérès, Malaga, 


| de 13 à 15° d'alcool par litre. 
Tout liquide fermenté soumis 
à la distillation fournit une cer- 
 taine quantité d'alcool plus ou 
moins pur, C'est à ce procédé, in- 
|troduit en Europe par les Ara- 
| bes au Moyen-Age, que nous de- 
| vons cette foule innombrable de 


(à suivre) 


| 
Dr J.-G. LAURIN | 


CENTRE DE PUSLICATIONS INTERMATIOMALES 


474 de le Roche, MONTREAL 4, Comes | 


| me. Après avoir décrit leur A 


ordinaires ti-| 


| Viennent ensuite les vins les plus | 
| fameux des grands crus: vins de | 
| Bordeaux (9 à 10°), vins de Bour-| 


Frontignan, | 
| Vin du Vésuve, Asti) qui titrent | 


PAGE QUINZE 


temoin exempiaire 
meme 


est à ce point de 


doctrine de vie. C'est ce que je! d'un haut intérêt: nous y voy 
voudrais souligner ici, en marge |face à face deux homn à 
| de la publication du Alain du\leurs tics, leurs réflex i 
| professeur Henri Mondor (Paris,|réactions, et leurs ide a 
Gallimard, 1953, 262 p.). nous rappelle d'une ma \ 
Le livre du professeur Mon-|vante que tout € à i 
| dor est le plus intéressant qui! bord un hon 
ait encore paru sur Alain. Celui Alain fit ° : 
|de Maurois était une facile in-| de ses élèves était én qi 
| troduction à une pensée qui était{ ont vivant Ce pe ess 
|à l'origine de son oeuvre et de nn banalité pas à pi ee 
|sa vie, mais il simplifiait trop}. ni ce Prehi ni À pa 
une oeuvre qui, malgré sa gran- Kolesbur. et D: v pérhd 2gç cr ” 
| de simplicité, n'en est pas moins P é à ggé 5 A gs pe rh 
aussi complexe, Mondor, au con- mc là-d A st n-) 
|traire, a su nous faire sentir ce| rémptoires n'as 2 app Va pe 
que pouvait être Alain, non pas|}.à er ar BU CURE 
un système, mais un homme, Le | 07% € AVANS EOUL un Mmarnt 
récit du déjeuner qui réunit A-| Penser, + Pi À L' 
|lain et Valéry — deux des plus DU éaivent 2e nt on ji x 
| grands écrivains du siècle et #1] maitre qui s'efforce de mettre 
| ses élèves en présence d pro 
| blèmes qu'ils doivent pensé x 
mêmes. La distinctuo \ 
e | portance, Ce n'est pas ! \ 
. . [qu'on a comparé Ala socra 
de choix ‘°°: 
| 11, et cest en e 1 1 
. F Ù lre méthode connue de fa n 
A ge d'être Ilu par tou [tre les élèves au m de « 
recoér conscience, Il n'est pa diff 
| La toison d'or rent de rappeler qui istre A 
lain a toujours préfért id 


taire e }1 
et la classe à 


me 


lescents aux univers 
cée la Faculté, 
Cela, 
significatif. Cela ré 


a 


l'amphithéätre 


| 
hautement 

| vèle, en effet, chez lui un refus 

| de l’académisme, de l'offi , qu 

lest à l'origine d'une pédagogie 

| saine et féconde. Car, c'est ce 


{qu'il ne faut jamais oublier, 


seignement doit préparer à 

vie: il doit moins imposer à l'é- 
| lève un certain nombre de con- 
naissances qu'il doit pousser ce 
dernier à devenir un homme 
Toute l'éducation doit, en effet, 
être orientée vers la naissance de 
l'homme dans l'enfant, vers l'être 


plus que vers l'avoir, 


Aussi est-ce plus par sa métho 
de que par sa doctrine qu'Alain 
peut nous aider à devenir de 
hommes. 11 y avait, en effet, dans 
sa pensée quelque chose d'un peu 
court, d'un peu terre à terre, qui 
ne saurait satisfaire un chrétien, 
A ce point de vue, on pourrait 


parler à propos de lui d'auren 
mediocritas, et souligner tout ce 
qu'un Bernanos, par exemple, 
possède et qui faisait défaut à 
| Alain, Mais il faut savoir pren- 
dre chez les maitres ce qu'ils peu 
vent nous donner, et Alain est 


| riche en enseignements dont nous 


| pourrions faire notre profit. Ce 
| qu'il y a peut-être de plus vala- 
| ble chez lui, c'est la conscience 
| aiguë qu'il avait de l'importance 
d'une foule de petits riens, aux- 
quels nous ne faisons pas atten- 
tion, et qui sont pourtant le tis- 
su même de l'existence. Alain a- 
Mr une haute conscience des 
vertus les plus humbles, et il est 
lun excellent protecteur contre 
tous les péchés d'angélisme. Son 
origine terrienne à laquelle il est 
resté fidèle l'a empêché de tom 
| ber dans l'académisme livresque 
[et ses innombrables propos sont 
une mine d'enseignements que 
|nous avons profit a méditer, 


| La nouvelle année académique 
est à peine commencée, Je ne 
| saurais mieux faire qu'inviter nos 
| professeurs à lire et méditer 
Alain, et surtout la partie de son 
oeuvre qui touche directement à 
l'enseignement. Ils n'y trouve- 
ront pas une doctrine qui les sa- 
tisfera totalement, mais ils v trou- 


veront une méthode qui les aide- 
ra à mieux pratiquer leur beau 
et noble métier, 


Laissez au 


CANADIEN 
NATIONAL 


le soin d'organiser votre 


OLD 
COUNTRY 


SAILING 


quatre levées de trèfle réalise ) . | produits consommés sous le nom 
son contrat, mais non sans mé-| plus qu’un souvenir qu'entretient | d'eaux-de-vie, de Cognac, d’Ar- 
| rite | dans nos mémoires, la fable cé-| magnac, de Fine Champagne, de 
— © — |lèbre de Lafontaine, par çontre | Kirsch, de Whisky, de Brandy, de 
H-285 [on pourrait croire que la guer-} Gin, de Rhum, de Vodka. C'est 
| re supplée à cette carence et que, | Je second groupe de boissons al- 
DONNEUR NORD |avec ses perfectionnements ato- | cooliques, auquel on donne le nom 
Nord-Sud vulnerables | miques, elle laisse l'aicoolisme de boissons distillées, Leur te- 
à jbien loin M vd elle. Hélas, il | neur en alcool ni me ram Le | se rt 
vAI1l02 n'en est rien. Du moins encore. | grande que celle des boissons fer- | importe uelle 
+ Ô R _ / 4 Un TS. ee pr 24 mentées. Elles renformen en ef- par n x p q 
& 108 2 a permi etudier lus pres !fet, une moyenne de ram- d b 
N les multiples aspects de l'alcoolis- | mes dont par litre, £ compagnie e paque ots 
4 1965 hé 4 32 par Re Le Ces boissons fermentées et mé- 2 eagle gg 
: 1 PUR. ae x | ée i - ; , 
VRDV9I86 w543 tres, il n'en demeure pas moins re dune s.cont dis. noel National le soin de réserver votre 
L 9 ral * esaue tous les pays | s p que p billet de traversée vers n'IMPORTE 
+5 .D732 vrei que Ppresqu Mb! jé ltement de fruits du sol sans ad-|| quel port étranger! Nous sommes 
+A3 2V965 ont à faire fac au Lutr om" ps jonction de produits étrangers. | DL D under TES les 
» [ Ç PE LC 2 LE M Par opposition, sont qualifiées Pour la traversée, au temps de 
& ARDV98T7 |nous, nest pas hélas: négligeable, | jo tificielles les liqueurs et les || Noël de ; Ltd 
v7 Qu'est l'alcoolisme? C'est | apéritifs, dont le degré d'alcool | ce 
u est-ce que 1 aëCOONSME: L ESl | apéritifs, dont le degré d alcoo 2 ” 
.,V 108 | l'abus quotidien des boissons al-| beut atteindre 70, Des essences MAASDAM", le 24 nov. 
&RD | cool tepr 4 gite eue , "FRANCONIA", le 4 déc 
cooliques, Reprenons maintenent | telles que absinthe, anis, menthe, 2 x . 
N E S o les termes de cette définition et | etc. y sont ajoutées, ainsi que GRIPSHOLM", le 5 dec, 
1 ee, rte 2 A 2 2 eme 5 gg ge :es | certains extraits destinés à flat- “SAMARIA", le 8 dec. 
3 S-. asse -À asse | boissons alcooliques? ue faut-|ter le goût. | 
n 4 rp é . de Halifax, les Ch ns de f Ca- 
5 co Passe 6 pi Passe | il entendre par abus, et partant Nous poursuivrons dans un 4 m7 AT ge dl _ 
Passe Passe | quelles sont les règles de l'usage | prochain article, ces aspects pra-|| service de wagons-lits touristes de 
Entamie: roi de coeur. £.. = mil Ai. j |tiques du problème de l'alcoolis- | ge Re ut l'Ouest canadien 
Le Mort prend le premier uelles sont les boissons alcooli- | me. | : 


L''ATLANTIC" et le “SCYTHIA" 
quitteront le port de Québec les 23 
et 28 NOVEMBRE respectivement. 


Communiquez avec l'agent du CNKH 
le plus prés de chez vous 


CANADIEN 
NATIONAL 
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Petites 
Annonces 


Pour téléphoner 
une petite annonce 
signalez 74-3372 


Si VULS SULFFHEZ W'ARTMMITE OL 


DE RMHUMATISME et «1 vous ne 
pouver otrentr de soulagernent. cri: 
vez-mnn ÀA-4 Brurère. F0. Box 123 
Winmpes Man Tr 


ft vous avez es cheveux gris, rendez- 
+ de tente naturelle avec du 
NEVER GREY Ce u'est pas une 
teuniure mmels un tunique tnerveil- 
eux Ecrivez pour obtenu un de 
ant gratuit & A-4. bruyere, F0 

« 125 Winnipeg. Manitoba LEA 


TISANE CISHEY — Vous pouvez main 


tenant vous procurer le célébre T1- 
SANE CISB chez M EE. Sabourin 
195, avenue Frovencher S1-Boniface 
Par le poste: 5100 franco 1327 
REMEDES d'herbages et de plantes 
per un FPére missionnaire 48 rerme- 
des curatifs bienfaiss S z- 
mn Des centaines sont + 
ou guérts «Ecrivez pour obten ; 
ets gratuits et explications H. La- 
p'ume 106 rue St-Jean-Baptiste 
£t-Honitface. Man 1764-TF 
AUX LISEURS — Demandez s'aio 
ques gratuits. avons tou genres 


vres venant de Paris 2000 titres dif- 
féreñts au moins, milbers dollars en | 
stock. fournissons gratuitement 12 
altaiogues différents par Le plu 
grand chotx au Canada ETOILE 
127, Mont-Royal est. Montréal 
261-TF 


A VENDRE 


Ferme de 480 acres touts 
ttatriet d'Albertville 1 mnt 
axe, 24 de Frince-Albe 
rair eau bâtiments en excellente 

dition: électricité, Prix omplet 

00000, Aussi: ferme de 480 acres, 

détrichées, 3 milles de Hoey, 
District agricole des plus ri- 

bon tefrain uni. bonne eau, très 
bâtiments électricité Prix 

5% 000 00 Ces 2 fermes 

dans des centres fran- 

mer avec Loshack 
éme rue O0. Prince- 
f  350-30C. 


« defricheées 
es du vil- 


Bon ter- 


425 
Sask 
che 


bons 
complet 
sont tuées 
Commun 
20 - 1 
Sssk. 


cais 
Agcencies 
Albert, 


CHATAWATY 
INVESTMENT COMPANY 


Proprietes Hôtels 
Fermes Prèts 


immobilières 
Assurances 
Hypothèques 


Téléphone 92-6053 


226, édifice Melntyre. Winnipeg 
PA. Heauchemin Tél: 6-5159 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. 
Téléphone: 35-226. 


| 


Poils Disgracieux 


| 

Aignes, verrues, boutons. Nous || 
garantissons absolument de les en- | 
lever pour toujours, Nouvelle mé- |! 
1 


thode sans douleur, Traitements à 
partir de $200. Un seul traitement 
suffit pour enlever pour toujours 


les poils des jambes et des bras. 


The Dermic Institute | 


L00, édifice Kensington—Tél. 92-4110 
WINNIPEG 


Mesdames : COX | 
Votre L > | 
nouvelle ©) \ 
permanente | Tv VW 
Dernières modes 7 Æ 
de New-York, x à { 
Paris et 4 
Hollywooé M ou À 


Permanentes à froid, prix régulier 
$15.00 avec une bouteille 
gratuite de parfum 5 00 
Seulement k $ . 
Amenez votre famille 


GOLDEN BEAUTY SALON 


St. Mary's et Hargrave, Winnipeg 


A une rue au sud de la gare 
des autobus 


Vis-4-vis la cathédrale Ste-Marie 


Pour rendez-vous 
téléphoner à 92-5902 - 92-3157 


| A VENDRE — Ferme 


ARENA. 
| 


L'éloge Ge ln marque 
FRIGIDAIRE 
var General 
. 
rétrigérateurs, le 
cuisine. 1e 
crectrique 


Motors 


.. "x 
a des 
des poêles de 


de tout appare 
est 


.e 
Le « 
Cat 
Ced 


di 
. 
las 


FRHIGIDAIRE 


FONTAINE & COMPAGNIE 

de voir décerner la- 
sive pour St-Boniface 

de la marque 


FRIGIDAIRE 


n'eressés 
de metz 
élevé que € 
ques de qualité niérieure. 

désirez acheter à termes, #1 
lez encourager les vôtres 
voyez 


FONTAINE & COMPAGNIE 


“ve Proveneher Tél. 20-1425 
s représentants à St-Boniface 
pour 
FRIGIDAIRE 


tennent se 


ext 


gence 


à acheter 
. prix 
d'autres 


tres 
fait 


e 


:… vo 


165 
Se 


D À 


Idéal pour communauté, institution 
Poêle ‘“Moffat” partait état 
2 tours, 4 ronds et réchaud 
FONTAINE & COMPAGNIE 
POELES “BEACH" 
crème et l'autre blanc 
Parfait état 
FONTAINE & COMPAGNIE 
Aspirateurs neufs et accessoires 
Laveuses, poéles, remis en état 
Clacières et radios usagés 
ché 


Un 


me 


COMPAGNIE 
Tél. 20-1425 


FONTAINE & 
ave FProvencher - 


- Machine à 


bonne 


A VENDRE 
+ électrique, er 
S'adresser À 540 


condition 


piface, Téléphone: 20-4074. 
3#7-30C. 
A VENDRE — Magnifique Chesterfield 
avec fauteuil d'une valeur de $21000 
pour #9000, En très bonne condition 
| an d'usage. S'adresser À 271, ave 


Provencher, St-Boniface (en arrière), 
353-30C. 


FOUR ACHAT ET VENTE 


de propriétés de ville, campagne, 
fermes ou commerces, s'adresser & 


C. BUFFET 


102, édifice Mecintyre 
Téléphones: 92-7125 ou 42-5254 
Tr 


TERRE A VENDRE à Ste-Anne des 


Chènes. 66 acres, à !4 mille du villa- 
ge. Bâtiments, 2 bons puits. S'adres- 
ser À 474, rue Aulneau, St-Boniface, 
Man. 330-30C. 
MAISOMS NEUVES A VENDRE, rue 
Buchanan, St-Charles. S'adresser à 


Napoléon Dumont, St-Laurent, Man. 


téléphone: 5 - 2, ou voir Aimé Char- 
trand, directeur des travaux, St- 
Charles, Man. 327-TF. 


de 
de Willow-Bunch 

200 acres en 
reste en foin et pâturage. Bonne 
maison, bons bâtiments. Possession 
immédiate. Prix, $750000 comptant. 
S'adresser à Ed. Montpetit, Willow- 
Bunch, Sask. 346-30C. 


1 mille sur che- 


min gravelé 


POSSEDANT UNE FERME à culture 


mixte de 300 acres et 40 têtes de bé- | 


tail, machines et bons bâtiments, 
considérerais échange pour magasin 
général. Ecrire À Boîte 363, La Liber- 
té et le Patriote, 619, ave McDermot, 


Winnipeg. 363-T.F. | 
A VENDRE — 4 reproducteurs Hols- 
tein enregistrés, de 10 à 12 mois, de | 
troupeau accrédité et sur R.O-P, de- | 
puis plusieurs années. Prix raison- 


Renseignements sur demande, 
emoine, C.P, 64, Ste-Agathe, 
Li 37. 348-30P. 


nable 
LetE 
Man. 


Demandez à votre épicier pour 
les produits Del's 
Pâté de foie — Boudin — Garnitures 


à 
Confectionnés par 


DEL” 


i 
rue des Meurons 


sandwiches 


St-Boniface 
241-38C, 


56, 


Louis Matile 
& FILS 


Horlogers suisses 


238, rue Main, Winnipeg, Man.’ 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 92-6625 


M. J1.-A.-M. 
De La Giclais 


Prêts d'argent 
surances contre l'incendie 
ou autres 


322, rue Main Winnipeg 
Téléphone: 92-4012 


As 


N. & F. SCARDINA 


OPTICIENS D'ORDONNANCES 
App. 1, 393, ave Graham, Winnipeg — Tél. 93-7823 


Pour tout trouble de ia vue const 


meinbre du ‘’Manitoba Medical Service” 


votre oculiste, Si vous êtes 
vous avez droit à un examen 


iltez 


de la vue fait par votre oculiste seulement 


Appelez-nous pour fixer 


NOUS PARLON 


WILFRID ROYAL 


un rendez-vous 
S FRANCAIS 


& COMPAGNIE 


Tous genres d'assurances 


314-5, édifice Avenue 
Téléphones : 


de compagne, MAISONS, DUPL 
da commerce, FERMES de 


668, avenue Tache, 
EJ.-R ARPIN re! 


Economisez $10 
Achetez directement de la ta 
et outres tauteuils en 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville ou 


Bureau 20-8023; 


Winnipeg, Man. 
931 558-9 


EXES 


tous genres, 


BLOCS de résidence ou 
HOTELS ou 


autres COMMERCES & la campagne, 
S'ADRES 


ARPIN REALTY 


SER A 


St-Boniface, Man. 


résidence 42- 


O maintenant 
brique chesterfields, dvans 


sections construits selon 


vos propres spécifications, Vaste choix 
Aussi, nous réparons et recouvrons vos vieux meubles capitonnés. 


Venez voir nos salles de montre 


ATLAS UPHOLSTERING 


Téléphone 93-6748 — 283, rue Market 


(Vis-à-vis l'annexe d 


e l'Hôtel de Ville) 


Achats personnels seulement 


Pour vos pardessus d'hiver, rendez-vous 200 me Droscniher CHEZ HUOT St-Boniface, Man. 


chez Huot au plus tôt — Grand choix varié 


aver et poé- | 


rue Aulneau, St-Bo- | 


1, section, À | 


culture, | 


| 


| 


| 


| 


| 


| 


| 


M. Rene-P. Landry exerce, de- 
puis quelques nois, les fonctions 
de directeur de Radio-Canada 


pour la province de Québec. La | 
création de ce poste a été ame- | 


née par l'ampleur sans cesse ac- 
crue des opérations de la Socié- 
té. De quelque 190 employés que 
RadioCanada comptait à ses dé- 
buts en 1936, le nombre est passé 


à plus de 2,000 dont la moitié | 
environ se trouvent à Montréal. | 


PIANOS A VENDRE — neufs ou usa- 


rés. Prix, 519500 et plus. Ecrivez- 
nous ou voyez M. Jean Carignan, 
agent bilingue, chez 3. 4. H, McLean, 
angle Portage et Hargrave, Winnipeg. 


352-32C. 

FAMILLE DE 5 ADULTES demande 
logis de 5 ou 6 pièces, soit maison 
duplexe ou suite, à St-Boniface, St- 
Vital ou Norwood. Téléphoner à 
20-7455. 362-30C. 
A VENDRE — Machine à laver Maytag, 


en aluminium. Très bon marché. Té- 
léphoner à 20-7455. 
A VENDRE — Sedan ‘29. 4 pneus neufs; 
engin en bonne condition, Télépho- 
ner à 93-7845, 388-30C. 


A VENDRE OÙ ECHANGER pour mai- 
son de ville — Bonne maison dans 
le village de St-Pierre, site idéal; 
fournaise Booker neuve. Prix mudé- 
ré: termes faciles. S'adresser à Jo- 
seph Desharnais, St-Pierre, Man. 

386-30P. 


A VENDRE — Maison de 10 chambres. 
Revenus de $100 par mois, plus 4 
pièces pour provriétaire. Pas d'agents. 
Téléphoner, après 5 h,, à 93-4927. 

383-30C. 

A VENDRE — Booker no 1, en bonne 
condition. $#3000. S'adresser à 331, 
rue Notre-Dame, St-Boniface. Télé- 
phone: 92-6206, 382-30C. 

A LOUER — Suite de 3 chambres. 
S'adresser À 372, rue des Meurons, 
St-Boniface. Téléphone: 93-4635. 

380-30C, 


A LOUER — 1 chambre meublée, pour 
] ou 2 jeunes filles qui travaillent, 
Possession le ler novembre. S’adres- 


ser à 459, rue Ritchot, St-Boniface, 
378-30C. 
A LOUER — 2 grandes chambres et 


cuisinette moderne. S'adresser à 190, 
rue Braemar, Norwood, 377-30C, 


A LOUER — Chambre dans maison 
neuve. Service de téléphone. Près 
hôpital St-Boniface. Pour renseigne- 
ments, téléphoner À 93-1119. 

376-30C. 

2 chambres meublées, 

préférés; libres le ler no- 

Téléphoner à 93-9961. 

375-30C, 


A LOUER 2 
hommes 
vembre 


A LOUER A ST-BONIFACE — Place 
Cabana Suite moderne de 3 pièces 
avec salle de bain privée. Vacante le 
ler décembre. Pour plus de rensei- 
gnements, s'adresser, après 7 h. À 
Raymond Provençal, 171, rue Kitson, 


Norwood, Téléphone: 20-4493. 
374-30C. 
A LOUER — 1 chambre non meublée, 


près de la basilique, S'adresser à 
193, rye Notre-Dame, St-Boniface. 

373-30C, 

A LOUER — 1 grande chambre meu- 


hommes qui aimeraient se 
sine. Téléphoner à 20-8689, 
372-30C. 


blée, pour 
faire la cu 


A LOUER A ST-NORBERT — Appar- 


tement de 3 pièces; chauffé; eau 

chaude et froide; électricité. $35.00 
par mois, »réléphoner à 42-0324. 

371-30C, 

| A LOUER — Cuisine, chambre meu- 

blée, salle de bain; au 2ème étage, 

Près de l'autobus., S'adresser à 536, 
rue de la Morénie, St-Boniface. 


370-31P, 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE P£ZINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
266, rue Sherbrook 


Winnipeg Tél.: 3-7258 


STAR STORAGE 


Demenagement 
Local ou eloigné, r'importe où 
Entreposage 
Entrepôt moderne, propre 
Empaquetage 
Mobilier, vaisselle, etc 
Expédition — Service en commun 
(pool) 
vers toutes les principales villes 
canadiennes — Allied Lines, North 
American 
lELEPHONE 92-2951 


Angle Edmonton et St. Mary, Wpe£. 
643-T.F 


DIESEL (2 vols) 


MANUEL POUR MECANICIEN 
EN DIESEL EN FRANCAIS A- 
VEC MESURES CANADIENNES. 
Nombreuses illustrations, Plus 
de 700 paxes. Bien relié. Prix, 
$9.15 pour les deux volumes. 
Faites-nous parvenir votre com- 
mande payable par mandat- 
poste ou nayable C.0.D. 


RENE BROUSSEAU 


C.P. 1223, Place d'Armes 
Montreal, MA. 8585 


vous et votre famille 
désirez prendre un 
succulent repas à la dinde 
rendez-vous tous les jours, 
sauf le dimanche, 
entre 
11 h. 30 a.m. et 8 h, p.m., 


Si 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg ‘ 
Notre spécialité: DU POULET FRIT 
Téléphone 92-1076 


351-30C. | 


LA LIBERTE .£T LE P 


EATON présente 


Grand ralliement de 
protestation à Winnipeg 


Les organisations polonaises 
unies du Winnipeg métropolitain 
travailleat à compléter le pro- 
gramme d'un grand ralliement qui 
| aurait lieu au théâtre Playhouse 
| de Winnipeg en signe de protes- 
| tation contre l'arrestation du car- 
dinal primat de Pologne, S E. le 
cardinal S. Wyszynski. Cette ma- 
nifestation ferait suite à une 
grand-messe pontificale célébrée 


le dimanche 8 novembre prochain. 
Le ralliement se ferait à 3 h. p.m 
On annoncera en temps la confir- 
mation de cette date, ou un chan- 
| gement s'il y a lieu. 


| MAISONS A VENDRE 


{ St-Boniface, rue St-Jean-Baptiste — 
| Maison de 4 chambres avec garage: 


bon emplacement. Prix, 93,200 00 
5120000 comptant: balance $4000 
par mois. 
St-Vital, rue Sadler — Bungalow en 


| stuc de 4 chambres, planchers en 
bois dur; construit il y à 2 ans. Prix, 
55,500.00; comptant requis, $1,500.00; 
balance facile 


Téléphoner à Roméo FORTIER 
93-1004 ou 26-8023 


A VENDRE 

Dans centre canadien-français — Gara- 
ge 42° x 68', avec uipement, Agen- 
ces MH., G.M. et Frigidaire. Chiffre 
d'affaires: $90,000.00 par année. Mai- 
son moderne de 6 pièces. A 50 milles 
de Winnipeg. Le tout pour #15,000.00 
Norwood — Maison moderne de 7 piè- 
ces, dans bon centre. ?rix,.8}1,900,00. 
Norwood — Triplexe: revenus men- 
suels/de $200.00. Aubaine à $13,500.00 

S'adresser à E. MORIN 

42, rue Gauvin, Norwood 


Téléphone 42-3255 
385-31P. 


A VENDRE 
Garage et atelier de machines, village 
de la Saskatchewan, sur route à sur- 


face dure: édifice et outillage mo- 
derne complet: $12,90000, la moitié 


mort subite du propriétaire comman- 


Aussi: hôtel avec permis, dans bon 
district agricole, bon chiffre d'affai- 
res; seulement $17,000.00, $12,000.00 


situées dans des villages français. 
Communiquer avec Loshack Agen- 
cies, 20 - 13ème rue O., Prince-Al- 


bert, Sask. 349-30C. 
UNE MAISON DE REVE 

À vendre à prix modéré. 2 minutes de 

marche de St-Norbert, sur grande 


route, 5 pièces, fin: stuc: très jolie à 
l'intérieur. Douche, système à pres- 
sion; eau chaude et froide. Armoires 
fini naturel, ‘breakfast nook’”, Chauf- 
fage automatique à l'huile. Corniches. 
Doubles garde-robes. Située sur lot 
de rivière recouvert de bois de ché- 
ne. Une aubaine à $6,400.00. 


M. Matrick, téléphone: 3-6833 
UNITED REALTY 


716, édifice Meclntyre 
Téléphone de bureau: 92-2665 
333-30C, 


A VENDRE 

Bungalows et maisons pour familles; 
emplacements idéals, à Prince-Al- 
bert. 

Aussi magasins généraux, restaurants, 
édifices commerciaux et maisons de 
rapport, Placements avantageux. 

Consultez-nous avant 
d'acheter ou de vendre, 


Agences J.-A. Fournier 
227 - 13ème rue O., Prince-Albert, Sask. 


Téléphone 3697 


Propriétés immobilières Assurances 
Rapports de l'Impôt sur le revenu 
264-30C, 


"A VENDRE 
St-Boniface — Maison moderne de 4 
Hot bel emplacement. Prix, $10,- 


St-Boniface — Maison de pièces. Ga- 
rage neuf. Possession le ler novem- 
bre. Prix, $5,300.00. 

St-Boniface — Maison moderne de 7 
pièces: chauffage à air chaud, Prix, 
$7,500.00. 

St-Boniface — Duplexe ultra-moderne 
de 8 pièces: chauffage à air climati- 
sé, Prix, $13,000.00. 

St-Boniface Commerce d'épiceries 
et de viandes; bel immeuble moder- 
ne; chiffre d'affaires, $64,000.00 

ar année, plus le revenu de 2 suites 
ouées à $80.00 par mois. Logis de 4 
pièces pour le propriétaire, Prix, 
$19,000.00. 

Norwood — Maison moderne de 6 piè- 
ces; chauffage air chaud avec sto- 
ker. Prix, $6,800.00. 

Restaurant et salle de quilles — 4 a1- 
lées. Logis moderne de 6 pièces; tout 
presque neuf, Village prospère cana- 
dien-français du Manitoba, Prix, 
$21,000.00, Considérerait échange pour 
proprieté à Winnipeg ou St-Boniface, 


S'adresser à 
TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 
Téléphones: 
BUREAU — 20-8178 
93-2134 


A.-d, Boulanger (rés.): 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 


CHAUFFAGE VENTILATION 
PLOMBERIE 


Tôle - Foyers mécaniques - Plan- 
chers en tuiles asphaltées - Clima- 
tisation Plomberie Toitures 


677, rue St-Joseph, St-Boniface 
TELEPHONE 20-2505 


M. J.-J. Préfontaine, autre- 
fois propriétaire de la Phar- 
macie Préfontaine sur l’ave- 
nue Provencher, est à se cons- 
truire une nouvelle pharmacie 
sur la rue Marion à Norwood, 
à l’angle de la rue Traverse. 


HOTEL MENARD | 


186, ave Higgins, Winnipeg 
(Vis-à-vis la gare du CPR) 


Eau courante, chaude et froide, 
dans chaque chambre 
$200 par jour. en montant 


Téléphone 92-8746 
Léo et Oliver MENARD, prop. 


IMMEUBLES À VENDRE 
Maisons de ville établissements 
de commerce et fermes 
Service sûr, prompt et courtois 
Voyez Kené Pariseau ou 
W. C. A. Grant 
Venez, téléphonez, écrivez 

ou télégraphiez 
Provinces Investment Co. 
300, rue Main 
Tel: 92-5266 Le soir: 93-5995 
Fondé il y a 3% ans 


Four 


de cette vente à prix de sacrifice. | 


comptant. Ces deux entreprises sont | 


390-30C. | 


329-30C. 


comptant. Stock au prix coûtant, La | 


| que leur procure la paroisse, l’é- 


en l'église du St-Esprit, angle des | 
rues Selkirk et Aikins, à 11 h. 30, ! 


| Winnipeg est heureuse d'annoncer 


| sonnes de langue française de la 


| siteur”. 


| et adresses de personnes de lan- 


| l'Equipe de Visiteurs dans la pa- 
| roisse. À cette réunion, présidée 


| Près de Winnipeg — Ferme À culture 


ATRIOTE 


c 


Au Sacré-Coour 


La confrérie | 
La paroisse du Sacré-Coeur de | 


que, par l'entremise de son Equi- | 
pe de Visiteurs organisée par l’'U- 
nité locale de la confrérie de la 
Doctrine Chrétienne, elle peut ve- 
nir en contact avec toutes les per- 


ville. 

C'est précisément parce que la 
paroisse du Sacré-Coeur s'étend | 
a toute la ville de Winnipeg, où 
près de six mille Canadiens fran- 
çais sont dispersés au milieu d’u- | 
ne population de trois cent mil- 
le habitants, qu'elle a été divisée 
territorialement en 3 quartiers 
et 60 districts. A la tête de cha- 
que district se trouve un chef 
de district que l'on appelle “vi- 


Le groupe de ces visiteurs for- | 
me l'Equipe de Visiteurs à l'inté- 
rieur de la confrérie. Chaque vi- 
siteur n’a d’autre intention, en vi- 
sitant les paroissiens, que de leur 
rendre service au nom de la pa- 
roisse, Ainsi ils se feront un plai- 
sir de renseigner les paroissiens 
sur tous les avantages spirituels 


cole paroissiale, ete. 

En retour pour ce service, 
convient que les paroissiens com- | 
muniquent à leur visiteur les noms 


| 


gue française qu'ils connaissent. 
Réunion 

C'est depuis le mardi 21 octo- 

bre que fonctionne officiellement 


par le R. P. C. Lafrenière, O.M.I., 
directeur de la C.D.C. les visi- 
teurs ont pris davantage connais- 
sance de la nature de la confré- 
rie et du travail qu'elle se pro- 
pose d'accomplir dans la parois- 
se, particulièrement par les visi-| 
teurs. Ont adressé la parole en| 
plus du directeur: M. Hervé Sala, 


Mme Germain Roy, le R, P, P.! 
Plamondon et le R. P. I, Joyal, 
curé. 
Soirée | 
Les jeunes du Club du Sacré- 
Coeur ont choisi de célébrer 
l’“Hallowe’en” par une soirée | 
“Mascarade” le samedi 31 octo- 


bre, à 8 h. 30, dans la salle pa-| 
roissiale, Tous sont invités à ve- | 
nir avec costumes de fantaisie. | 
Déjeuner-communion | 
N'oubliez pas le déjeuner-com- | 
munion organisé par le Club du 
Sacré-Coeur le dimanche ler no- 


ROYAL REALTY CO. 


516, édifice McIntyre 


M. J.-R., POIRIER 
(Représentant français) 


Tel. 92-5801 Tel, 92-7702 


Norwood — Maison de 6 chambres, 3 
en bas et 3 en haut. Planchers de 
bois dur. Soubassement à la gran- | 


deur. Chauffage à air chaud. Grand 
lot. Propriétaire déménage aux E- 
tats-Unis; vendra à prix de sacrifice: 
$6,900.00, à termes. | 


mixte de 320 acres. Bons bâtiments. 


Electricité. Bonne eau. Equipement 
complet d'instruments aratoires. 17} 
têtes de bétail. Contrat de lait. Le 


tout pour seulement $12,500.00; comp- | 
tant requis: $5.000.00. 


| Près de Winnipeg — 300 acres de terre | 


dont 200 en culture et la balance en 
pâturage et en foin; bons bâtiments 
et bonne eau; électricité; téléphone: 
près d'un gros Village. 34 têtes d'ani- | 
maux; revenu du lait: $550.00 par | 
mois. Le tout, la terre, les vaches, le 
grain et la machinerie, se vend à 
prix de sacrifice: $23,/0000 seule- 
ment; $12000.00 comptant et la ba- 
lance à termes faciles 

Près de Winnipeg — Garage et bunga- 
low de 4 pièces. 2 pompes à essence. | 
1 camion. 2 agences d'huiles, Chiffre 
d'affaires annuel: plus de 850,000. Vé- 
ritable aubaine, le tout en entier 
pour seulement $8,004.00 comptant; | 
balance à termes. Propriétaire consi- | 


dérerait échange sur propriété de 
ville. 
Près de Winnipeg — Hôtel moderne de 
12 chambres. Chiffre d'affaires: 


$100,000.00 par an. Raison de vente: 
dissolution d'une association. Consi- 
dérerait ferme ou maison apparte- 
ments en échange. Très bonne au- | 
baine à seulement $78,000.00. 
A St-Boniface — Bloc-appartement de | 
4 suites comprenant 4 pièces chacu- 
ne. Revenu: $260.00 par mois; double | 
garage; chauffage à l'huile Egale- 
ment, maison de 7 pièces tout à fait, 
moderne. Vraie bonne aubaine: les 
deux pour $43,000.00 seulement. Moi- | 
tié comptant 
St-Vital — Magasin avec logis de 3; 
pièces: chiffre d'affaires de $3,000.00 | 
par mois. Edifice et aménagements: | 
$8.500.00; $5,00000 comptant, |! 


Résidence: | 


M. J.-R. POIRIER, tel. 4-1876 
3284-30, | 


| 14 novembre, Vous pouvez reinet- 
tre les souches avec votre argent | 


| pour les dames de la paroisse les 


| traite, vous pouvez donner votre 


| directement à la maison des re- 


|H 3 P —— Guertin Frères 2032 


Le gouverneur général 


| gouverneur 


vembre, Le déjeuner aura lieu 
après la messe de communion de 
9 h., dimanche prochain. Tous sont 
invités. 
Rafle | 
Il est temps de songer à retour- 
ner les billets de la rafle en vue 
du grand tirage qui aura lieu le 


aux dames en charge de la rafle 
ou au presbytère, 


Soirée du 7 novembre 


Nous sommes heureux d’an- 
noncer une grande soirée récréa- 
tive pour le samedi 7 novembre, 
en la salle du Sacré-Coeur de 
Winnipeg. Cette soirée est sous 
les auspices de la Société St- 
Jean-Baptiste de Winnipeg. 

Le programme sera des plus | 
intéressant, Il y aura chant, mu- 
sique, rafraichissements, goûter, 
jeux divers, etc. 

Ne manquez pas cette occa-| 
sion en venant accomplir une | 
bonne oeuvre, Le tout en faveur | 
de l'école française du Sacré- 


Coeur. Entrée: 25c. 
L) L1 L] 


Avis aux dames 


Une retraite fermée aura lieu 


se 


7 et 8 novembre prochains. 

Ne remettez pas cela à plus 
tard, acceptez l’aubaine qui est 
offerte spécialement pour vous, 
mesda@es. 

Allez passer deux jours dans le 
recueillement et la prière, à l’oasis 
de la maison des retraites au no 
680, rue Langevin, Pour vous y 
rendre, prenez l’autobus Proven- 
cher et descendez un arrêt passé 
le théâtre Paris. 


Si vous désirez suivre cette re- 


nom à Mme A, Carignan, tel.: 
74-8549, qui s'occupera de retenir 
vos chambres, ou vous adressez 


traites, tél.: 20-1422. 


LA LA LA 

Au Club du Sacré-Coeur 

Ligue des dames 
Equipe G. P. | 
Mathis 12 6; 
Newman 10 8 
Carlow 4 9 
Courteau 5 13 | 
Records de la semaine: 
H 1 P — Mme Hedstrom 299 
H 3 P -— Mme Fifi 646 

Ligue de 10 quilles | 
Guertin Frères 9 3 
Bijouterie Bourbonnais 7 5 
Canadian Publishers 7 5 
Western Paint 1 11 
Records de la semaine: | 
H 1 P —— G, Léveillé 256 | 
H 3 P — G. Léveille 569 
H 1 P — Guertin Frères 721 


se rendra en carrosse 
ouvert, au parlement 


OTTAWA -- Le gouvernement ! 
a annoncé que l'on fera revivre | 
cette année une partie du céré-| 
monial qui marquait avant la! 
guerre l'ouverture du parlement, 

Le très hon. Vincent Mosser.! 
général, se rendra| 
aux édifices du parlement, le! 
12 novembre, dans un carrosse | 
ouvert escorté par un contingent | 
de la Gendarmerie royale, au lieu 
d'une limousine. L'usage de ja 
voiture ouverte avait été aban- 
donné au commencement de la! 
dernière guerre. | 


La division des taxes 
Ministère du revenu national | 
Winnipeg, Manitoba 


demande 


DES VERIFICATEURS 
(Cotiseurs grades 1, 2 et 3) 
$250-$396 


VERIFICATEURS JUNIORS 
(Commis grads 4) 
£230-$259 


L formules de demande doivent 
être envoyées aussitôt que possible 
à la Commission du Service Civil, 
356. rue Main, Winnipeg, Manitoba. 

W491. 


Tous les jours de la semaine, le magasin ferme à 6 h, p.m, 


L 
NOUVEAU 


| dans le but très louable de venir 


i lifier de ‘‘mal du siècle”, On ne 


! d'aller voter, Ce privilège insi-| 
! levé. Plusieurs nations européen. | 
| de ce jugement. Ce qui est arrivé | 


| pice par les despotes. Pensons-y 


! question du pourboire à Mont- 
| réal est 


| un garçon de table, vous en a-| 


Modèle 6-sections (illustré), sans thermostat, 750 
watts, 


chacun 


Modèle 8-sections, sans thermostat, 950 watts, 


hacun, 


Modèle 10-sections, sans thermostat, 1320 watts, 
chacun, 


Rayon des accessoires électriqu 


Winnipeg, le 30 octobre 19 


Berkley 


Radiateur électrique portatif, léger ! 


Presque aussitôt que vous l'avez branché, le nouveau radiateur élec- 
trique BERKLEY commence à vous fournir une douce chaleur 
donne son maximum de chaleur dans environ 5 minutes. Remarquez 
ceci — ce nouvel accessoire BERKLEY est électrique (pas besoin de 
vapeur, ni d'eau). Par conséquent, en plus de fournir rapidement de 
la chaleur, il est réellement portatif. Peut être transporté sans diffi- 
culté n'importe où dans la maison. Muni d'une poignée commode qui 
peut aussi servir de sechoir. Economique —— le modèle de 1320 watts 
ne coûte que légèrement plus d’un cent par heure pour opérer. 25 à 
60 cycles; branchez-le simplement sur une prise de base approuvée, 
Joli fini “hammerloid” vert. 


22.95 
. 28.95 
33.95 


Tous ces modèles, avec thermostats automatiques, 5.00 de plus. 


es, 7ème etage. Signalez 3-2-5, 


#T, EATON Cu 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseit Provencher 


Winnipeg 


Notre actif conférencier, Fréere | 
W. St-Laurent, nous donnait, le 
samedi 24 octobre, une belle soi- 
rée mixte. Une centaine de Frè-| 
res et de Filles d'Isabelle ont pas- | 
sé une agréable soirée à la gran- 
de salle paroissiale de l'église du | 
Sacré-Coeur de Winnipeg. Ii y 
eut musique, danses, amusements 
divers, collation et rafraichisse-| 
ments. Le tout était organisé 


en aide à l’école séparée du Sa- 
cré-Coeur. Sans connaître le 
montant exact des recettes, nous | 
pensons qu’une bonne somme | 
fut réalisée, En effet, notre se- 
crétaire-financier, Frère J.-A. 
Rhéaume, semblait bien affairé 
à compter les recettes à la fin de 
la soirée. 

A l'orchestre St-Onge, à tous 
les Frères et aux Filles d’Isabel- 
le qui ont contribué au succès 
de cette soirée, nous ajoutons nos | 
remerciements à ceux du Grand | 
Chevalier, G. Carroll. Tout en| 
passant une soirée amusante et 
honnête, les assistants ont eu la 
satisfaction de savoir qu'ils a- 
vaient contribué à notre grande 
cause scolaire de Winnipeg. No- 
tre meilleur placement, c'est 
bien notre jeunesse écolière, | 


Une lacune 


P FAR s | 
Un curé nous disait dernière- | 


ment qu'il était lamentable de 
constater de plus en plus chez| 
les nôtres une certaine indiffé- | 
rence, une apathie pour les cho-| 
ses sérieuses, Mince consolation 
peut-être, mais les nôtres ne sont 
pas les seuls à être atteints de | 
ce mal que nous pourrions qua- 
se donne même plus la peine | 
gne qu'est le droit du vote libre 
ne sera apprécié à sa juste va-| 
leur que lorsqu'il nous sera en- 


nes peuvent apprécier la justesse 


ailleurs pourrait fort bien se dé- 
clencher ici au moment jugé pro- 


sérieusement pendant qu'il est | 
encore temps, 


Coups de bistouri 


R.-A.-L. nous apprend que la 


chose sacrée. ‘Gardez 
votre dix sous, monsieur, lui dit 


vez probablement plus besoin 


que moi”! ' 
Notre ami, Jos. G., se débat 
comme un lutin au bord du bé- 


nitier. N'est-ce pas, Jos., que lors- 


| tes parfois 


que l'on se sent d'une certail 

façon, l’on se mouche? 
Roger, à tous ses autres 1 

lents, joint celui de l'acrobat 


I1 prend des culbutes surprena 
Et pas un brin € 
mal ... 

BISTOURI, 


ASSOCIATED REALTY 
AGENCY 
618, édifice Mcintyre 
Teléphone 93-5405 


A VENDRE 
St-Boniface — Duplexe de 10 plèce 
revenus mensuels de #$7600, Pr 
$6,500.00, à termes. 
St-Boniface — Duplexe de 8 pièces; 


installations de 
ge à air chaud 
mes. 

St-Boniface -- Bungalow de 4 piéc 
avec suite de 3 pièces au soubass 
ment, Chauffage à air chaud; pla 
chers de bois dur; garage. Prix, $1: 
800.00, à termes, 


plomberie Chauff 
Prix, $8,500,00, à te 


St-Boniface — Duplexe de 9 pièce 
entrées privées; chauffage P CZ 
chaude: près de la basilique. Pr 
$19,000.00; comptant requis, $3,500.4 
balance facile, 

St-Boniface — Maison de 11, étag 
près basilique et écoles. Flanche 
de bois dur; chauffage à air chat 
automatique, à l'huile, Garake; grat 


lot. Prix, $15,500.00; comptant requ 
$5,000.00. 

Norwood — Duplexe de # pièces, e 
trées privées, Prix, $6,000.00, à te 
mes. 

St-Boniface — Magasin d'épiceries 
de viandes; chiffre d'affaires me 
suel, $4,500.00, Prix, pour ameubl) 
ment, $6,000.00, plus stock au prix € 
gros, environ $2,000.00, à termes, 

Près de Winnipeg — Hôtel de 10 char 
bres, Chiffre d'affaires annuel, 84% 
000,00. Prix demandé,  $43,000.0 
comptant requis, $12,000,00, 

St-Boniface — Maison de’8 pièces; r 
venus mensuels de #70.00. Prix. $t 
200.00; comptant requis, $1,000.00, 


Le soir 


M. À. SYLVESTRE 


500, rue Ritchot — Tel. 20-697 
391-30 


OCCASIONS D'EMPLOI 


(Service fédéral) 


Médewins, Ottawa, traitements Jus- 
qu'à #$7,200 et 58,500, 


Surveillant de la formation profes- 
sionnelle, Ottawa, traitement jus- 
qu'à $6,240. 

Spécialiste des usines de chauffage 
et spécialiste ên énergie électrique, 
Ottawa, $4,920-$5,560. 


Inspecteurs de navires, divers cen- 
tres, $4,800-$5,520, 


Agent régional de liaison, Winnipeg, 
$4,280-$5,140. 


Comptables de ministère, OUawa, : 
54,600-$5,240 et $3,460-$3,810. ' 


Techniciens, Ottawa, 53830-94,180!! 
et $2,990-53,480, 


Bibliothécaires, Ottawa et divers 
centres, #$2,640-$3,130, 


Commis, Ottawa, 51,690-52,249 
$1,380-$1,780. 


et 


Détails et formules de demande 
au plus proche bureau de la 
Commission du service civil, du 
Service national de placement 
ou des Postes, 


4167, 


FRANK SIMONITE CO. 


403, édifice Time 
Tél.: 92-6170 


Nous avons toujours un bon € 
Norwood et St-Vital 
tez-nous gratuitement 


Vente et achat de maisons — ma 


(en face d'Eaton) 
Tél.: 92-6179 


hoix de résidences 4 St-Bnnitace 


Fermiers, avant de vous établir en ville, consul- 


gasins — garages — fermes, etc. 


O.-J. DE STEUR, représentant français 
56, avenue Lawndale, Norwood — Téléphone: 42-2285 


JEUNES FILL 


Travaillez à l'atelier d 


e Atelier moderne. @e Semai 
e Méthodes de confection perf. 
requise. @ Salaires 


Pour autres renseignemen 


attrayants, @ Assurance de 
d'hôpital, e Maison de pension à St-Pierre. 


ES! DAMES! 


e couture de St-Pierre 


comme opératrices de machines à coudre électriques. 


ne de 40 heures seulement, 
ectionnées. @e Expérience non 
santé et |} 


{s, adressez-vous à 


M. Adélard LAPOINTE, 
St-Pierre-Jolys, Man. 
368-31C, 


Voici l'occasion spéciale pour vous d'économiser 


S29..30 - 


